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Traité  de  Bodhan  Chmielnicki. 


A. 

Extrait  du  Rapport  des  Ambassadeurs  russes  : 
le  Proche  Boyard  Basile  Boutourline,  Ivan   Alferieff,  Grand-Officier  de  la  Cou- 
ronne,  et   Larion  Lopoukhine,   Premier  Secrétaire  à   la   Douma,  qui  furent 
délégués  auprès  de  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  à  Péréïaslav  l. 


M  Toro  Mil,  Hiicja  (6  TeHBapH,  1634  r.) 
TeTHani,  Bornant  XMejbHiiuKofl  bt>  Ilepe- 
HC.iaB.ib  npH;xa.n>,  3a  naeb  #o  Benepa,  a 
nucapb  Huaii'L  BbiroBCKofl  npi'fcxa.Tb  TeH- 
Bapa  bt>  7-ii  jieHb,  h  IIojikobhhkh  h  Cot- 
hiikh  ci/fcxaiHCH  Bt  riepeaciaiub  >kc,  h 
reHBapa  irb  7-mt>  me  hhc.te  kt>  Eonpimy 
Bacn.ibio  Bacii.ibeBH'iy  EyTyp.niHy  ci.  TOBa- 
piimii  npncbiJia.iT,  reTMaHTj  Bor^anb  Xwc-ji.- 
HiiuKoflnepeHC.iaBCKaronojKOBHiiKa.IlaB.ia 
TeTep»,  htoôi.  eMy,  TeTMaHy,  ci>  hhmh 
BHjeiua,  a  rocyjapeBbi  ôt>  rpaMora  bt,  to 
B))eMH  h  He  noaaBaTb  u  p-fein  HiiKaKoii  He 
roBopiiTb. 

II  npiiKa-sano  kt>  reT.\iany  ci.  no.iKOBHii- 
komtj,   hto  EonpiiH-b  Bacii.iiii  Bacn.ibeBiiHb 

CT>     TOBapiIIUH      Cb     HIIMli      TeiMaHOMlj,     BH- 

fleTua  paon,  a  r^-fe  BiueTua,  h  om,  6u, 
reTMam>,  o  To.Mb  kt>  hiimt»  opHKa3ajn>. 

H  FeTMaHT>  npnKa.3biBa.Tb,  hto  ohTj  ôy^en» 
y  BonpiiHa  y  Bacn.ibH  Bacii.ibeBina  Ha  no,a,- 
Bopbe  Toro  Hie  nucia,  bi,  Benepy. 

n  bt>  Benepy  nprÈxaJiH  cn-b  reT.Maiia 
nncajîb  IlBan-b  BbiroBCKofl  aa  no.iKOBHiiKb 
naBe.i-L  TeTepa,  a  cKa3aBT>,  hto  remanT. 
ôyiiert  kt>  HiiMT,,  TOTHaci.  ncfexa.Tb  Wh 
TeTMaHy. 

Il  Toro  >K'b  Hucja  Bt  Benepy  npil.xa.n. 
kt>  BonpiiHy  Bacii.ibio  BaciiJbenii'iy  Ha 
ABopi,  PeTsiain.  Borjairb  XMe.ibniiuKoîi,  a 
et  hhmt>  npH.xa.in  nncapi.  llnairb  BuroB- 
ckoii  ja  nepeHc.iOBCKoii  LIojikobhhk'l  na- 
Be.iT>  TeTepn. 

TT      T* T»  '  ■»         t-» 

xi     jiti/ipiiM  i.       UiU  1 1 . 1 1  i  1       Daca.'lbtJbHHb     Cb 


Et  le  même  jour  (6  janvier  1654),  une 
heure  avant  le  soir,  arriva  à  Péréïaslav 
l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  ;  le  Secré- 
taire Ivan  Wyhowski  arriva  le  7  janvier, 
et  les  Colonels  et  les  Centurions  arrivèrent 
également  à  Péréïaslav.  Et  à  la  même  date 
du  7  janvier,  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki 
envoya  au  Boyard  Basile  Basilevitch  Bou- 
tourline et  à  ses  compagnons,  le  Colonel  de 
Péréiaslav,  Paul  Tétera,  chargé  de  leur 
annoncer  que  lui,  l'Hetman,  désirait  les 
voir  ;  la  lettre  du  Souverain  ne  devait  pas 
être  remise  au  même  moment,  de  même 
qu'aucun  discours  ne  devait  être  prononcé. 

Et  l'on  fit  savoir  à  l'Hetman,  par  l'inter- 
médiaire du  Colonel,  que  le  Boyard  Basile 
Basilevitch,  avec  ses  compagnons,  le  salue- 
rait, lui,  l'Hetman,  avec  joie  et  qu'il  veuille 
bien  les  informer  du  lieu  de  l'entrevue. 

Et  l'Hetman  fit  savoir  qu'il  serait  le  soir 
du  même  jour  chez  le  Boyard  Basile  Basi- 
levitch, à  l'hôtellerie. 

Et  le  soir,  arrivèrent  de  la  part  de  l'Het- 
man, le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski  et  le 
Colonel  Paul  Tétera,  et  après  avoir  an- 
noncé l'arrivée  de  l'Hetman,  ils  retournè- 
rent immédiatement  auprès  de  lui. 

Et  le  soir  du  même  jour,  l'Hetman  Boh- 
dan Chmielnicki  arriva,  accompagné  du 
Secrétaire  Ivan  Wyhowski  et  du  Colonel 
de  Péréiaslav  Paul  Tétera,  chez  le  Boyard 
Basile  Basilevitch. 

Et    ie  Bovard  Basile  Basilevitch   et  sf-*. 


TOBapiIIUH    roBopiuii    l'eTMany  :   Ilpuciaiiu  |  compagnons   adressèrent  ainsi  la  parole  à 

1  Buniicna  1131.  GraToiiiiaro  ennn;a  Cujuluiixt.  m,  ITepcflttcaBJi'i;  y  ToTMaim  Bor,T,ana  XMt'.ii,uiini;an> 
Poccii'ui.iixL  Iioaioiri,,  BjuDKHflro  BoHpmia  Bacmmi  ByTypjuîHa,  Ùi.o.'ii.iin'iaro  Iluana  A.n|icpi.cBa,  u 
/IvMiiaro  /lun;a  Jlapiona  JIonyxHua. 


TRAITE    DE    SOUDAN    CHMIEI.NICKI 


ohii  ott,  Be.iHKaro  Tocyjw\m  Hapa  n  Be- 
jiHKaro  Khhdh,  AjieKcfea  Miixaii.k>i;ii<ia, 
Bcea  Pycin  CaMOflepiKua  n  Miiunixb  Tocy- 
flapcTBi>  rocyflapfl  n  06:ia;icne.^n,  cl  ero 
rocyflapemj.M'b  miitoctiiblimt.  no.'iiii.iMt  Yna- 
30MT>,  no  ero,  TeTsiaHOBy,  iieJio6iiTbio  u 
Bcero  BOiicKa  3anopo>KCKaro,  h  htoôi, 
3aBTpe,  reHBapa  bt,  S  neuh,  emy,  TcrMany, 
TocyflapeBy  rpaMOTy  no,xaTb  h  rocy/tapern, 

MH.10CTHB0H    Yna3t    CKa3aTL    Ha    Cb'E3>KeM'b 

ABop-fe  ;  a  noflaBt  ôh  TocyAapeBy  rpaMOTy 
h  cKa3aBt  Tocy^apeEi»  mhjiocthboh  YKa3i., 

TOrO   JKT>   flHH    HTTH    BT>   HepKOBb    II    y'IIIIIHTI. 

emy,  TeTMaHy,  h  IIojikobhiikom'e.  n  hiium'e 
iiaqa.iBHbiM'b  n  bchkiimt.  niop&wb  B-ipy,  Kah~L 
hmt>  6litii  noflt  TocyAapeBOio  blicokoio  py- 

KOKD. 

H  reTJiam>  roBopam»,  'ito  Be.iiiKOMy  To- 
cyaapio,  D,apK~>  n  BejiHKOMy  Khh3K),  ÀaeK- 
cîio  Miixafi.iOHiiHy,  Bcea  Pycin  Cajio.iep'/Kuy, 

OHH  C0  BC'BM'b  BOHCKOMTb  3anOpOiKCKHM'b  C.TY- 

jkhth  h  npflMiiTii  bo  Bceiii.  aymami  cbohmii 
paflii,  n  rojioBLi  cboii  3a  rocyflapcKoe  mho- 
ro.TETHoe  aaopoBbe  CK.iaflbiBaTb  h  Bipy 
eMy,  rocyflapio,  yiiiHimi  TeHBapa  m>  8 
flenb,  n  bo  Bcearb  no  ero,  rocyflapeB-È, 
bo.te    DbiTii    roTOBbi  ;    a   3aBTpa    ^e   pano 

IlOJIKOBHHKH    BCE    6yriyn>    V    H>TO,    II  OIIT  Jlfi 

ci.  hiimii  noroBopa,  ôyfleTt  Ha  cbt.amviï 
flBopi.,  ii  BiicJiyuiaBT.  rocyflapeBy  rpa.Mory 
h  rocy^apeB7>  mhjiocthboh  YnaaT»  noroBO- 
piiTb  emy  Gyaerb  cb  IIo.ikobhhkh,  a  noro- 

BOpfl     t'T>     Ilo.'IKOBHIlKII     H      CL     HaHa.IblIblMIl 

jnoflbMn,  htth  Bb  coôopHyio  nepiiOBb  h  ynii- 
hhth  Pocyjiapio  B-fepy. 

/Ja  TeTMaH-b  œe  h  Iliicapb  Mnam.  Bbi- 
roBCbii'i  roBopium  :  Mii.iocrb  %e  BovKia  na/TL 
HaMH,  bko  me  apcB.ie  iipn  Bciiikom-l 
Kinial;  BjiaAHMip'E,  Tawb  ate  n  huii-e  cpo;i- 
Hiiin.  nx'b,  Bo.iiiKin  Focy;rapb,  Hapb  n  Be- 
jniid.ï  I\HH3b,  AjieKcLii  iMnxaii.iopii'ib,  Bcea 
Pycin  CaMOflepjKeirb,  npii3pn.Tb  na  cboio 
rocynapeBy  oTMimy,  K'ieB'b,  h  na  bck» 
MaJiyio  Pycb  MHJiocrbio  cbocio  ;  hko  Opejn> 
noKpbiBaerb  ra-ta^o  CBoe,  Tano  n  ohx, 
rocy^apb,  ii3Bo.in.Tb  naci.  npiiunTh  no;n> 
cboio  UapcKaro  Be.nriecTBa  Bbiconyio  pyny, 
a  KieBi,  h  bch  Manaa  Pycb  Bf>'iHoe  nx-b 
Tocy^apcKaro  Be.iimecTBa  ;  a  mm  ne  bck 
BejntKOMy  rocyaapio,  Ero  LJapcKOMy  Be.ni- 

TCCTBy,    r.7v>KnT!.    H    npHMHTh   BO    hcvmi.     :\ 

uiaMii  cbohmii,   h  ro.ioBbi  cboii  3a  Ero  To- 
cyflapcKoe  MHoro.TtTiioe  3aopoBbe  CKJiaAti- 
BaTb  pa^n. 
H  o  tomt,  o  BceMij  nucaiio  ko  rocy^apio 


l'Hctinan  :  Qu'ils  venaient  comme  ambas- 
sadeurs du  Grand  Souverain,  Czar  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de 
toute  la  Russie  et  Souverain  et  Maître  de 
nombreux  Etats,  avec  les  pleins  pouvoirs 
et  le  gracieux  Ukase  du  Souverain,  confor- 
mément à  l'humble  demande  de  lui,  l'Het- 
man  et  de  toute  l'armée  Zaporogue,  et 
qu'ils  désiraient  lui  remettre  le  lendemain, 
8  janvier,  la  lettre  du  Souverain,  et  annoncer 
a  l'hôtellerie  le  gracieux  Ukase  du  Souve- 
rain ;  et  aussitôt  que  la  lettre  du  Souverain 
serait  remise  et  le  gracieux  Ukase  du  Sou- 
verain annoncé,  lui,  l'Hetman,  avec  les 
Colonels  et  les  autres  Chefs  et  tous  les 
gens,  se  rendrait  le  même  jour  à  l'église 
et  prêterait  serment  au  Souverain. 

Et  l'Hetman  répliqua  que  lui  et  toute 
l'armée  Zaporogue  voulaient  servir  de 
tout  cœur  le  Grand  Souverain,  Czar  et 
Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate 
de  toute  la  Russie,  et  qu'ils  étaient  prêts  à 
risquer  leur  tête  pour  le  bonheur  durable 
du  Souverain  et  à  prêter  serment  à  lui,  Sou- 
verain, le  huitième  jour  de  janvier,  et  à  se 
conformer  en  tout  à  la  volonté  du  Souve- 
rain. Et  le  lendemain  matin  —  dit-il  — 
tous  les  Colonels  iront  chez  lui,  et  après 
avoir  parlé  avec  eux,  il  se  rendra  à  l'hôtel- 
lerie et  après  avoir  écouté  la  lettre  et  le 
gracieux  Ukase  du  Souverain,  il  aura  à  se 
concerter  avec  les  Colonels,  et  après  avoir 
parlé  avec  eux  et  les  autres  Chefs,  on  ira  à 
la  cathédrale  et  on  prêtera  serment  au 
Souverain. 

Et  l'Hetman  ainsi  que  le  Secrétaire  Ivan 
Wyhowski  parlèrent  ainsi  :  La  Providence 
de  Dieu  est  avec  nous,  car,  comme  autre- 
fois,  au  temps  du  Grand-Duc  Vladimir,  son 
parent,  le  Grand  Souverain,  Czar  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de 
toute  la  Russie,  accorde  aujourd'hui  ses  fa- 
veurs à  Kiev,  le  patrimoine  de  Sa  Gran- 
deur, ainsi  qu'à  toute  la  Petite-Russie; 
comme  un  aigle  protège  son  aire,  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  le  Souverain,  daigne  aussi 
nous  prendre  sous  sa  haute  main,  et  Kiev 
ainsi  que  toute  la  Petite-Russie  appartien- 
nent à  jamais  à  Sa  Majesté  Czarienne  ;  et 
nous  sommes  tous  prêts  à  servir  le  Grand 
Souverain,  Sa  Majesté  Czarîennt ,  à  lui  êl  i  ■ 
fidèles  en  tous  points  et  à  risquer  notre 
tète  pour  le  bonheur  perpétuel  du  Souve- 
rain. 
Et  de  grand  matin,  le  8  janvier,  un  mes- 


TRAITE    DF.    RODHAN    CHMIELN1CKI 


Ilapio  ii  Bc.iiikomv  Kunaio,  AjieK&km  Mii- 
xaii.'ioBHHy,  Bcea  Pycia  ct.  Iïap(pem>eMi> 
Ta6o.iitni,nn>  renBap>i  bt>  8  thcjte,  ci,  yrpa 
pano. 

H  Toro  >in>  'iiicia  ott>  reiMana  Bor^ana 
XMe.iLHimKaro  npiixoTH.Tb  IIncapb  HBam> 
BbiroBCKoft  n  cKa:?L]BH.Ti,  Bojipiniy  Bacii.n.in 
BaciuibeBirno  ci,  TOBapiuim  :  Bbi.ia  3e  y 
TeTMaHa  lai'ina/i  Pa,ia  ct>  no.iKOBiiiiKii  h  et 

CyaHHMII      H      CT>     BOflOKOBblMH      flcay.lbl,      II 

IIo.ikobhiikh  je  il  Cynbii  h  flcayjnj 
noAt  PocynapeRy  bhcokvio  pyny  iiojiciohh- 
micïi. 

II  no  Tafmoft    Pajt,    KOTOpyio    reTiaaHT. 

HMbVIT    CT>    IIo.IKOBHIIKH      CBOIIMII      Cl.     VTpa 

Toro  htl  flim,  bo  BTopi.iïi  sacb  ami  Ghto  bi, 
6apa6ani>  ex  qacb  BpeHHHH  Ha  coôpame 
Bcero  Hapo^a  -cibiiuaTL  coBtrb  o  jrkit  xo- 

TflDjeM'b  COBepuiIITbCH. 

H    KaKT.    COÔpa.lOCH     Be.lHKOe     MHOHCeCTBO 

bchkhxt>  MimoB'b  .iiojeft,  y'ihhh.iii  Kpyrt 
npocTpaimbifi.  npo  TeTMaHa  h  npo  IIo.i- 
kobhiîkob-b,    a    noTOMi    n   casn>    reTMairb 

Bblllie.Tb      IIO,TB     ÔVHMIOKOMl..      3       CT>      HHMX 

CyTbii  h  Hcayau,  ïlucapb  n  net.  IIo.ikob- 
rhkh,  h  cra.n>  retiiaHi.  noepeau  Kpyra,  a 
Hcay.Tb  BoftcKOBoil  BejrkTB  bcbmt>  mo.i- 
iaïb  ;  noTOM'b  Kairi)  Bcf.  vmotktii,  na- 
Haix  pbHb  TeT.ManT>  ko  Bceny  Hapojy 
roBopiiTb  : 

„naHOBe  no.iKOBHiiKii,  Hcay.ibi.  Cothhkh 
rii  Bce  Boiic-Ko  3anopoJKCKoe,  h  bch  npa- 
,.Boc,iaBiiin  XpiicTinHf.  !    Btao.Mo  to  Bain. 

„BCEirb    KaifL    HaC%    Eon>     CBOÔOTH.Tb     H3T> 

BpyKTb  BparoBTb,  roHaimix-b  HepKOBb  Bondio 

rH    03.10Ô'.'IfllOlU,IIXT>    BCe     XpiKTiflHCTBO    Ha- 

„mero  IIiaBociaBia  BocTOHnaro,  ito  ywe 
Puiecrb  .TLrb  HiHBeMT.  ce.Tb  roeyflapa  bi> 
„Hauiefi   3eM.it.    bt.   ôesnpecraHiiMXT.    6pa- 

„HtXTb   II    KpOBOnpQ.IHTiflXI.   CL   romiTe.iH   H 

„Bparn  HamiiMii,  xothiiuimii  ncKopeniiTii 
„B;epKOBb  EoviiiK),  .lafibi  hmh  PycKoe  He 
„noMBHy^ocb  et  3eM.n1  iianieii,  mto  yace 
„BejibMH  Ha>n>  bcbstl  jokyiii.io,  n  biithmi., 
„hto  ne.ib3n  HaM'b  hchth  6o.it.  6e3"b  U,ap)i  : 
Bfljw  Toro  hi,ih1;  coôpajiH  ecMH  Pajy,  nn- 
„Hyio  Bceny  iiapo.iy,  xno6"b  ecre  ceôt,  ci, 
rna.Mii  ofipa.m  FocyaapH  na-b  MeTbipexi., 
„KOToparo  bi.1  xomeTe:  nepRuiî  TIapb  ecrb 
BTypeHift,  KOTcpufi  Miiorancxu  icpesx  IIo- 
rc,i0B7»  cB0H.\"b  iipiiai.ina.Tb  naci.  no.n>  CBOIO 
„o6.iacTb;  BTopwii  Xanb  KpbiMCKiâ  ;  Tperiiï 
pKopo.ib  Tlo.ibCKiii,  KOTopofi,  6ypfiTb  caMii 
BnoxoMeMrb,  h  renepb  Haci>  em,u   in,  npenc- 


sage  concernant  tout  cela  fut  envoyé  par 
Parthène  Taboline  au  Souverain,  Czar  et 
Grand-Duc  de  toute  la  Russie,  Alexis  Mi- 
khaïlovitch. 

Et  le  même  jour,  envoyé  par  l'Hetman 
Bohdan  Chmielnicki,  vint  le  Secrétaire  Ivan 
Wyhowski  qui  dit  au  Bo}'ard  Basile  Basi- 
levitch  et  à  ses  compagnons  qu'un  Con- 
seil secret  était  tenu  chez  l'Hetman,  auquel 
étaient  présents  les  Colonels,  les  Juges  et 
les  Assaouls  de  l'armée,  et  que  les  Colo- 
nels, les  Juges  et  les  Assaouls  se  soumet- 
taient  à   la  haute  main  du  Souverain. 

Et  après  le  Conseil  secret  que  l'Hetman 
avec  ses  Colonels  avait  tenu  le  matin  du 
même  jour,  à  deux  heures  de  l'après-midi, 
on  battit  le  tambour  pendant  une  heure, 
afin  que  tout  le  peuple  se  rassemblât  et 
apprit  l'arrêt  du  Conseil  en  ce  qui  concer- 
nait l'œuvre  à  accomplir. 

Et  lorsqu'une  grande  foule  de  gens  de 
tous  rangs  se  furent  rassemblés,  on  forma 
un  grand  cercle  pour  recevoir  l'Hetman  et 
les  Colonels,  et  aussitôt  après  apparut  l'Het- 
man lui-même  sous  le  bountehouk,  et  avec 
lui  les  Juges  et  les  Assaouls,  le  Secrétaire 
et  tous  les  Colonels,  et  l'Hetman  prit  place 
au  milieu  du  cercle  et  l'Assaoul  de  l'armée 
ordonna  à  tous  d'observer  le  silence;  lors- 
que le  peuple  rassemblé  se  tut,  l'Hetman 
commença  à  parler  ainsi  : 

«  Messieurs  les  Colonels,  Assaouls,  Cen- 
»  turions  et  toute  mon  armée  Zaporogue  et 
»  tous  les  Chrétiens  Orthodoxes!  A  vous 
»  tous  il  est  connu  comment  Dieu  nous  dé- 
»  livra  des  mains  de  nos  ennemis  qui  per- 
»  sécutent  l'Eglise  de  Dieu  et  irritent  toute 
»  la  Chrétienté  Orientale,  que  déjà  depuis 
»  six  années  nous  vivons  sans  Monarque 
»  dans  notre  pays,  dans  des  guerres  conti- 
»  nuelles  et  parmi  l'effusion  de  sang  avec 
■»  nos  persécuteurs  et  nos  ennemis  qui  veu- 
»  lent  exterminer  l'Eglise  de  Dieu,  afin  que 
»  le  nom  Ruthène  ne  puisse  pas  subsister 
»  dans  notre  pays,  ce  qui  nous  est  déjà  à 
»  nous  tous  très  répugnant,  et  nous  voyons 
»  que  nous  ne  pouvons  plus  vivre  sans 
»  Czar;  c'est  pourquoi  nous  avons  réuni 
»  aujourd'hui  cette  Assemblée  populaire 
»  afin  oue.  narmi  quatre  Maîtres,  vous  puis- 
»  siez,  d'accord  avec  nous,  vous  en  choïsii 
»  un,  celui  que  vous  désirez  :  le  premier 
»  est  le  Czar  de  Turquie,  qui  nous  a  offert 
»  à  maintes  reprises  sa  suprématie  par  ses 
»  Ambassadeurs;  le  deuxième,  le  Khan  de 
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„hk)io  JiacKy  npiiTuiTh  HOHCen»;  iieTnepTi.n'i 
„ecTi»  IIpaBocjiaBHLiii  Be.iiiKwi  Poccin  To- 
Bcy«apb  ILipb  u  Be.iiiKiii  Kna3i>,  Ajieiicl  fi 
,,Mnxai"i:ioisiiMi>,  ccea  PyciH  CaMOflepHceui, 
nBocTO'iHoii,  KOToparo  mm  y>Ke  mecTb  .teti> 
n6e3iipecTaniibiMu  Mo.ieiriii  namiiMii  ce<51> 
«npociun»;  Tyrb,  KOToparo  xotiitc,  iiaôn- 
npai'ÏTe.    li,apb   Typcirifl    ecTb    GycypMain.  ; 

nBCEUTb    BaMb    B^AÛMO,     KZKh      ÔpaTifl    HaiIIII, 

nnpaBociaBniii    XpucTiHuI;,     Tpenn     fiLiy 

aTepnHTb    H    Bb    KaKOMT.    CyTb     0T1>    6e3ÔO>K- 

„Hi.ix'b  yTf.CHeniii;  KptiMCKOfi  Xaiib  TOHie 
B6ycypMaHt,  KOToparo  mu  no  hv>k;i,h  h  bt, 
„flpy>Koy  npHHHBiun,  KaKOBbifi  necTepnmibifl. 
nC'BAbi  npHHHJiH  cc.MH  !  Kanoe  n.TBHCHie, 
nKanoe  Heiua^noe  npo.iime  KpoBii  XpiicTian- 
nCKie,  orb  rioTbCKiix'b  rtanoBT)  yrtcuenia, 
„hhkomv  BaMTj  CKa3biBaTb  He  Haao6eTT>  ; 
„caMH  Bbi  bcb  B-fe^aeie,  hto  ayniiie  ÎKima 
„h  nca,  HeatenH  XpiicTiarniHa,  6para  na- 
„mero,  noinTa.ui.  A  ripaBOciaBUbiii  Xpuc- 
„TifiHCKiii  BeTiiKin  rocyjjapb,  LT,apb  Bo- 
nCTOiHbifl,  ecTb  cb  naMii  e^iiHaro  B.iaro- 
„MecTifi,  rpenecKaro  3aKona,  ejumaro  hciio- 
rBf>flaHiH,  eAHHo  ecMH  tbjio  D,epKBii  ci, 
rnpaBociaBieMT>  Beainrifl  Poccin,  TjiaBy 
niiMyme  Incyca  XpncTa.  Ton  BejiHKifl  To- 
„cy/i,apb  IJ,apb  XpncTiflHCKi'ii,  C/KaaiiBmiic>i 
„na,/rL  He  TepmiMLi.MT,  osjioG.ieHienrb  FTpa- 
^BociaBHbiH    D,epKBn    bt    naiiien    Majioâ 

^Poccill,    UieCTb   JTBTH1IXT>   HaUHIXT>     MOJieHHI 

„6e3iipecTaHHux,b  ne  npe3piiBuin,  renepb 
rian.iiocTiiBoe    CBoe    ILapcnoe    cep Ane    kt> 

„HaMT>  CK.10HHBUIH,  CBOHXTi  Be.lIIKIIXT>  6.IHVK- 
„HHX1>    JHOAefl     h"b     HaMTj    CT>     HapCKOK)    M1I- 

„jiocTbio  CBoeio  npnc.iaTii  ii3Bo.iH.Tb,  koto- 
,.paro  ecTb.111  co  ycepjieMX  B03.noûiiM'b, 
„KpoM'E  Ero  I^apcKÏH  Bbiconifl  pyKii,  ô.ia- 
^roTHinn-EHiuaro  npiiCTanuma  ne  oépnuj.eM'b; 
„a  6y^eTTj  kto  ct>  HaMii  He  cor.iacyert, 
„Tenepb,  kvam  xo'ieTi> —  Bo.ibuan  flopora." 
Ktj  chste  CJiOBaio.  Becb  Hapo;n>  bo3oiiii.ii>  : 
„Bo.iumo  uoâà  J(apx  Bocmonnaw,  Ilpaoo- 
CAaeuaw,  Kpï>riKoio  pyicoio  bt>  Haineâ  6.aa- 
ronecTiiBon  B-bp-b  yMiipam,  HeœeJiH  He- 
HaBHCTHHKy    XpucTOBy,     noraniiny    AOCTa- 

THCb.* 


I   » 


Crimée  ;  le  troisième,  le  Roi  de  Pologne 
qui,  si  nous  le  désirions  encore  nous-mê- 
mes, nous  accorderait  ses  anciennes  fa- 
veurs ;  le  quatrième  est  le  Souverain  Or- 
thodoxe de  la  Grande  Russie,  Czar  et 
Grand-Duc  Alexis  Mikhailovitch,  Auto- 
crate oriental  de  toute  la  Russie,  que  nous 
avons  déjà  cherché  à  gagner  depuis  six 
années  par  d'instantes  prières;  mainte- 
nant, choisissez  celui  que  vous  désirez. 
Le  Czar  de  Turquie  est  un  musulman, 
vous  savez  tous  combien  les  Grecs,  nos 
frères  Orthodoxes,  endurent  de  misères,  et 
combien  ils  sont  opprimés  par  les  Impies. 
Le  Khan  de  Crimée  est  aussi  un  musul- 
man, et  quelles  souffrances  insupporta- 
bles avons-nous  dû  endurer  depuis  que 
nous  l'avons  reçu  par  nécessité  en  notre 
amitié!  Quel  joug,  quelle  effusion  sans 
merci  de  sang  Chrétien,  quelle  oppres- 
sion du  côté  des  Rois  de  Pologne,  per- 
sonne n'a  besoin  de  vous  l'apprendre 
maintenant;  vous  savez  tous  vous-mêmes 
qu'un  Juif,  même  un  chien,  était  estimé 
davantage  que  nos  frères  Chrétiens.  Et 
le  Grand  Maître  Chrétien  Orthodoxe,  le 
Czar  de  l'Orient  appartient  comme  nous 
à  la  même  Foi,  au  même  rite  Grec,  à  la 
même  confession;  nous  et  la  religion  Or- 
thodoxe de  la  Grande  Russie  ne  formons 
qu'un  corps  religieux  dont  Jésus-Christ 
est  la  Tète.  Ce  Grand  Souverain,  le  Czar 
Chrétien,  daigne,  après  avoir  eu  pitié  de 
l'Eglise  Orthodoxe  de  la  Petite-Russie, 
déshonorée  d'une  manière  insupportable, 
et  avoir  exaucé  les  prières  incessantes 
que  nous  lui  adressâmes  pendant  six  an- 
nées, maintenant  qu'il  a  porté  son  gracieux 
amour  Czarien  sur  nous,  nous  envoyer 
ses  grands  et  ses  proches ,  chargés 
de  nous  transmettre  ses  gracieuses 
commissions  Czariennes,  et  si  nous  lui 
offrons  notre  amour  sincère,  nous  ne 
trouverons  nulle  part  ailleurs  un  refuge 
plus  paisible  que  sous  sa  haute  main  Sou- 
veraine; et  s'il  se  trouve  l'un  d'entre  vous 
qui  ne  partage  pas  notre  opinion,  il  est 
libre,  pour  lui,  d'aller  de  quelque  côté  qu'il 
veuille.  »  A  ces  mots,  le  peuple  s'écria  : 
Nous  préférons  mourir  sous  la  main  puis- 
sante du  Czar  de  l'Orient,  Orthodoxe, 
dans  notre  véritable  foi,  plutôt  que  de 
nous  livrer  au  païen  et  au  contempteur 
du  Christ.  » 
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FIotomij  IIojikobhhkt»  nepeflCJiaBCKoii,  Te- 

Tepn;  xojui'ih  in3  Kpyry  Ha  Bcfe  CTopomu, 
cnpamHBajn>  :  Ben  jih  Taico  con3Bo.ineTe  ? 
Peicrn  bcci»  Hapofft  :  Ben  e/uniojjyuino. 
IIotomij  TeTwaHi,  Mo.n.i.n.  :  Bynii  tqko,  m 
rocnoAi'  Boit  naïub  cyiqïl.ini'rb  noA'i>  Ero 
LI,apcKoio  Kp'briKOio  pyKOK».  A  HapoAT?  no 
i\am>  bcii  e/unior.iaciio  boiîoihi.iii  :  „Eooice! 
ymeepdu,  Borne  !  yKpnnu,  mnofk  ec.vu  oo 
omiu  eceeàitno  6bi.ni '  !" 

H  nocih  roro  Iliicapi.,  IiBani.  BbiroB- 
ckoh,  npiiuie,zuiiii  roBopu.Tb,  ito  &e  Ko3aKii 
h  Mentan-fc  bce  no;rb  rocyaapeBy  BbicoK\K> 
pyny  noAK.ionii.incb. 

H  FeHBapa  bt>  8  tihc.tt>  reTHiam»,  Borflam^ 
XMe.ibHim.Kifi,  h  nucapb,  IiBan-b  BbiroBCKofi, 

H   0603HHHeH,  H  Cj'AbH,    II    IlOJIKOBHHKH,      H 

Hcay.iLi  BoficKOBbie,  n  Cothiikii,  h  A'iaMaHbi 
y  Boflpiina  Bacn.ibB  Baeii.iLeBirqa  Byryp- 
.iiiiia   Cb  TOBapiimii   na  c.'bfeiKeM'b    «Bop'I; 

6bIJHI. 

H  Bonpimt  Baciuriii  BacHJibeBHSb  tobo- 
pHJTB    TeTMaHy,     Boraany    XMeJibiuiuKOMy, 

p-BMb. 

A  MO.iw.Tb  : 

;,BoîKieio  Mii.iocTiio,  Be.iiiKiii  rocyaapb 
LI,apb  h  Be.iiiKiîi  KiiH3i>,  A.ieKCEH  Miïxaii.10- 
BHMb,  Bcea  Pycin  CaMOflepateirb  h  MHonix-b 
rocyaapcTBT>  rocynapb  n  OoJiajaTe.ib,  npii- 
c.iajn>  kt>  Teô-fe,  Eoraany  XMe.ibHiiHKOMy, 
reTMaiiy  BOficna  3anopo}KCKaro,  h  ko  Bceniy 
BoiicKy  3anopo)KCKOMy,  cboio  U,apcKaro  Be- 
.iii'iec.TBa  rpaMOTy.  u 

Ii  toc  TocyaapeBy  rpaMOTy  emy  0TAa.Tb  ; 
a  Kant  rocy^apeBy  rpaMOTy  BoflpiiH-b  Ba- 
chjuS  Bacii.ibeBiiMb  TeTMaiiy  OT.na.i'b,  n  Toe 
rocy^apeBy  rpaMOTy  reTjniHT.  npiiiiBJTb  ci, 
Be^iiKOK)  pa^ocTiio;  a  iipiihhbt>  PocynapeBy 
rpamoTy,  imue.ioBa.Tb  h,  pocne'iaTaB'b,  ot- 
fl?„i"b  llucapio,  IlBaHy  BbiroBCKOMy,  n  Be.TK.Tb 
eiay  BbinecTb  npii  bc1;xi.  BoficKa  3anopo>K- 
CKaro  Hatia.ibiiHX,b  n  bchkhxt.  juoAeiï  B-b 
cjiyxi.;  h  Toe  rocy#apeBy  rpaMOTy  rincapb, 
Hiiant  BbiroBCKon.  iojtb  bcemi>  jno;ie.Mh 
hbho,  n,  BbK-.iyniaB'i.    rocyAapeBv  rpaMOTy, 

reTMaiI'b,  H  ITo.lKOBIIIIKlI,   H   BCAKIIXT.  IHIIOBT, 

.iioflii,  rocyflapcKoiï  mii.ioctii  oôpaflOBajmcb, 
h  roBopn.Tb  reTMaiI'b,  mto  Be.niKOMy  rocy- 
Aapw  ïjapio  h  BeJiHKOMy  Kiibmio,  AÂeKCBW 
MiixailioBiiMio ,     r.cca    Pycin    CaMGflepîKiry, 

oin.,  reTMaiI'b,   Bor^airb  XMejn.mm.Koii,  co 

BCeMl)   BOHCKOMB  3anopO/Kf'KIIM1.  CJiyHCHTH  u 

npBMiiTii  Bcoflyiniio  n  sa  Tocy^apcKoe  miio- 
rcwrETHoe  s^opoBbe  ro.ioBu  cioiaflHBaTbpaflH, 


Ensuite,  le  Colonel  dePéréïaslav  Tétera, 
faisant  le  tour  du  cercle,  demanda  de 
tous  côtés  :  «  Etes-vous  tous  de  la  même 
opinion  ?»  —  Toute  la  foule  répondit  : 
«  Tous  comme  un  seul  homme.  »  L'Het- 
man  dit  alors  :  «  Qu'il  en  soit  ainsi,  que 
Dieu  bénisse  notre  soumission  à  sa  main 
forte  Czarienne.  »  Et  tous  de  s'écrier  d'une 
voix  unanime  :  «Que  Dieu  bénisse  cette 
œuvre,  que  Dieu  la  consolide  afin  que  nous 
soyons  tous  unis  à  jamais!* 

Et  le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski  vint 
ensuite  et  rapporta  que  tous  les  Cosaques 
et  les  bourgeois  s'étaient  soumis  à  la  haute 
main  du  Souverain. 

Et  le  8  janvier,  l'Hetman  Bohdan  Chmiel- 
nicki,  le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski,  et  le 
Quartier-Maître  et  les  Juges,  les  Colonels, 
les  Assaouals  de  l'armée,  les  Centurions  et 
les  Atamans  se  présentèrent  à  l'hôtellerie 
chez  le  Boyard  Basile  Basilevitch  Boutour- 
line  et  ses  compagnons. 

Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  s'adressa 
à  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki. 

Et  il  parla  ainsi  : 

«  Par  la  grâce  de  Dieu,  le  Grand  Sou- 
verain, Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaï- 
lovitch,  Autocrate  de  toute  la  Russie,  et 
Souverain  et  Maître  de  nombreux  Etats, 
t'envoie  à  Toi,  Bohdan  Chmielnicki,  Het- 
man  de  l'armée  Zaporogue  et  à  toute  l'ar- 
mée Zaporogue,  la  lettre  de  Sa  Majesté 
Czarienne.  » 

Et  il  lui  remit  la  lettre  du  Souverain  ;  et 
lorsque  le  Boyard  Basile  Basilevitch  eut  re- 
mis la  lettre  du  Souverain  à  l'Hetman,  — 
l'Hetman  la  reçut  avec  une  grande  joie,  la 
baisa,  en  rompit  le  cachet,  puis  la  remit  au 
Secrétaire  Ivan  Wyhowski  et  lui  ordonna  de 
la  lire  à  haute  voix  en  présence  de  tous 
les  chefs  de  l'armée  Zaporogue  et  des  as- 
sistants ;  et  le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski 
lut  publiquement  la  lettre  du  Souverain  à 
tous  les  assistants,  et  après  avoir  écouté  la 
lettre  du  Souverain,  l'Hetman,  les  Colo- 
nels et  tous  les  gens  présents,  se  réjouirent 
de  la  faveur  du  Souverain,  et  l'Hetman  dit 
que  lui,  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  et 
toute  l'armée  Zaporogue  étaient  prêts  à 
servir  le  Grand  Souverain,  C/ai  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de 
toute  la  Russie,  à  lui  être  loyaux  et  à  ris- 
quer de  tout  cœur  leur  tête  pour  le  bon- 
heur durable  du  Souverain,  et  à  prêter  ser- 
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h  Bt-py  Tocy^apK)  yiinniTii,  h  bo 
BceMh     no    Ebo     rocy,TapeBi;    bo.te    6biTb 

TOTOBM. 

II  Bojipiiirb  Bacir.iii't  Bacii.ibeBirrb  mo- 
.ili.tb  : 

„BoH(ieio    «laocTi»,    BeJDodfi    roeyxapb 

LLapb  h  Be.iiiKiiï  Kimai..  ÀneKCÈû  Mnxau- 
.iobh'ii,,  Brea  Pycia  Ca.\ioxep-,KeirL  n  mho- 
nixb  rocy.xipi.TBi.  rucyxapb  u  Oo.iajaTe.ib, 
>Ka.iyeTb   Tenu,   TeTwana    Eorxana    Xiie.ib- 

HIIUKaro,   H    IIoJlKOBlIHKOBTb,      H     BCe    BOHCKO 

3anopo-,KOKoe  IlpaBûc.iaBHHe  XpucTiflH- 
cnie  Bt.pL.i,  Be.it..ib  Baet  cnpociiTb  o  3x0- 
poBbe  ? 

/La  KaKT.  TeTMairb  h  IIo.ikobhiikh  Ha 
rocyxapeBt  mii.iocth,  hto  hxx  DoacaJUOBam 
o  3jopoBbe  BeakiT»  cnpocHTb,  He.io.vn>  yxa- 
piun,  ii  npo  rocyaapeBO  Uapeno  h  Be.m- 
naro  Khh3h  A.iei.:cfc,ci  Miixafi.toBHHa  Bcea 
Pycin  3jopoBbe  enpociun? 

II  Bonpiun.  Bacii.iift  Bacii.ibeBHMb  mo- 
.ibi.ib  : 

BKaKTb  Mil  ncExa.iu  on>  Be.niKaro  Tocy- 
flapa  Haraero,  Uapa  u  Be.iiucarn  Khh3h, 
A.ieKi±.:i  Muxai'i.ioBina.  Bcea  Pyein  C 
AepîKua.  OTt  Ero  EJapcKaro  IV.uriecTBa.  h 
Be.iin;if[  Tocy  tapb  nairn,  LLapb  u  Be.niKiiî 
Iùuuîb,  AjieKetH  MitsaâJioBHHB,  ecea  Pycin 
CaMOjepvKeii'b  u  Breorno.  roeysapcTBi,  ro- 
eyxapb  a  06.iaxaTe.ib,  Ha  cnouxb  Be.niKiix-b 
u  npec.iaBHbixT>  roeyxapcTBax-b  PoecifiCKaro 
LLapcTBis  ja."n>  Bor"b  bt,  flo6poin>  3x0- 
poBbe.  " 

A  noc.TB  Toro  roBopu.Tb  reTuauy: 

pBoHciero  HHJiocrifo,  Be.iiiKiiï  foeyxapb 
LLapb  11  Be.T'Kiu  rfenab,  A.ieiceT.ii  M  xaiï.io- 
BiiHb,  Bcea  Pyci  1  (.YtMiaop-.hvm.  a  M^ornxt 
rocy.iapcTB-b  rocyaapt  u  Oô.iaxaTe.ib,  Be- 
jrkTb  Teô'b  roBopinb: 

„B'b  npouuuxT  roj'tx'b  11  no  HbiHeiuiieti 
nb  UV2  m  xi.  npiiebua.™  kt>  Be.iiiKo.vry  To- 
cyxapH>  Hainewy  Uapio  11  Be.iiiKoMy  Khh3K), 
AaeKefeio  MuxaflJiOBHHy,  Bcea  Pycin  Cavio- 
«epacuy  h  MHoruxx.  FocyxapcrBb  rocygap» 
11  06.iajaTe.iio.  io,  Ero  Hapncojiy  Be.iu- 
necTBy, Tbi,  Borxanb  Xxe.ibHiiuKofi,  TeT-Manb 
Boâcita  3anopoHCCKaro,  11  Bce  bohcko  3ano- 
po/KCKoe  ôiiTb  Me.ioMi..  ".m  llam.i  Pa.xi  H 
pch  l'f.'u-  ITocno  im-nT  ii'i  [IpaB  caaBHyio 
XpiicTiaucicyio  Bbpy  rpeiecKaro  3anony  u 
na  CBHTbie  Bonde  BocroiHMe  uephTui  B03- 
CTaJiii  11  roiienie  ynmii.iu  ôo.ibiuoe.  11  on 
■CTHBHOfl  IIpaBOCJiaBHOB  XpucTiaHCKoâ  B-fe- 


'.  ment  au  Souverain  et  à  être  en  tout  dans 
Sa  volonté  Souveraine. 

Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  parla  : 

«  Par  la  grâce  de  Dieu,  le  Grand  Sou- 
verain Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch.  Autocrate  de  toute  la  Russie,  et  Sou- 
verain et  Maître  de  nombreux  Etats,  daigne 
saluer,  Toi,  l'Hetman,  Bohdan  Chmielnicki 
et  les  Colonels  et  toute  l'armée  Zaporogue 
de  la  religion  Chrétienne  Orthodoxe  et 
s'informer  de  l'état  de  votre  santé-  > 

Et  lorsque  l'Hetman  et  les  Colonels  eu- 
rent exprimé  respectueusement  leurs  pro- 
fonds remerciements  pour  ce  témoignage 
de  faveur  du  Souverain  qui  daignait  les  - 
lu;r  et  s'enquérir  de  leur  état,  ils  demandè- 
rent à  leur  tour  des  nouvelles  du  Souverain, 
Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlovitchde 
toute  la  Russie. 

Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  répondit  : 

«  Lorsque  nous  quittâmes  notre    Grand 
Souverain,  Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mr 
khaîlovitch,  Autocrate  de  toute  la  Russ 
Sa   Majesté   Czarienne,  notre  Grand  Sou- 
verain, Czar  etGrand-I  JsMikha 
vitch,  Souverain  et   Maître    de    nombreux 
Etals,  par  la  grâce  de  Dieu  jouissait  d'une 
bonne  santé  dans  le  vaste  et  superbe  r 
de  l'Empire  des  Czars  russes 

Puis  s'adressant  à  l'Hetman  : 

«  Par  la  grâce  de  Dieu,  le  Grand  Souve- 
rain Czar  et  Grand  Du  »  Mil 

vitch,  Autocrate  de  toute  la  Russie  et 
Souverain  et  Maître  de  nombreux  Etats,  te 
fait  dire  : 

«  Au  cours  des  années  précédentes  jus- 
qu'à cette  (7)163*  année  vous  envoyâtes, 
Toi,'  Bohdan  Chmielnicki,  Hetman  de  l'ar- 
mée Zaporogue,  à  Sa  Majesté  Czarienne, 
à  notre  Grand  Souverain,  Czar  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaliovitch,  Autocrate  de 
toute  la  Russie,  Souverain  et  Maître  de 
beaucoup  d'Etats,  vos  Envoyés  pour  annon- 
cer respectueusement  que  les  Conseils 

5  r?    °t   tO".t  ':' 

foulent  aux  pieds  la  Foi  Chrétienne  Ortho- 
doxe de  rite  Grec,  et  sévissent  contre  les 
saintes  églises  Orientales,  tandis  qu'ilso-  _ 
nisent  de  grandes  persécutions  et  cherchent 


TRAITÉ    DE    BOIID/N    CIIMICLNICKI 


pi.I,   B'b   KOTOpOII   Bl.l  H3,b'lBIia  HCHBeTe,  yMa.III 

naci.  OT.'iyiaTb  n  neno.'iirri.  in.  cBoeii  Ph.m- 
ckoB  Bl.p'k,  n  B'b  iiiilixl  M"ÈcrfexTj  ut  Kopy- 
nl;  n  in.  JIutbI;  ÔJiaroiecTBtie  nepimii  3a- 
neHaTaJiii,  a  bt  inil;\b  mIktL.vk  yiiiini.iii 
Yniio  n  BoiKie  naxb  na.Mii  roHeiiie  n  nopy- 
ranie  n  s.iocth  HexpHCTiHHcràe  'iiiuiith,  a 
noc.TB  roro  n  noMiipHcb  ci,  Ba.Mii,  cnepBa 
no^'B  36opoBo>i-b,  a  noc.i1;  no,HT>  B'kioîi 
D,epKoniio,  lia  npaBxh  CBoefi  ne  ycTon.in,  h 
uepKBii  BovKin,  KOTopue  bt>  ,/ioroBop'B  iia- 
iincaiii.i  6li.iii  OTflaTH  113 1>  Yitbh  ne  OTAa.in, 
a  KOTopue  He  imorie  n  OTxanu  6li.hi,  h 
te  oôopoMeiibi  oruiTb  iio.tl  Vnt.io,  n  xoth 
npaBociaBnyio   XpiïCTiaHCKyio   B'Lpy   iicko- 

pt'HIITIl    II    CBflTbie    BO'/KÏH    UepKBH   ho  KOHUa 

pa3opiiTii,  BoilcKa  cboh  Ha  BacT>  co6pa.ni 
ii  MHorie  ropoflH  n  WEcra,  n  in..   tt.x'i,   ro- 

pOXLW'b    II    .'WbCT'bX'b    CBHTHe  Bovidll     UepKBH 

OCKBepHHJin  n  o6pyra.ni  n  paaopii.iu,  n 
npaBOCJiaBHbiXTb   XpiKTiîiin.,    .uyxoBnaro    n 

MHpCKarO      MIIHY      MHOriIX'b      IieUHHHO      33MV- 

lia.m,  n  BCHKoe  3Toe  nopyrame  hiihiuiï. 
H  Bbi,   ne   xoth  ôflaroHecTHBue  XpiuTiiiH- 

CKÎe     BLpbl     OTObITb      II      CB3TL1X1,     Bo'/KÙIXT. 

nepKneîi  ex  pa30peHin  bhttbtb,  no  hobotb 
npH3BaB*b  in.  ceot.  na  n  sioib  KpuHCKaro 
Xaua  et  Opxoio,  YMa/ui  3a  IïpaBi  CYiaBiiym 
XpHCTLHHCKyio  Bipy  ii  3a  CBHTbie  Bo'.Kin 
nepKBii  iipoTHBrb  iLVb  cïojiTb,  a  y  Be.iiiKaro 
Tocy^apn  iiamero,  y  Ero  IjapcKaro  I3e.ni- 
MecTBa,  mh.iocth  npocuTe,  MTo6'b  BeJiHidn 
Tocyjiapb  Haun.,  Ero  E[apcKoe  Be.nniecTBO, 
IlpaBociamibie  XpHCTÙiHCKie  Bt.pi.i  iicko- 
pemiTb  n  cBATbix'b  BcoKinx'b  nepKBeii  pa3o- 
piiTb  romiTeTeM-b  naioiiM-b  ii  iciHTP.oiipecTyn- 
niiKOMT.  ne  flant,  ii  naxb  iuimii  yMHJiocep- 
Ah.icjj,  Benrkffb  Bac/L,  t\6h,  ToTMaHa,  n  Bce 
BoncKO  oanopo/KCKoe  npinirmi  nox'L  Cr.oio 
U,apcKaro  BanniecTBa  BiicoKyio  pyi»y  ct> 
ropoflaMH  n  3e.M.iiiMii,  a  bli  BejiHKOMy  To- 
cyflapro Hameiay,  Ero  L^apcKoay  Be.iii'iecTiiy, 
ciy/KHTb  n  3a  Ero  rocy;iapcKoe  3AopoBi,e 
npoTiiB'b BCflKaro  iRii]ii)nc.ifi  xoïirre  CTOflTb 

B0  B'bKlI. 


„H  ni  YKa3y  Be.uiKaro  rocyaapfl  na- 
mero, Ero  Uapcwaro  BeniiiecTBa,  npiura- 
3LiBaH0   icb   BaMx,    in,   Te6"B,  IVmaiiv,    in, 

Bori.;n'y    SiMeJIbHHI^KOMy,   Il  KO  BCOV.y  EOiiCKY 

3anopo-/KCKOMy,  hto  y  BeJiHKaro  Èocy^apn 
Hameio,  y  Ero  Uapcnaro  BciiiuecTBa,  cl 
Hnosn,  Ka3HMepoîn>,  Kopo-ieMi.  no.ii.ci.-ii.Mi. 
ii  Bl'jihkiimt,  Kiui3eM'b  JlHTOBCKHM'b,  irL'inoe 


à  vous  séparer  de  la  véritable  religion 
ortliodoxe.  dans  laquelle  vous  vivez  de- 
puis des  siècles,  et  à  vous  forcer  à 
embrasser  leur  Religion  Romaine,  et  que 
dans  certaines  régions  de  la  Couronne  po- 
lonaise et  en  Lithuanie,  ils  fermèrent  les 
églises  Orthodoxes,  au  contraire,  créèrent 
l'Union  dans  d'autres  endroits  et  vous  per- 
sécutèrent, vous  bafouèrent  et  vous  mal- 
traitèrent de  la  façon  la  plus  indigne,  mal- 
gré qu'ensuite,  bien  que  vous  fussiez  récon- 
ciliés avec  eux,  d'abord  à  Zborow,  ensuite 
à  Bila  Cerkow,  ils  ne  tinrent  pas  leur  pa- 
role et  ne  libérèrent  pas  de  l'Union  les 
temples  divins  qu'ils  devaient  affranchir 
selon  le  traité,  et  rendirent  de  nouveau  à 
TUnion  les  quelques  sanctuaires  affranchis, 
et  que,  pour  exterminer  la  foi  Orthodoxe 
et  détruire  complètement  les  temples  Saints, 
ils  levèrent  leurs  troupes  contre  vous  et 
diffamèrent,  souillèrent  et  détruisirent  beau- 
coup de  villes,  de  lieux  et  de  saintes  égli- 
ses, dans  ces  villes  et  lieux,  torturèrent 
jusqu'à  la  mort  beaucoup  de  Chrétiens  Or- 
thodoxes innocents  appartenant  à  la  classe 
ecclésiastique  ou  laïque,  et  perpétrèrent 
toutes  sortes  d'actes  honteux.  Et  après  que 
contraints  par  la  nécessité,  mais  ne  voulant 
pas  abandonner  la  foi  Orthodoxe  et  voir 
vos  saintes  églises  en  ruines,  vous  eûtes 
appelé  à  votre  secours  le  Khan  de  Crimée 
avec  sa  Horde,  vous  vous  vîtes  forcés  de 
commencer  à  combattre  contre  les  Polo- 
nais pour  la  foi  Chrétienne  Orthodoxe  et 
les  saintes  églises  de  Dieu;  et  que  vous  im- 
plorez la  faveur  de  notre  Souverain,  Sa 
Majesté  Czarienne,  pour  qu'il  ne  permette 
pas  que  vos  persécuteurs  parjures  exter- 
minent la  foi  chrétienne  orthodoxe  et  les 
saintes  églises  de  Dieu;  et  qu'il  ait  pitié  de 
vous  et  daigne  te  prendre  Toi,  l'I  Ietman  et 
toute  l'armée  Zaporogue,  avec  les  villes  et 
cantons,  sous  la  haute  main  de  Sa  Majesté 
Czarienne,  et  vous  voudrez  bien  servir 
éternellement  notre  Grand  Souverain,  Sa 
Majesté  Czarienne  et  marcher  pour  son 
bien-être  contre  tout  ennemi. 

»  Et  conformément  à  l'Ukase  de  notre 
Grand  Souverain,  Sa  Majesté  Czarienne, 
il  fut  porté  à  la  connaissance  de  Toi,  THet- 
man  lBohdan  Chmielnicki  et  de  toute  l'ar- 
mée Zaporogue,  qu'entre  notre  Grand 
Souverain  Sa  Majesté  Czarienne  et  Jean- 
Casimir,  Roi  de  Pologne  et  Grand-Duc 
de  Lithuanie,  une  paix  éternelle  subsiste  et 
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^oKou'iaïu.e  h  Be.'iiiKOMy  rocynapio  HaineMy, 
Ero  HapcKOMy  BeJiirieeTny,  focyflapio  Xpii- 
CTLHHCKOMy,  6e.Tb  npmnmi.i  irl'.'iiiaio  aokoii- 
naiibfl  HapyuiHTb  61.1:10  HeMcrao;  a  KOToptie 
HenpaBAM  yiiiHii.iiicb  ci,  KopojioucKie  cto- 
poHM  kt>  napyuieiibio  irbuiaro  .nonturiaiibii, 
h  BeJiiiKiîi  rocy;uipi-  iiaïui»,  Ero  U,apcKoe 
Be.'iiiHecTBO,  oii;ii,T.aeï'b  o  tom'b  ct>  Kopo- 
jieBcide  CTopoHbi  no  AoroBopy  iRiipaiî.'ienbH. 
A  ôyneTb  Kopojib  h  ITaiibi  Pa,oa  no  aoro- 
Bopy  HcnpaBjieHia  ho  yHHHHTB,  h  Be/midii 
FocyAapb  Hamt,  Ero  IjapcKOc  BeJimiecTBO, 
Tepirlrni  Hurt  He  ôyflerb,  a  sa  n.vb  uc- 
npaBflu  ynnerb  nporairb  hxt>  cToaTb,  a 
emy,  PeTMaHy,  h  Bceiay  BoScKy  3anopoHC- 
CKOMy  Be.inrb  cboiî  U,apcKaro  Beiimiecrua 
MiMocniBoii  yna3X  yiiniuTb 

„H  bh,  BorflaHt  Xm^ilhiiukoh,  Fc-T.Mairb 
Boficwa  3anopoHCCKaro,  h  Bce  boïicko  3a- 
nopo>KCKoe,  BejiHKOMy  Tocy^apio  namctiv. 
Ero  LJapcKOMy ' BejiHiecTBy,  Gii.in  nejioMt  : 
By^erb  Ero  D,apcKOMy  Be.iiiHecTBy  iioat, 
cboio  FocyrçapeBy  Bbiconyio  pyKy  npimaTii 
Bacb  He  momho,  h  LJapcKoe  Ci.  Be.nriecTBo 
A-ifl  ripanociaiiiibie  XpHcriflHCKie  BLpbi  n 
CBflTbixTj  Eoviduxb  nepKBeïï  bt>  Bacb  bctv- 
hhjich  h  Bejrtji'b  Bacb  eh  Kopo.ieM-b  n  crb 
rianbi  Pa^Li  noMiipiiTii  qepe3t  CBonx-b  Focy- 

flapeBblXT.   Be.lllKIIXTj   IIoC.'IOB'b,    MTOÔ'b    BaM'I, 

tott>  wiipi)  ôhuvh  ua;iQmewh,  a  coôoio  bh 
ci.  hiimii  MiipiiTua  ne  xoniTe,  noTOMy 
mto  Iîo.TJiKii  B-b  iipaiyrt  cBoeii  ne  cto- 
sn.. 

„H  no  Ynasy  Be.niKaro  Pocy^apn  na- 
uiero,  Ero  Ipapcnaro  Be.iiiHecTBa,  a  no  bU- 
uieMy  le.aoôiiTbio,  nocbuaiibi  bt>  Bio.ibuiy, 
Kl»  flny  Ka3ii.Mt'py,  Kopo.iio,  Ero  roeyaa- 
peBbi  Bejimde  n  no.moMO'iHbie  Hocibi,   Bo- 

flpiIHT>     II      HaiTBCTHHKŒi      Be.lIIKOIIPpMCKOli, 

Kna3b  Bopiict  A.ieKcaiiApoBHHb  Penmurb 
Oôo.ïeHCKofi  ex  TOBapiimii,  a  b&iteho 
Kopo.'iio  n  IlaHOM'b  Pa,nf>  o  tomi»  Miipy 
h  o  nocpt'ACTB'J;  ero  roBopnni  na- 
Kp1;nico. 

„H  ri;  EÇapcKaro  Be.iiiMecTBa  BeJiHKie 
riocibi  B'b  oTB'fcrLx'b  ITanoM-b  Pafffe  i-obo- 
pHJin,  MToô'b  Kopo.'ib  n  naiiu  Pa#a  to 
MeHt^oycofiie  ycnoKon.iu  n  cl  iia.Mii  noMii- 
pn.niicb,  n  ripaboc.iaBHyio  Xpnc'riancKyio 
Bl,py    rpe^ecKaro    aanoHa    ne    ronii.ni,    n 

Tiepifppft    BOHtiHXt   MO    OTIJUMaJIH,    H    HeBOJIH 

BaM'i.  hh  Bt  lewh  Ke  .'iiiiiii.in,  a  ynii;;i.ni 
ô"b  miiji'i.  no  3ôopoBCKOJiy  floroBopy,  n  ko- 
Topue  aepitBH  oêopo'ienu  no/Tb  > 'ii  l.io,  n 
rb  Cn,  nepb'Bii  or/bunn  Baïut  Haaajp.  ;  n  6y- 


qu'il  est  impossible  à  notre  Grand  Souve- 
rain, Sa  Majesté  Czarienne,  le  Souverain 
Chrétien,  de  troubler  la  paix  éternelle  sans 
motif;  et  que  notre  Grand  Souverain,  Sa 
Majesté  Czarienne,  suivant  les  termes  du 
traité,  attend  de  la  part  du  Royaume  la  répa- 
ration des  injustices  commises  par  ce  même 
Royaume  et  par  lesquelles  la  paix  fut  trou- 
blée. Et  si  le  Roi  et  les  Seigneurs  du  Con- 
seil ne  réparent  pas  les  injustices  commises, 
conformément  au  traité,  le  Grand  Souve- 
rain, Sa  Majesté  Czarienne,  ne  le  supportera 
pas  davantage  et  prendra  les  armes  contre 
eux,  et  à  lui,  l'Hetman,  et  à  toute  l'armée 
Zaporogue,  Sa  Majesté  Czarienne  fera 
adresser  Son  gracieux  Ukase. 

»  Et  vous  Bohdan  Chmielnicki,  Hetman 
de  l'armée  Zaporogue  et  toute  l'armée  Za- 
porogue, vous  avez  avec  vos  hommages, 
annoncé  à  notre  Grand  Souverain,  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  que  s'il  était  impossible  à 
Sa  Majesté  Czarienne  devous  prendre  sous 
sa  haute  main,  que  Sa  Majesté  Czarienne 
veuille  bien  prendre  fait  et  cause  pour  dé- 
fendre la  foi  Chrétienne  Orthodoxe  et  les 
saintes  églises  de  Dieu  et  vous  réconcilie 
avec  le  Roi  et  les  Seigneurs  du  Conseil 
par  ses  grands  Ambassadeurs  Czariens, 
afin  que  vous  puissiez  bâtir  sur  cette  paix, 
et  que  vous-même  ne  vouliez  pas  négocier 
la  paix  avec  eux  car  les  Polonais  ne  tien- 
nent pas  leur  parole. 

»  Et  conformément  à  l'Ukase  de  notre 
Grand  Souverain,  Sa  Majesté  Czarienne, 
et  à  vos  prières,  furent  délégués  auprès  du 
Roi  de  Pologne  Jean  Casimir,  les  grands 
Ambassadeurs  plénipotentiaires  du  Souve- 
rain, le  Boyard  et  Gouverneur  de  Grande- 
Perme,  Prince  Boris  Alexandrovitch  Rep- 
nine-Obolensky  et  ses  compagnons  et  l'ordre 
leur  fut  donné  de  parler  énergiquement 
des  négociations  de  paix  avec  le  Roi  et 
les  Seigneurs  du  Conseil. 

»  Et  ces  grands  Ambassadeurs  de  Sa 
Majesté  Czarienne  alléguèrent  dans  leur 
entretien  avec  le  Roi  et  les  Seigneurs  du 
Conseil  qu'ils  devraient  mettre  fin  à  cette 
guerre  intestine  et  conclure  la  paix  avec 
vous  et  ne  pas  persécuter  la  foi  Chrétienne 
ou  rite  Grei  ,  ne  pas  vous  enlever  les  J^!i 
ses  et  ne  pas  vous  faire  violence  sous  aucun 
rapport  mais  plutôt  faire  la  paix  d'après 
le  traité  de  Zborow  et  vous  rendre  les 
églises  soumises  à  l'Union;  et  si  le  Roi  et 
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jlfiTb  Kopo.'ii.  ii  lTaiiu  Pafla  to  ynuifln., 
cij  «aMii  noMiipirrua  n  ni,  B-fep'È  BaMt  mie- 
pe^'b  iipbojih  'uiiiiitl  ne  ymiyri,,  n  uepKBH 
Boîicin  o'r;ta;iyTi,  BaMTbno  irpencHeity,  n  Be- 
jiHKii'i  rocy^apii  nann.  Ero  LLipcKoe  Bejni- 
'icctiîo,  Rjin  IIpaBOCJiaBHtie  XpHcriflHCKie 
B'l;pu  h  cBHTiJX'ii  Eo/KÙixt,  uepiciieu,  Ko- 
po^eBCKOMy    Be.aiiHec.TBy    Taicyro    nocTyriicy 

ylllIHIITT>  T'BM'b  JIK>;;eMT>,      KOTOpbie     BT>     eBO 

Tocy^apcKOMi,    HMeHOBamvfe   B'b    nponuciCE 

oGtHBH.'IIICI.     11    flOCTOHHU    61.1.111     CMepTHbie 

Kasim,  tL,  nx'f»  bhhm  Be.'iiirb  hmtj  oTflaTb. 
JXa  rbice  IJapc-Karo  Be.imiecTBa  BeJiHKie 
IloejiLi  roBopii.m  :  Kairb  Hwb  Ka3iiMept, 
Kopo.Tb,  o6pani>  lia  KopojieBCTBo,  h  oht> 
AyxoBHaro  h  mapcKaro  nimy  ava^ewb  npii- 
Cflra.iT>  na  tomb,  hto  eny  Me>K'b  po3hctbvk>- 
miiMii  btj  B-Bpfj  XpncrisHCKofi  .iKyibMH  ocTe- 
peraïii  n  aamimumi  h  HHKaKiiMii  miipaMii 
fljifl  Biîpi.i  caMOJiy  hc  tbchiitii  n  nutcoroHa 
to  He  nonymara. 

„A  ôy^eTt  OHT)  Toe   CBoeii  npiicarn   He 

3AepH\HTb,   II    OH'b    nO.WHHIJXt.    CBOiIXT>   OTT> 

Bcnnie    B'fepHocTii    h    nocjryraamfl    hhhiitt> 

CBOÔOJUIMMII     II     pa3p"BlUeHifl    O    TOli    K.îIHTB't 

CBoeii  mi  y  icoro  npociiTii  ne  ôyfleTt  n  ne 
npiiMCTT,  ;  11  OH'B  flii'L  Ka:ni.Mep'b,  Kopo.ib, 
ne  tokmo  MTO  IIpaBOCJiaBHyio  XpHCTiflHCKyio 
Bt.py  oGepera.TB  h  saïu.iiiua.Tb,  ho  h  rone- 
Hie  3.aoe  yiiiHii.iT),  lero  nu  Ha  KOTopyio,  n 
Ha  epeTiiMecKyio  Bbpy  He  miihatt-,  h  no- 
TOJiy  no  Bce>iy  ont  k.ihtbv  cboio,  Ha  'ipmt> 
iipncflra.n>,    npecTynn.rb,     a     nojuuasHhiXh 

CBOIIXTj,   BacT>,   IIpaBOCJiaBHUX'I.    XpHCTiflHt, 

tLmt>  OTb  noA^aHCTBa  ynnm.Tb  cboôoj;- 
nbiMii  ;  11  OH'b,  Ka3iiMepT>  Kopo.ib,  h  nanbi 
Pafla,  to  Bce  nocTami.TH  hii  bo  mto  h  B-b 
Miipy  11  b-b  nncpeACTB-E  OTKa3a.n1,  11  xoTflrb 
ripaBocTaBiiyio  XpHCTiflHCKyK)  Bl.py  iicko- 
pemiTH,  11  nepKBii  EoHîifl  pa3opiiTii,  noin.iii 
Ha  aacb  bohhok)  npn  hiixt,  >Ke,  bctiikiixt, 
nocTBXT.,  a  iixtj  nocioBi>  oTnycTH.iit  6e3T> 
;rkia. 

„li  BejniKui  rocyflapt  Haiiit,  Ero  Uàp- 
cKoe  Be.TiniecTBO,  mijffl  cb  Kopo.'ieBCKie 
cToponbi  Tanie  HencnpaBJieHbe  h  aocaflbi  n 
BTJHHOsiy  AOKOH'ianbKT  iiapyiuenbe  11  na  Hpa- 
BOCJiaBiiyio  XpncTiflHCKyio  irl.py  11  11a  cba- 
Tbifl  Eo;ivifl  nepKBii  roneme,  n  He  xota  Toro 

PJIblUiaTb,   MTOU'I..  BOM'b  PTHHOB+.piII.IMÏ,    1  [)>.'l- 

soaiaBHbiKx  XpncTiniiosrii,   ;-"     Kone^iiOKt 

pa3opeHin  11  nepiciiaMb  o-iaroHecniBbiMT,  bt, 
sanycTTiHiH  h  bt.  nopyranin  orb  JlaTimoB'b 

(ÎIJTH,     IIO/Tb      CBOKi      BbICOKyK)      pJ'KV     uacb, 

EoTMaiia    Bor^ana    XMe.Ti,iinni;aro,    n    bco 


les  Seigneurs  du  Conseil  se  réconciliaient 
avec  vous  et  ne  vous  faisaient  plus  violence 
clans  vos  croyances  à  l'avenir,  et  voulaient 
vous  rendre  vos  églises,  notre  Grand  Sou- 
verain, Sa  Majesté  Czarienne,  en  faveur  de 
la  foi  Orthodoxe  et  des  saintes  églises  de 
Dieu  et  pour  plaire  à  Sa  Majesté  Royale, 
serait  disposé  à  excuser  les  fautes  de  ces 
gens  qui  s'étaient  rendus  coupables  dans 
un  écrit  contre  les  titres  de  Sa  Majesté 
Czarienne  et  avaient  mérité  la  peine 
de  mort.  —  Et  ces  mêmes  grands  Ambas- 
sadeurs de  Sa  Majesté  Czarienne  continuè- 
rent ainsi  :  Lorsque  Jean  Casimir  fut  élu 
Roi,  il  fit  une  promesse  solennelle  au  clergé 
et  aux  laïques  de  ne  faire  aucune  différence 
entre  les  Chrétiens  des  différentes  religions, 
de  protéger  ces  Chrétiens  et  de  n'opprimer 
personne  pour  la  religion  en  aucune  façon 
et  même  de  ne  laisser  personne  le  faire. 

«  Et  s'  il  ne  devait  pas  tenir  son  serment, 
il  délierait  ses  sujets  de  l'obéissance  et  de 
la  fidélité  et  il  ne  demanderait  à  personne 
de  respecter  ce  serment  et  n'en  accepterait 
aucun;  et  lui,  le  Roi  Jean  Casimir  n'accor- 
dait non  seulement  aucune  protection  à  la 
Foi  Orthodoxe,  mais  la  persécutait  mali- 
cieusement, comme  aucune  religion,  pas 
même  l'hérésie,  ne  l'avait  jamais  été  —  et 
rompait  ainsi  son  serment,  et  vous  déliait 
ses  fidèles  sujets  de  votre  sujétion.  Et  le 
Roi  Jean  Casimir  et  les  Seigneurs  du  Con- 
seil ne  prêtèrent  aucune  attention  à  tout 
cela,  et  repoussèrent  les  propositions  de 
paix  et  notre  médiation  et,  pour  exter- 
miner la  Religion  Orthodoxe  Chrétienne  et 
détruire  les  saintes  églises,  sous  les  yeux 
de  ces  grands  Ambassadeurs,  partirent  en 
guerre  contre  vous  et  les  congédièrent  eux, 
les  Ambassadeurs,  sans  résultat. 


«  Et  notre  Grand  Souverain,  Sa  Majesté 
Czarienne,  après  s'être  aperçu  de  telles 
incorrections  et  de  tels  méfaits  du  côté  du 
Royaume,  de  la  violation  de  la  paix  éter- 
nelle et  de  la  persécution  de  la  religion 
Orthodoxe  Chrétienne  et  des  Saintes  Egli- 
ses de  Dieu,  et  ne  voulant  pas  supporter 
1  que  vous  Chrétiens  Orthodoxes  de  la  même 
foi  que  lui,  soyez  complètement  exterminés 
par  les  Latins,  et  vos  églises  abandonnées 
et  souil.lées,  ordonna  de  vous  prendre  sous 
sa   haute   main,    Vous,    l'Hetman   Bohdan 


IO 
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BoiïcKO  3anopo3KCKoe,    ct>  ropoflaMH    h    et 

:tcM.;iiiMii  on,  KopoJieBCKaro  1 1<  >,  i.  i.anen.a, 
npecTyii.iciiit'Mi,  npHCBrn  ero  CBodoffHuxi, 
npiiiiHTii  iKM'h.n.  ii  îiuMOHi,  uai\n.  nu  iquiBO- 
npiiorii.-uuiM.  h  lia  xoniiniix'i.  paaopHTH 
XpHCTiflHCKyio  Bl.py  cbohmh  rocyflapeBMMH 
pariiMMii  .ïkçm.mii  'imniTii  BejrfyrB.  JI  ti.i  6i>, 
lVritairi.  Iioivunn.  XMe.ttbHHn.Kofi,  n  Bce 
bohcko  3anopoîKCKoe,  bii,vi  kt>  ce&k  Bejm- 
Karo    ro.cyaapfl    Hamero,    Ero    D,apcKaro 

BcJllI'lrcTra,     .MII.IOeTb     Il      HCaJIOBaHbe,      PMV, 

roeyflapto,  c.iy;Kii.'iii  n  Bcmtaro  floopa  xo- 
T'1'..m  n  na  Ero  UapcKaro  BenmecTBa  mh- 
JiocTb  <jbi.m  na;;evKin,i  ;  a  Be.imdii  >Tocyflapb 
iiaiin.,  Ero  IXapcKoe  Be.ni'iecTito,  ymerb 
Bacb,  Teôn,  FoT.Mana,  n  nce  bohcko  3ano- 
powccKoe  flepHcaTb  bt>  CBoeii  LlapcKaro  Be- 
jiniiecTna  mmjiocth,  h   otb   neflpyroBT»    r,a- 

lIIHXt   BO    OÔOpOIIlI   II    BT>   3ailI,IIUI,CHb'B.  " 

H  Bbic.iyuiaBL  pt.'ib,  reTJiam,  n  bc1;  na- 
'ia.ii.nbie     m     Bcabiix'b     'iiiiioBt    .ito,i.n.    na 

rOCyflapCKOfi    MHJtOCTH    nll.lll     lie.lOMT>.       1Ï3L, 

cT>i;3/Kai'o  flBopa  Fe-main,  nobxa.Ti.  i."b 
Co6opiioii  nepKBii  ycn+.iiia  UpcmcTbio  Bo- 
ropo,(,um.l.     cl.    BoflpHHOMTj     c'b     lïacll.lbê.M'b 

Bacii.ii.ei'.ii'icML  ci,  Tor..i] iniii,ii  bt>  itoperfe,  a 
KaaaHCb'oii  IIpeodpaHteHCKOH  Apxii.\iapin'b. 
Qpoxop'fc,  n  l'ovKccnn'iicb'oi'i  npOTonomb, 
Aii;i.]Hîiiri.,  n  Cmiiueiiiiiiubi.  n  flbflKOHbi, 
KOTOpue  im  rocyflapeBy  Ywaay  nociaiibi 
ci,  iiiiMii.  npiiui.iii  3a  CiiacHia.iMb  oopa- 
aoM'b     in»    coôopHyio     nepbop.i.    iiancpcii. 

HX'b. 


A  Kai;i.  r.uapinn,   BacHJiifl  BaciîJiteBHTb 

n  Ec'T.Maub  Boiviain.  X.Mc.ii.HimKiii  npinu.in 
k"b  Co6opuofi  uepKBii,  h  nepeacJiaBCKOâ 
rTpoTononi.,  Fpiiropiii,  n  Bct.x-i.  ne  KBefi 
CBiimeiiiinubi  n  /JbflKOHbi  lïc.Tpl.Tii.iii  nxb  y 
naiieprii  co  KpecTH  n  et  Kaii;;n.ii.i  Bt 
])ii3axb  n  nfc.ni  :  ByflH  jimh  Eocno;i,ne  ô.'ia- 
rocJiOBeHHO  oti,  iii.ni't:  n  ;i,o  B'I;Ka  ;  a  Kai."i. 
Boiii.in  Bb  iiopKoiîb,  n  ApxiiMan;ipiiT'b  llpo- 
xopi,  h  [ïpoTonoirii  Aii^peflHt,  h  llepe- 
ac.ioHcKoii  njioTonori'b   Fp   ropiii  co  r.ci.M'b 

OCBHIUCIIIII.IM'I,   COÔOpOMT.,  On.la'iacb   lib  pil.U.J, 

xo'ri;jin  naiiani  oo'f.ubiiiie  in.  B'kpf.  no  mii- 
HOBiioii  b'iiini.,  îcabOBa  on,  Focy;bipji  npn- 
c.iana    in.     Hii.M'b,     n     IY-main,     Kor.iairi, 

XîIC.ILrlimiCUf!   i'OBOpH.l  i.   ilMi..    ..  '!  im'i  /,  HM'b, 

])0)i]miiy  BacHJibK)  l.ucii.u.ei.ii'iy  ci.  rona- 
pniiui,  ywHimi  i;  I.] »y  aa  rocyaapil  1  F,a]ui  n 
BeJiiii»-ai'o  KHH3H,  À.icKct.ii  Mnxaiï.ioiai'ia 
Bcea      Pyein,    mto      eiuy,     focy^apio,  nx'i., 


Chmielnicki  et  toute  l'armée  Zaporoguc 
avec  les  villes  et  les  districts  et  de  venir  à 
votre  secours  avec  les  gens  armés  de  Sa 
Majesté  contre  les  parjures  et  les  persé- 
cuteurs de  la  Foi  Chrétienne  Orthodoxe. 
Et  Toi,  nietman  Bolidan  Chmielnicki  et 
toute  l'armée  Zaporogue,  en  raison  de  la 
bienveillance  et  de  la  faveur  que  vous 
témoigne  notre  Grand  Souverain,  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  vous  devez  le  servir,  Lui, 
Souverain,  lui  souhaiter  tout  le  bien  possible, 
et  mettre  votre  espérance  en  la  bienveillance 
de  Sa  Majesté  Czarienne;  et  notre  grand 
Souverain  Sa  Majesté  Czarienne,  vous  gar- 
dera dans  ses  faveurs  Czariennes  et  sous 
sa  protection  et  vous  défendra  contre  vos 
ennemis.  » 


Et  après  que  l'Hetman  et  tous  les  Chefs 
ainsi  que  tous  les  assistants  eurent  écouté 
le  discours  jusqu'à  la  fin,  ils  exprimèrent 
respectueusement  leurs  profonds  remercie- 
ments pour  la  bienveillance  du  Souverain. 
De  l'hôtel,  l'Hetman  se  rendit  en  voiture  à 
la  cathédrale  de  l'Assomption,  avec  le 
Boyard  Basile  Basilevitch  et  ses  compa- 
gnons et  avant  eux  arrivèrent  à  l'église, 
portant  l'image  du  Sauveur,  l'archimandrite 
de  la  cathédrale  de  la  Transfiguration  du 
Christ  de  Kasan,  Prokhor,  et  le  Protopope 
de  la  cathédrale  de  la  Naissance  du  Christ, 
Andreïan,  et  les  piètres  et  les  diacres  qui, 
d'après  l'Ukase  du  Souverain  avaient  été 
adjoints  aux  Ambassadeurs. 

Et  lorsque  le  Boyard  Basile  Basilevitch 
et  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  furent  ar- 
rivés devant  la  Cathédrale,  ils  furent  reçus 
par  le  Protopope  de  Péréiaslav  Grégoire 
et  les  prêtres  et  les  diacres  de  toutes  les 
églises,  revêtus  des  ornements  sacerdotaux, 
portant  des  croix  et  des  encensoirs,  et  les 
prêtres  chantaient  :  «  Loué  soit  le  nom  de 
Jésus-Christ  aujourd'hui  et  dans  toute  l'éter- 
nité »,  et  lorsqu'ils  entrèrent  dans  l'église 
et  que  l'archimandrite  Prokhor,le  Protopope 
Andreïan,  et  le  Protopope  de  Péréiaslav 
Grégoire  avec  tout  le  Synode  voulurent 
commencer  à  faire  prêter  serment  d'après 
le  code  des  cérémonies  que  leur  avait 
envoyc  le  Souverain,  l'Hetman  Bohdan 
Chmielnicki  leur  adressa  ainsi  la  parole  : 
«  Que  le  Boyard  Basile  Basilevitch  et 
ses  compagnons  prêtent  serment  au  nom 
du  Souverain,  Czar  et  Grand-Duc  de  toute 
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l\'T.M;ina  Boiviaua  XMeJibimuKaro,  n  Bce 
bohcko  3auopo)KcKoe    nonjiCicoMy    Kopoaio 

ne  îH.i.uiiiini.  ii  3a  niix'i.  CTOflTb,  m  ho.ïi.iio- 
CTefi   lie    HapyUIHTL,  M   KTO  ûl.l.ri.   Hl.iilXTIl'Ib, 

ii.in  Ko3ain>,  ii  Meiuaiiniiï,,  11  icro  ni,  i,.i- 
km.m'i,  Miiny  nanepejrB  cero  m  Kame  Maer- 
iioc.Tii  y  cedfl  iim1;.ti.,  h  tumv  6t>  BceMy 
ûi.rn.  no  îipevKiieMy,  n  novi;a.ioBa:n.  61.1 
BeJiHKifi  rocyflapL  nc.rh.ii.  mn,  flaïb  11a 
ii.\'[>  uaeTHOCTH  cboh  rocy#apeBH  rpaMO- 
Ti.i.  "  II  BûHpilHt,  BacHJliii  Bacn.iuT.ii'ib, 
ci.  TOBapHm.il  FeiMany  nii'.ujm.in  :  bHtobt. 
MockobckomTj  Fncy.iaprnii.,  npe"/KHiiM'i.  Be- 
jihkhmt>  rocyflapeMT.  îianiiiMx,  II,ape>n.  11 
Ih.ïhkiimi.  liii)i;»'M7.  Bcea  Pycin,  B"Bpy  mii- 
hii.'iii  iixj.  rocy^apcnie  iin.xrainn.ie  Taïa. 
JKe,  11  Be.uiKOMy  Foc  y  ,iapm  iiameMy  U,apio 
11  BeJiHKOMy  1ihji3io,  ÂJieKCBio  Miixaii.io- 
Biiny,  Bcea  Pyciti  CasioflepsKiiy,  bcbmi,  rocy- 
.'lapcTHCMi.  OHH  r.t.py  mnuii'i.  na  TOMTb,  Tro 
iim'l  BejiHKOMy  Focy.ia])iu  Hameary  CJiyatHTB 
u  pajvÈTb  11  iipiiMiiri.  11  Bcaicaro  Aoôpa 
xotbtl,  a  Toro,  'ito  3a  BejiHKaro  rocyaapa 
irljiy  vmii nriTii  huko.iii  ne  ObiBa.uo  h  Bnpeflb 
11e  éyaeTTb,  11  eMv.  Fer.Maiiy,  n  roisopiirb  0 
to.m'l  ne  npiiCTOfiHo,  noTOMy  mto  bchkoh 
noAuaHiioii  iioiîiineiiT.  B-fcpy  ;urn.  CBoeMy 
rocy^apio,  n  ohii  6te>,  FeTAïan-L,  n  Bce 
bohcko  3anopoHvCKoe,  Karab  na'ia.iii  Be.ni- 
uo.My  rocyflapro  e.iy.Kirn.  n  0  nem>  011:1 11 
qenoHt,  Tain,  ou  n  conepnni:m,  11  irf.py 
Be.niKOMy  FoeyflapK)  ;i,a.iii  110  EBaiire.ii.eKofi 
•:;aiioidj,i,ii  6e30  BCHKaro  cy.Mni-.niH,  a  Be.m- 
i;iiî  rocy.i.a]ib  yniien»  uxi,  aepataTb  bi> 
CBoeMi,  rocysapcKOMt   MH.10CTHBOMÏ.    :i,'a.Hi- 

BaHbe  11  B'b  iipiisphiibc,  11  on.  HeupyroBt 

HXT.   B0   OÔOpOHH    II   B"b  3amHIB,eHbe,  Il  1ÏO.I1.- 

HocTeii  y  hiixt,  ne  oTHMaeTt,    11    Maerao- 

CTflMT.    11X1..    HTjMT.    KTO    BJiaffBeTT),     Be.TMKÎl'l 

Tocy^api.  11x1.  nowaiyerb  Be.iiiri.  mn,  kci- 

JTBTb    110   lIpOKlIt'MV.  " 

H  TeTAïairb    Boivuun.    Xmc.ïl.hiiukoh    ro- 

BOpU.Tb  IIM'I.,  HTO  OUI.  0  TOMTj  HorOBOpiITb 
C-b  IIOJIKOBUIIKII  II  CO  Bci'.Mll  JlWflbMH,  KOTO- 
pue  HblH'h  iipn  iicmi.  Fe'iMairl',  11  ni.ime;ri. 
1131,  nepicmi,  iiouio.it,  11a  flBopT»  i.'i.  Ilepe- 
acjiaBCKOMy  IIojiKOBHHKy,  i.'i.  IlaBJiy  Te- 
Tep1;,  n  roBopiUTL  o  tom'i.  ci.  IIojikobhhkh 
11  co  BC'BHU  .iio.ii.mii  MHOroe  BpeMH,  a  OHH 
ctoh;ih  •-'••  uppicn  I     h  na  ■    iBopa  npiic  :  i 

in.    HePKOBb     I>"i,    HliMl     nOJIKOBIîHKOBTj     II-- 

pefirvia' cicaro,  llaB.ia  TeTepK),  ,'i.a  Mupro- 
poflUKaro,  l'pni'opi.ii  CaxHOBHia, a  npnuiefl% 

K'bllHM'b  ÎIO.'IKOBIIIII.TI  rnlïiipll.lll   T'Ir.K'b  p'Il'lll, 

mtoi?i,  hm'i.  yiiiiiirn.  i;i.jiy  :ia   rncy/iapji. 


la  Russie,  Alexis  Mikhaïlovitch,  de  ne  pas 
les  livrer  eux  l'Hetman,  Bohdan  Chmiel- 
nrcki  et  toute  l'armée  Zaporogue  au  Roi  de 

Pologne,  de  les  protéger  et  de  ne  pas  por- 
ter atteinte  à  leurs  libertés,  et  que  chacun 
à  quelque  condition  qu'il  appartienne,  fut-il 
un  Noble,  un  Cosaque  ou  un  bourgeois, 
reste  en  son  rang  et  que  ses  biens  soient 
garantis  comme  auparavant  et  que  le  Grand 
Souverain  leur  en  donne  ses  lettres  Paten- 
tes Souveraines  ».  Et  le  Boyard  Basile 
Basilevitch  et  ses  compagnons  répondirent 
à  l'Hetman  :  «  Dans  l'EtatMoscovite  c'étaient 
les  sujets  qui  prêtaient  toujours  serment  à 
nos  Grands  Souverains, les  Czars  et  Grands- 
Ducs  de  toute  la  Russie,  de  même  aujour- 
d'hui ils  prêtent  serment  à  notre  Grand 
Souverain  Czar  et  Grand-Duc  Alexis 
Mikhaïlowitch,  Autocrate  de  toute  la  Rus- 
sie, promettant  de  le  servir,  de  lui  obéir,  de 
lui  être  loyaux,  et  de  lui  souhaiter  tout  le 
bien  possible,  mais  il  n'est  jamais  arrivé 
qu'on  ait  prêté  serment  au  nom  du  Souve- 
rain et  il  ne  se  fera  jamais  une  chose  pa- 
reille à  l'avenir  et  il  ne  convient  même  pas 
à  lui,  l'Hetman,  d'en  parler,  parce  que 
chaque  sujet  doit  prêter  serment  à  son  Sou- 
verain, et  que  lui  l'Hetman  et  toute  l'armée 
Zaporogue  achèvent  l'œuvre  commencée 
et  qu'ils  prêtent  serment  d'après  les  com- 
mandements de  l'Evangile  sans  aucune  ar- 
rière-pensée et  le  Grand  Souverain  leur 
accordera  ses  gracieuses  faveurs  et  solli- 
citude, les  protégera  et  les  défendra  contre 
leurs  ennemis  et  il  ne  leur  enlèvera  pas 
leurs  anciennes  libertés  et  garantira  gra- 
cieusement à  chacun  ses  biens.  » 


Et  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  leur  dit 
qu'il  se  concerterait  à  ce  sujet  avec  les 
Colonels  et  les  gens  qui  étaient  à  présent 
auprès  de  lui  et  après  qu'il  fut  sorti  de 
l'église,  il  se  rendit  à  la  demeure  du  Colo- 
nel de  Péréïaslav,  Pavlo  Tétera  et  discuta 
longtemps  avec  les  Colonels  et  tout  le  peu- 
ple pendant  que  les  Ambassadeurs  atten- 
daienl  !an  l'csrlise,  et  ensuiti  il  envoya 
l'<  glise  le  Colonel  de  Péréïaslav,  Pavlo 
Tétera  et  celui  de  Myrhorod,  Grégoire 
Sachnovytch,  qui  demandèrent  de  nouveau 
aux  Ambassadeurs  de  prêter  serment  pour 
le  Souverain. 
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H    Bojipiin'b   Bacii.iiii    Bacn.ibcmi'ib    et 

TOBapiIllUI    nOJIKOBHHKOMl.    HOTOMy     iK'b     ro- 

Bopiuiii  :  „  To  iieiipiicïoiinoe  jtb.10,  'no  aa 
Focy^apa  hmt>  B'fepa  ihhhtl;  hhkojih  toi'u 
ne  noBejiocb,  mto  3a  hhxt>  Focyjj,apeii  110,1- 
AaHHbiMi,  B'èpa  jiaBaTi,,  a  flarorb  nt.py  Tocy- 
Jiapio  noMamiue.  " 

H    IIOJIKOBHHKH    l'OHOplI.III,     <1T0    lIo.ILCKÏe 

Kopojni  noAflaHHHMt  cbohmtj  Bcer.ua  npHCH- 

raioTt. 
H    BoflpiiH'L    Bacajiifl   Bacii.'ii.euiiHL    cb 

TOBapillUH  rOBOpiiJIH  nOJIKOBHIIKOJI-b  :    „  Tho 

FIo.ibCKie  Kopo.in.  nojijtfiHHbiM'b  cbohmt. 
MHHHTb  npiienry,  n  tobo  bt>  oôpa3ein>  cra- 
BiiTb  He  npiicToihio,  noTOJiy  mto  té  Kopo.in 
HeB-tpubie  h  He  CaMo/iepwiibi,  a  Ha  'rtni't 
h  npiicflraiOT'b,  h  Ha  tomi,  hhkojih  Bb 
npaBfl'fe  cBoefi  ne  CTOjrrc,  ;  a  y  npeJKHUxx 
Be^HKiixi.  rocyaapen,  6jiaroHecTHBHXT>  U,a- 
peii  h  Be.iiiKiixTj  KHH3eii,  Bcea  Pycin  Ca- 
MoaepHiuoB'b,  Tant  Hte  h  y  Be.niKaro  Khb3H 
AfleKC'Lji  MiixaiLioBiiMa,  Bcea  Pycin  CaJio- 
jjepHtna,  topo  hhkojih  ne  Ôlib&ho,  hto  3a 
iinxt,  Be.iiiKiixij  rocy/japeii,  jjaBaTb  B-fepa. 
A  npiicjiaHbi  OTb  Be.iiiKaro  Tocy^apH  oim, 
BoflpnHT.  Baen.'iiiï  Bacn.ibeBinib  cb  TOBa- 
pimui,  kt,  HeMy,  TeTMaHy,  n  ko  BceMy 
BoîicKy  3anopo>KCKOMy,  cb  rocy^apcKiurb 
MH.iocïHBLiMt  cjioboitb  ;  h  KaKT>  rocyaapeBO 
mhjiocthbop  cjiobo  Eonpiiirb  BacHJiiâ  Ba- 
CH.ibeBiiHb  ct>  TOBapiimii  lia  •  ctfeHteirb 
flBop'b  reuiany  h  iimt.  CKasa.in,  n  omi,  Fo- 
cyflapcKon    mhjiocth    oopa;i,OBaBCfl,    nomjni 

B"b  HepKOBb,    H  TaKIlX'b   HeiipiICTOi'lHblX'b  p1î- 

^efl  He  roBopii.m,  jia  n  Tonepe  ôbijio  TeT- 

MaHy    H     IIMT.     rio.lKOBHIIKOM'b     TOBOpHTb      0 

TOM"b  HenpiïeroHHo,  noTOMy  hto  Tocy^apcKoe 
ciobo  nporfemio  He  OHBaeT'b.  " 

H   nO.IKOBHIIKII  rOBOpiI.lII    IIMT.,     Bonpimy 

Baciuibio  BaciubeBiiMio  cb  TOBapmiui  :  »  Fex- 

MaiITj,  fle,  H  MbI  BTj  TOMT>  B*BpiIJIT>  ;  TO.IbKO,  fle, 

KosaKii  ne  B-Epflrb,  a  xotati.  Toro,   ito6ï> 

OHH   IIMT,  Jja.TIII  Bt,py.  " 

H  BoflpiiHT.  BacHJiifl  Bacii.n.eBii'ib  tobo- 
pii.Tb  no-iKOBiuiKOM-b:  „  Hto  BeJlHKifi  rocy- 
;tapb  nanib  B;apb  n  BejiiiKiiï  Khh3b, 
AjieKcrBH  Miixai"i;ioRirib,  Bcea  Pycin  Caivio- 
/iepsKeiri.,  fl.iH  npanoc.ianiii.ie  XpiicrimicKie 

Bi;pbT   H   CBHTHXT)   RoHcilIX'ï    HepKBefî,    H3EC- 

jiïi.n,  ii.\'b  HpHHHTb  no4'b  cboio  rocy;iapeiîy 

BblCOKVIO    pYKV    nO    IIXl,    'le.lOniITblO,     II     II.M'I. 

6bi.no  Ero  Tocy^apcicaH  hhjioctb  iia^oôno 
noiMHiiTb  n  BeJiHKOMy  Focy^apio  ciyunirb  n 


Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  et  ses 
compagnons  dirent  aux  Colonels  :  «  Que  , 
cela  ne  convenait  pas  qu'ils  prêtassent  ser- 
ment pour  le  Souverain,  qu'il  n'avait  jamais 
été  la  coutume  que  quelqu'un  prêtât  ser- 
ment aux  sujets  au  nom  du  Souverain;  et 
que  les  sujets  doivent  prêter  serment  au 
Souverain.  » 

Et  les  Colonels  dirent  que  les  Rois  de 
Pologne  prêtent  toujours  serment  à  leurs 
sujets. 

Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  et  ses 
compagnons  dirent  aux  Colonels:  «  Que  si 
les  Rois  de  Pologne  prêtaient  serment  à 
leurs  sujets,  on  ne  devait  pas  prendre  cela 
comme  exemple,  car  ces  Rois  étaient  des 
infidèles  et  non  des  Autocrates  et  ne  res- 
pectaient jamais  leur  serment,  et  que  chez 
les  précédents  Grands  Souverains,  les 
Révérendissimes  Czars  et  Grands-Ducs  et 
Autocrates  de  toute  la  Russie,  aussi  bien 
que  du  temps  du  Grand-Duc  actuel  Alexis 
Mikhaïlovitch,  Autocrate  de  toute  la  Rus- 
sie, ce  ne  fut  jamais  l'usage  de  prêter  ser- 
ment pour  ces  Grands  Souverains.  Et  que 
lui,  le  Boyard  Basile  Basilevitch  avec  ses 
compagnons,  avaient  été  envoyés  par  le 
Grand  Souverain  à  lui,  l'Hetman  et  à  toute 
l'armée  Zaporogue  avec  le  gracieux  mes- 
sage du  Souverain  à  lui,  l'Hetman  et 
après  que  le  boyard  Basile  Basilevitch  et 
ses  compagnons  leur  eurent  donné  connais- 
sance du  gracieux  message  du  Souverain 
à  l'hôtellerie,  ils  s'étaient  réjouis  de  la 
faveur  du  Souverain,  et  ils  étaient  allés  à 
l'église  sans  tenir  de  discours  inconvenants, 
c'est  pourquoi  il  ne  convenait  pas  actuelle- 
ment à  l'Hetman  et  aux  Colonels  de  dis- 
courir là-dessus,  car  la  parole  du  Souverain 
ne  change  pas.  » 

Et  les  Colonels  dirent  au  Boyard  Basile 
Basilevitch  et  à  ses  compagnons  :  «  L'Het- 
man et  nous,  nous  y  croyons,  mais  les  Co- 
saques n'y  croient  pas  et  exigent  que  les 
Ambassadeurs  prêtent  serment.  » 

Et  le  Boyard  Basile  Basilevitch  dit  aux 
Colonels  :  «  Le  Grand  Souverain,  Czar  et 
Grand-Duc,  Alexis  Mikaïlovitch,  Autocrate 
de  toute  la  Russie,  conformément  à  leurs 
prières  avait  daigné  les  prendre  sous  sa 
très  Haute  main;  et  se  souvenant  de  ceLU 
haute  faveur,  ils  devaient  servir  le  Grand 
Souverain,  tâcher  de  lui  complaire  en  tout 
et  lui  souhaiter  tout  le  bien  possible  et  en- 
gager l'armée  Zaporogue  à  prêter  serment; 
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l>;t,i;hT)>,  11  BCAKaro  Aoôpa  xotétb,  m  mtool 
Bce  Bottcito  3anopoHCCKoe  in,  B-bpb  iipn- 
BecTii  ;  a  KOTopiie  6yflen>  He3iiaioiu,ie  jik»ah 
Tauie  iienpucToiini.ic  pl.'in,  KOTopue  m, 
t;ikojiv  Be.niKoiiy    ffiuiy    nonpiirroiinbi,    h 

I'OBOpHTTj,    H    lIM'b    Ôbl.lO    lUUOfilIO    Be.ïIIKO.MY 

TocyAapio  cJiyiKÔa  cboh  nona^aTL  n  TaKiixi, 
He3iiaio!uiix'b  JUO#eâ  ott>  TaKHX%  ciobx  ynn- 
Marb. '"'  H  no.'iKojîiniKii  ex  tI;mt.  nomma  on. 
nnx7»  io>  TerMaiiy. 

II  notvrl;  Toro  npimuiii  bj.  nepicoBb, 
FeTMairi.  Eonjanb  XMe.'ibHiiu,KOH  11  Ilucapt 
liBain.  BuroBCKOfl,  a  cl  hhmh  nciKoimiiKii, 
il  CoTHiiKii,  11  Ecayjiu,  11  ATawaHM,  11  Ko- 
3aKH,  11  roiiopii.iu  Bonpmiy  Baciijibio  Ba- 
ciMheBii'iK)  Ch  TOBapm11.11,  FeiMain.  11  IT11- 
capi>,  MBan'L  BuroBCKOii,  11  ITo.'ikobhukh  : 
„hto  01111  bo  Bcesri  noKJiafltiBaiOTn.a  na  To- 
cyaapeBy  mh.ioctb,  11  B-fepy  no  EBaurejibcKoh 
sanoBTBflH  Be.niKOMy  Focyjiapio  Bce^yumo 
YMiiHinb  roTOBbi,  h  3a  rocyaapcKoe  MHoro- 
.rl.THOe  3AopoBi.e  ro.'ioBH  ciuiaflunaTi.  pa/m. 
a  o  cbohxtj  a'Èji'BXTi  yiHyri.  oun.  Ferjuinb 
11  ace  BoiicKO  3anopoHtcKoe,  6iiti,  'ie.iOM'b 
BeJiHKOiay  Tocy^apio.  " 

H  Toro  hcl  'iiic.'ia  Bottrieio  MHJiocrho  11 
HpeiucTue  Boropo^inii.i  itomohùio  11  3acTy- 
n^enbeM'b  bcjiiikiixt.  My^oTBopiioBb,  IleTpa, 
n  AaeKefcH,  11  Ionbi,  11  ll>ii.:iinma  Mockob- 
(Kiixi.  11  Bcea  Pycin  11  BCBXTb  Cbbtmx'Ij,  h 
Be.'iiiKaro  rocyflapn,  Jhipn  h  BejiHKaro 
Kmian,  A.ici,c];ji  Miixaii.ioBii'ia,  Bcea  Pycin 
CaMOflepatua,  macTbeMTE.,  Eonpiiirii  Bacmiifi 
Bacini.eBiiMb  ByTyp.uiub  cl  TOBapnmn 
TerMana,  Boivuma  Xjie.rbinm.Karo,  n  ITnca- 
jm,  lÎBaiia  BbiroBCKaro,  11  06o3Hmero,  11 
Cyfleft,  n  Hcay.ioBi.  BoiicKom.ixb,  11  IToji- 
KOBHiiKoin..  n  Bce  bohcko  3anopoHccKoe 
11031.  rocyflapeBy  bi.icokvk)  pyKy  11p111st.n1. 
11  reTMaHi.,  Bor^aH-b  XMe.ibiuinicoi'i,  n  nn- 
capb,  linain.  BuroBCKOif,  11  OooaHiiueii,  a 
CyflbH,  11  ilcay.11.1  BoiîcKOBHe,  n  IIo.ikobhh- 
iiii  ni.py  Focyflapio  y'iuiui.iii  11a  toitb,  mto 
obiTii  ii.Mb  ci.  aejuinjiu  ii  cl  rojj<i;uiMii  no;i,i» 
Foc/AapeBoio  bbicokok)  pyKOio  11a  id;Kii 
neo'ix-iyiiiii.i.M  1..  A  iipiii;o;ni:n.  in.  irhp'I;  no 
miihobuoi'i  Kiuirt.  ApxiiMapnn.  llpoxnp-j,. 
Oôi;u;aiiie  m,  B);pl;  reiwiaiib,  11  lliicapi., 
m  nojiKOTîîis'KJ'  i!  !;•:;.;•  npiiKasiiBis  Jiiofln 
roBopHJiH  coc.neau.Mii,  n  Be.-niKo.My  Focy^apio, 
Uapio  11  BeJiHKOHy  Kiurno,  A.ioKct.io  Mn- 
xaii.ioBiiMy,  Bcea  Fycin  CaMOflepîKeuy,  11 
rocyAapi.ini;  BjiaroB^pHOH  Hapiml'.  11  Bc- 
.aiiKoii  lîmirinrl;  Mapi.n  H.n.ii'int.,  11  Bflaro- 


cela  aurait  été  leur  devoir  de  montrer  leur 
ardeur  au  Grand  Souverain  et  de  faire 
changer  d'opinion  les  gens  ignorants  qui 
tenaient  des  discours  aussi  inconvenants  en 
face  de  la  grande  action.  »  Là-dessus,  les 
Colonels  s'en  furent  rapporter  ces  paroles 
à  l'Hetman. 


Et  après  cela,  l'Hetman  Bohdan  Chmiel- 
nicki  et  le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski,  et 
avec  eux  les  Colonels,  les  Centurions,  les 
Assaouls,  les  Atamans,  et  les  Cosaques  revin- 
rent à  l'église  et  l'Hetman,  le  Secrétaire  Ivan 
Wyhowski  et  les  Colonels  dirent  au  Boyard 
Basile  Basilevitch  et  à  ses  compagnons 
qu'ils  mettaient  leur  espérance  en  tout  en 
faveur  du  Souverain  et  qu'ils  étaient  prêts 
à  prêter  serment  au  grand  Souverain  d'a- 
près les  Commandements  de  l'Evangile  et 
à  sacrifier  leur  tête  pour  le  bonheur  durable 
du  Souverain,  et  que  l'Hetman  ainsi  que 
toute  l'armée  Zaporogue  s'adresseraient 
au  Grand  Souverain,  par  de  respectueuses 
prières,  pour  toutes  leurs  affaires.  » 

Et  par  la  grâce  de  Dieu,  l'assistance  de 
la  Sainte  Vierge  et  des  Saints  thaumaturges 
de  Moscou  et  de  toute  la  Russie,  Pierre, 
Alexis,  Jonas  et  Philippe,  et  celle  de  tous 
les  Saints  et  par  l'heureuse  chance  du  Grand 
Souverain,  Czar  et  Grand-F>uc  Alexis  Mikhaï- 
lovitch,  Autocrate  de  toute  la  Russie,  le 
Boyard  Basile  Basilevitch  et  ses  compa- 
gnons reçurent  ce  même  jour  l'Hetman 
Bohdan  Chmielnicki  et  le  Secrétaire  Ivan 
Wyhowski  et  le  Quartier-Maître  et  les  Juges 
et  les  Assaouls  de  l'armée  et  les  Colonels 
et  toute  l'armée  Zaporogue,  sous  la  haute 
main  du  Souverain,  et  l'Hetman  Bodhan 
Chmielnicki  et  le  Secrétaire  Ivan  Wyhowski 
et  le  Quartier-Mailre  et  les  Juges  et  les 
Assaouls  de  l'armée  et  les  Colonels  prêtè- 
rent au  Souverain  le  serment,  qu'eux,  avec 
les  villes  et  les  districts,  resteraient  à  per- 
pétuité sous  la  haute  main  du  Souverain 
avec  une  fidélité  inébranlable.  La  presta- 
tion du  serment  s'accomplit  d'après  le  code 
des  cérémonies  devant  l'archimandrite  Pro- 
khor.  L'Hetman,  U  Secrétaire,  les  Colonels 
et  autres  chefs  prononcèrent  la  formule  du 
serment  avec  des  larmes  aux  yeux  et  firent 
des  vœux  pour  le  Grand  Souverain,  Czar 
et  Grand  Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Auto- 
crate de  toute  la  Russie,  et  la  Souveraine, 


'■I 


TRAITE    D\\    BOHDAN    CHMIELNICKI 


B'LpIlblJI  I.  I  l.apeBllaM  I.  Il  UNI,  l\>e\  ,l,a|  ICKHM'b 
,1'I;i];m  I..      KOTOpUX'L      II  Ml,.      l'ney.iape  mi,. 

nii|ir,ii.  Boit»  flacrc»,  odiiuaniioi  <■. i\ . i.utii, 
ii   iijt>iM  mi  il,   ii   floOpà  xnrkril,     M    i;n   iicearb 

ni.rni  im  rocy/tapeB'fe  Bojrfc,   6e30    BCAKaro 

comii  l.iiiii.  i;;iki.  o  TOHT>  r.i.  06 hiuatn.'l;  ua- 
iiHcaHO.  A  i;ain,  rocy^apio,  U,apio  h  l'-ciu- 
komj'  l\'ini:iin.  A.KM.-cl.i'i  M iixaii.'iunii'iv  Bcea 
Pyciii,  IVï.Main.  Buivuun.  XMeJibHimKOH,  u 
l'Incapi..  u  QoJiKOBHiuui  nt.py  flaJiH,  u  in, 
tu  BjM/Mii  r,i,  CoôopHoft  uepKffi  11a  aMBOirl'. 
K.ini.a.n.  MHOro.TETbe  r<x-y.aa)  >ki  B.~iaro- 
B'fem,eHCKofl  flwiKOH'b,  ÂJieKCBft  ;  a  nain,  Tn- 
cy#apK>  MHoro.iiîTbe  uvni ira.ii.,  u  in.  ri. 
iKiju.i  ûi.i.m  Bi,  nepKBii  Bcenapo.inoe  mho- 
HtecTBO  MyHtCKoro  h  HtencKoro  no;iy  u  oto 
MHorie  paaocTH  ri.iaKa.in,  ito  cnoflo6njn> 
rocnoji»  Bon.  uLiTii  nui.  bcbm i,  no^ij  Tocy- 
;iapeuoio   BblCOKOIO   pyKOK). 

II  vhhiih  îrl.py.  rciMaiii.  (in,  (  Y>é,op;io.n 
îU'PKiui  'Uxa.i'f,  ci.  BoHpiiiid.M'i..  ci.  Bacii- 
.ibe>n.  BaciMbeBHiesrb,  ci.  TOBapiuiiu  bt. 
Kojier);  lia  cfESHcefi  flBopi»,  a  ITojikobhhkh 
11  Bcanie  .no.ui  ni.iii  n1;mit. 

A  KaiCb  iipii.xa.in  na  ci,l;:r<Kei"i  ftBopT.,  u 
lin  l'ory;i,,ipei;y  lî/tpcny  n  BeJIHKaTO  KHH3H, 
A.'iei,ci.îi  Miixai'i.iOBii'ia  Bcea  Pyciu  Vi;a:!y, 
Ebo  rocyAapeBO  vua.ionain.e  Boapiurb  Ba- 
cii.iii'i  Baeii.n.cBii'ii.  fb  TOBaiHimii  emy,  TeT- 
îuauy  Bor.tany  XnejibHimKOMy,  ana.Ma,  u 
fiy.iaBy,  u  ipepe3'ÈK>,  u  iiiaui;y.  u  COÔOJIH 
jia.iii  ;  a  in.  KOTopoe  npeiia  «rro  flaïb  ao- 
Bejiocb,  11  Bo^piiH-b  Bacn.iiii  B.ieii.ibeBirib 
roBopii.ri.  IVr.Many  pl.'ii,  npoTiiin,  Poeyrui- 
peua    yica:;y.     CnepBa    Kai.i,    na'ia.n.    o(fr>- 

HBJIflTH    31la>UI.     II     BT>    TE    llopl.l      roiiOpn.Tb 

p'h'ii.. 

A  Jio.'ii.iJi'i,: 

nBoHueio  HiiJiocTiio,  Bc.iiii.iiï  Fucy;iapi,. 
ll.api.  11  Ijc.nii.iii  h'iiH.'ai..  A.iei.ci.ii  Mnxaii.i-  - 
i-.ii'ib.  Bcea  Pyciu  ('aMo;iep>i,eiiï.  >i  Miiorrix'b 
rocy,ui]icTBi,  lYiey;iapi.  11  Oû.i.uaïv.n,.  Be- 
.'it.;n.  tcmI,.  l'ciMaiiy  IV.r.uuiy  XMeJibHHU,KO- 
mv,  rOBopHTH  : 

„lJ3Bt.CTH  '     eCTb    Ce    BCEMT>,      HKO     HHMTO 

we  6e3i>  BoHtia  CMOTpenifl  ni,  lejioB'krBXTj 
,tI;oï(.->i,  ho  BCfl  Ero  CMOTp'BHieMT.  CTpcarca. 
ycMOT]v|;   cie    m     îiaïui.    BjiaroB'fcpiibiii    u 

XpiirTii.niifiiir.i.iit  rocyaapb,  lbipi,  u  Beunirifi 

KlIHiil,,    A.lei.v  l.i'i    MiiXaii.ioBll'll..    Bcea    l'veiu 

!',,.„,,, v  |,,„. m,  u  Mnuiu.vb  iocyflapcTB'b  I  0- 
cyaapb  11  Oû.i.uaTr.ii,,  ako  11  mue  m.nrl. 
fl'feeTCfl  bi,  iianiriï  ct-ii  Mi'M.rl;  11  CMHpilOH, 
BoHfinM^  cMOTpenieMT.  .il.mn-a  n  cTpoflTCfl, 


la  Sércnissimc  Czarinc  et  Grande-Duchesse 
Marie  Ilitchna  et  lesSéi-énissimes  Czarevnas 
et  les  illustres  enfants  que  le  Seigneur  pour- 
rait leur  donner  à  l'avenir,  et  promirent  de 
les  servir  et  de  leur  être  loyaux  et  de  leur 
i  souhaiter  tout  le  bien  possible,  et  de  se  sou- 
mettre en  tout,  pleins  de  confiance,  à  la 
volonté  du  Souverain,  lit  lorsque  l'Hetman 
Bohdan  Cbmielnicld  et  le  Secrétaire  et  les 
Colonels  eurent  prêté  serment  au  Souve- 
rain, Czar  et  Grand  Duc  de  toute  la  Russie, 
Alexis  Mikhaïlovitch,  le  Diacre  Alexis  en- 
tonna le  chant  :  «  Longue  vie  au  Souve- 
rain !  »  du  haut  de  la  chaire  dans  la  cathé- 
drale, devant  une  grande  foule  de  gens  du 
peuple  des  deux  sexes  rassemblés  dans 
l'église  et  beaucoup  pleurèrent  de  joie"  d'a- 
voir enfin  gagné,  par  la  Grâce  de  Dieu,  la 
protection  de  Sa  Majesté  Czarienne. 

Et  après  qu'ils  eurent  prêté  serment,  l'Het- 
man se  rendit  en  voiture  de  l'église  à  l'hô- 
tellerie en  compagnie  du  Boyard  Basile  Basi- 
levitch  et  de  ses  compagnons,  et  les  Colonels 
et  le  peuple  s'y  rendirent  à  pied. 

Et  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'hôtel- 
lerie, d'après  l'Ukase  du  Souverain,  Czar 
et  Grand-Duc,  Autocrate  de  toute  la  Russie, 
Alexis  Mikhaïlovitch,  le  Boyard  Basile  Basi- 
levitch  et  ses  compagnons  présentèrent  à 
l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki,  comme  témoi- 
gnage de  la  très  haute  faveur  du  Souve- 
rain, le  drapeau,  la  boulava,  la  pheresia,  le 
bonnet  et  manteau  de  zibeline,  et  lui  remet- 
tant chaque  pièce  une  à  une,  le  Boyard 
Basile  Basilevitch  tint  à  l'Hetman  un  dis- 
cours d'après  l'Ukase  du  Souverain.  En 
tout  premier  lieu,  il  fit  une  allocution  lors 
de  la  remise  du  drapeau. 

Il  parla  ainsi  : 
Par  la  Grâce  de  Dieu,  le  Grand  Souve- 
rain, Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch, Autocrate  de  toute  la  Russie,  Souve- 
rain et  Maître  de  beaucoup  d'Etats,  te  fait 
dire  à  toi,  l'Hetman   Bohdan  Chmielnicki   : 

Il  est  connu  de  tous  que  rien  n'arrive  en 
ce  monde  sans  la  Providence  de  Dieu;  tout 
s'accomplit  selon  Sa  volonté.  Notre  Illustre 

I  Souverain  par  la  grâce  de  Dieu,  Czar  et 
Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate 
il.-  fonte  !r.  T?u^cif.   Sniivprp.in  et  Maïtr<    .' 

,  beaucoup  d'Etats  voit  aussi  que  tout  ce  qui 
arrive  aujourd'hui  dans  votre  pays  troublé, 
s'accomplit  par  la  Providence  de  Dieu,  Lui 

1  qui,  par  Sa  haute   bienveillance  t'éleva  loi, 


TRAITE    DE    BOHDAN    CIIMIEI.NICKI 


15 


hhcc  110  licjniui'ii  eBoeii  mhjiocth   ott>  tirhp- 

MMX'b  CBOHX'b  l'.'I,  3eMJIH  ccii  li( Vlill.M'I.  l'OIIO- 
lliori,  on.  OTCTyilHHKOBTi  II  IIMOB'hpill.l.Yi. 
ii;i(']i.iyc.\ii,ixi..  ]i)i().Mi.]iii.i)i.iii  tcûc.  û.iiu'o- 
'iecTin.iii  lY'maue  BoiïcKa  3anopoHCCKaro, 
co  6jiaroxoTHUMT>  bohhctbomt>  tiîoiimi.  ki. 
saiinnueiiiio  U,epitBe  Cbhtmb  ii  bcbxt.   npa- 

Boc.'iaBUMX'b.  BT>  Cefl  3CM.hi  cym.iiYi,,  B03- 
ABHHte,      El'O     ÎICO    MHJIOCTilO    BCeCHJUbHOK)    TI.I 

noMoraeM'b,  IioKpoBOMi.  IIpenucTtiH  Boro- 
poAHU'J  noKjii.iiïao.ML  n  uoGopouieM'b  Cbh- 
Tuxb  PycKtixx  on,  npaBoc.iaBHUxi.  yKp't- 
iumeM'b,  no  cero  BpeHeHH  no  IIpaBOCJiaBiH 
Kplunco  noôopaeuin,  noô'Éfly  ua;ri.  aacn- 
jiyioiiuimii  iipanoc.iaBHUjrb  npiesum.  Ilopa- 
ayM'BBae'rb  »Ke  11  ce  o.iaroBl;piujii  Tocy^apb 
Uapi.  h  Be.iiiKuï  Kbji3b,  A.ieircT.îi  Mnxafi- 
jioBUHb,  Bcea  Pycin  CaMOflepaceiri.,  hko 
BceMii.iocTiir.i.in  Bonb,  xoTflfl  B03flBHrHyTH 
port  XpiicTifliicKiii,  11  ciio  3eM.n0,  ci.ii- 
nexp-b  ÔJiaroB'fepHaro  rocynapa  Haraero, 
Ero  BapcKaro  Be.nriecTBa,  hko  vue  bo 
Bpoiena  OJiaroB'fepHaro  JT.ap/i  BjiaflHMipa  11 
npoMHXi,  Ero  HacjrKflHHKOBT>  Oi.iCTb,  tuko  11 
Hbinh,  4pe3t  Bame  Tiuanie  coeflHHHTH, 
CMOTp'huiio  BovKiio  TaKOBOMy  nocimyncn,  no 
TBoeiiy  11  Bcero  TBoero  BOHHCTBa  •.i.i.ianiio. 
U,apcKyio  cp.oio  lunaocTb  naM'i.  uoKaaYen..  11 
Mpeai.  nain.,  Ero  IIpecB'BTJiai'o  UapcKaro 
Be.iHiecTBa,  MeHa,  Bo.urpuua,  ci,  TOBapiiuin. 
cie  3HaMrnic  xe6%  u.iaro'iecTiii.iii  lY'maue, 
flapyerb.  Ha  cesri.  UapcKOMt  enoejn.  aua- 
Meniii  Iiapn  napc.TByionnix'b,  BceMii.iocni- 
Baro  Cnaca,  nanncaiiiiaio  Bt  nooiay  ua 
Bparn,  IIpecBHTyio  Boropo^imy  ni,  uoi.-poin, 
h  IïpcnoAoCiHbix-b  BieMepcKiix'b  co   Cbatoio 

BapBapOK),       PycKHXI.     MO.IHTBeHHHKOB'b,    BX 

xoflaTaflcTBO  reôi  11  Bcenry  tboc-mv  npano- 
cjiaBHOMy  EoinicTBv  no.ninan,  ;taôi.i  BceMH- 
jiocthbuh  Cnact  îianib,  jiko  mu  imor^a, 
hko  noBLcTByiri,  HcTopifl  0  nponcxoHtfle- 
iiin  HecTnaro  KpecTa,  ITpaBocJiaBHOMy  llapio 
PycKOMy  11  Bit.Mi,  XpuiTi;mo.M'b  jxajie  Ha 
Bparn  noutay  11  Miip-r.  ;iapona,  TaKO  11  xed'fe 
co  dïaro'ieeTUBMMi,  bohiictbomt,  ua  Bpa- 
l'uin.,  U,epKOBb  ('BHTyio  03.io6.mioiu,]ix'b  11 
iipaiJoc.'iaBHbixb  yrLcHHKnuiixb,  flapyert  no- 
Gkjiy,  /ia  0  luieH»  uxb  efl'È  BCflKO  ko.tIîho 
ropAwx'b  naflcn»  ua  3c.M.no  n  Bparn  npano- 
ciaEHLixT. nporonuT*  n.c,  anp7iTK»rf.ycTpon  l'- 
en cyimiMi,  B'b  roneiiiii  upaBoBt.pnuMi.  ;  11 
HKOHte  ripeMiicran  BoropoAiiua  H'BKorfla 
ii'l;|)iu.i\'i,  in.  Il,.ijil.r|ia,i,l;  iioicpuiiaiiiiiiii  '110,1,- 

III.IMT,  (lïoMM  I.  nOKpOBOMl.,  lipai'II  lia  B'I'.])III,I\r, 
BOOpyMfHBlI'iflCfl  Bci'Cll.ll.lM.IMF.  CBOIIMli  :!,'lcTy- 


vénérablc  Hetman   de  l'année  Zaporogue 

et  toute  ton  armée  docile,  pour  entourer  de 
sollicitude  les  fidèles  de  ce  pays,  persécutés 
cruellement    par  les  apostats  et  les  autres 
chrétiens,  au  rang  de  protecteurs  de  la  Sainte 
Eglise  et  de  tous  les  orthodoxes  vivant  dans 
ce  pays,  et  encouragé  par  Sa  Toute  Puis- 
sante Grâce,  et  gardé  par  la  protection  de 
la  Sainte  Vierge  Marie,  et  fortifié  par  l'in- 
tercession des  Saints  Ruthèncs,  tu  as  lutté 
jusqu'à  présent    pour    l'Orthodoxie    et    tu 
achèves   de    vaincre   les    persécuteurs  des 
orthodoxes-  L'illustre    Souverain,   Czar  et 
Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate 
de  toute  la  Russie,  comprend  aussi  que  le 
Dieu  Clément  veut,  par  vos  efforts,  élever 
la  cause  Chrétienne  et  unir  aujourd'hui  ce 
pays  au  sceptre  de  Sa  Majesté  Czarienne, 
notre  vénéré  Souverain,  tout   comme  il  en 
était  au  temps  du  Vénérable  Czar  Vladimir 
et  ses  successeurs,  et  se  conformant  à  la 
Providence  Divine,  et  à  ton  désir  et  celui 
de  ton  armée,  le  Souverain  vous  donne  un 
témoignage  de  sa  faveur  Czarienne,  tandis 
que  par  mon  intermédiaire,  moi,  le  Boyard 
de  Sa   Majesté  Czarienne,  il   t'offre,  à  toi, 
l'Hetman,  cette  bannière.  Sur  cette  bannière 
du  Czar  figurent  l'image  du  Czar  des  czars, 
du  Sauveur,   pour  favoriser  la  victoire  sur 
les    ennemis,    celles,    de    la   Sainte  Vierge 
Marie  comme   protectrice  et  des    Interces- 
seurs Ruthèncs,  des  Saintes  de   la  Lawra 
de  Peczersk  avec   la  Sainte   Barbara  pour 
venir  en  aide   à  toi  et  à   toute   ton   armée 
orthodoxe,  afin  que,  comme  cela  arriva  un 
jour  —  ainsi   que  le  rapporte  l'histoire  — 
une  apparition  lumineuse,  qui   annonça  au 
Czar    Orthodoxe   Ruthène   et    à    tous   les 
Chrétiens  la  victoire  sur   leurs  ennemis  et 
la  Paix,  puisse  te  conférer  aussi,  à  toi  et  à 
toute  la    vénérable    armée,  la  victoire  sur 
les  ennemis  qui  profanent  la  Sainte  Eglise 
et  oppriment  les  Orthodoxes,  afin  qu'ici,  la 
race  des   fiers    soit  renversée  et    l'ennemi 
des  Orthodoxes   expulsé,   et    que    la   paix 
puisse  être  rétablie  parmi  les  croyants  op- 
]  primés;  et  comme  un  jour  «à   Czargrad  la 
I  Sainte  Vierge  Marie,  entourant  les  croyants 
de  sa   protection   miraculeuse  par  la  puis- 
sante force  provenant  de  son  image  ....... 

culeuse,  renversa  les  uns  à  terre  par  mi- 
racle, et  chassa  honteusement  les  autres 
ennemis  qui  portaient  leurs  armes  contre 
les  croyants;  cpi'ainsi  l'image  qui  est  sur 
cette  bannière  du   Czar,  portée    bien  haut 
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W.'ieilieM'L,      OT'I.      HKOHbl     (MI      HlOflOTBOpHUe 

ÔtiBaeMUMt  iiiiun  'iioAOTi.opiio  nudn,  flpyrie 
me  co  cTyAOM'b  nponia,  'raito  fla  h  nocpeffB 
nojiKOBi,  naiiiiixi.  Bi,  IF.apcicoMii  eeiub  3Ha- 
MeHin  natmcana  n  hociimu,  nacb  ott>  jiiio 
B'LpHbixT.  opyiiria  noKpuBaeTb  h  no61;/iy  na 
HHX7.  flapya,  TeOe  co  bcbmi>  npaBOCiaiîHbiM'b 

BOHHCTDOM'b    II    CO    BCEMH      B'hpHblJIII    COftJIIO- 

ReTb  HeBpe;ui  *n.ixrb,  h  Cbhtïh  Eovkïh  Yrojs,- 
iiHUbi  PycTin,  AiiTOHiii  h  6eo;jociîi,  co 
Cbhtoio  BeJiuKOMyieHimeio  Bapeapoio,  en 
me  CBflTbiH  moiiui,  hko  Jiap-b  Miiorouf.neH'b, 
Bama  iiMaTb  CTpana,  jiko  we  bt>  HaïajrE 
IIpaBôcjiaBiH  Bb  PycKOÔ  ceiî  aeMJiH  cea 
mouui  ohh  ace  caMii  irpaBOCJiaBH'È  yTBepjK.ua- 
xy,  CHue  h  Hbiirb  ;ia  ôyayrb  cicopn  Teûi;  n 
bcbmt.  noaiouruimbi,  yTBep>KAaioiii,e  Mlip'b 
FTpaBociaBia,  n  3HaMenie  ce  Ero  D,apcKaro 
BejiiiiecTBa  m  ovaert  bcem'b  Bparo.MT.  Ba- 
iiihmT)  noôt.jtbi  3HaMeHie  crpauitioe  n  yaca- 
CHOe  B0  Ôpan'EXTj.  " 

A  iisroBopa,  Boapiiirb  Bacii.iiïï  Baciuibe- 
bhhi»  OTAa.n>  TeTwany  3iiaMîi. 

A  KaKT>  OTfla.i'b  anaMii  n  ox/iaBan  ôyjiaBy 
roBopiui'b  : 

„Hnoe  nabii  jiepvKani.i  CBoea  Iiapcina 
3HaMenie,  ôyjiaBy  cii<>,  BjiaroB'BpHufl  n 
XpiicTO.TKMJHBbii'i  FoeyAupi.  naiirb,  Ifapi.  n 
BejiHKÏft  Khjisi.,  AjreKCEfi  Mnxai'uioBH'ib, 
Bcea  Pyciii  CaMOflepjKeirb,  reôfl  Jitajiya, 
Teô'b  nocbiJiaerb,  ^a  tok>  6.iarono.'iyMiio 
ri.'iaro'iecTiiBOMy  boiihctbv  ii  bcbm%  jiM^ent 
Ha'iajibCïByeinn,  ropAflnjnxca  na  TIpauoc.ua- 
Bie  h  HenoKopiiBbixi,,  #a  toio  xeCt;  cwiipii- 
îiui,  boiiiictbo  ate  TBoe  o.iaroHecTiiBoe,  jiko 
>Ke  j\o  Hbiirfc  floopt.  ycTpoeBajrb  ecii,  cime 
/;a  n  npoTiee  Bpeitfa  chm-b,  npecBi;T.™>i  Ero 
Uapcnie  «epHtaBbi,  SHaHemesn»,  Gy.'iaBom 
TaKO  CMOTpeaHBH'fe  ynpaB.nnTii  B03M0)Kenin, 
bko  #a  caMoe  BH/rt-nie  c/rpoim'l;  ynpaBJwe- 
Maro  on,  ceôfl  BoimcTBa  bch  uparii,  na 
nu  BOCTaionrifl  h  lia  E.iaroHecTie,  ycrpa- 
niaeTT.  h  oti>  sacb  nporowierb.  " 

A  OTflaBTb  6y.iany,  BoHpmn*  Baciniii 
BacH.ibeBii'ii.  roBopn.îi'b,  OTflaisaa  oae- 
>Kfly  : 

„Ki>  ceaiy  B.aai'O'ierninuî'i  Tocynaph 
iiaun.,  Ilapb  n  Be.iiiKii'i  Kiuiai.,  A.'icKct.ii 
Miixaii.ioBiiMb,   Bcea    Pyciii    CaMOAepnceirb, 

r.;..™"    ":0";:r     TiGHSJh,     HKO     _','■:;      i.  IKpLITH 

rn'B3^o  CBoe,  n  lia  nTeima  cbob,  bovicaciI; 
rpani.  Kiein.  ci,  îipoT'iiiMii  rpaflbi,  U,apcKa- 
ro  CBoero  op.ia  H'BKOrfla  niba^o  cymin, 
xotjii'i    Mii.iocTiKi    CBoeio   rocyflapcKoio  no- 


parmi  vos  légions,  vous  apporte  la  infime 
protection  contre  les  armes  des  autres 
croyants,  vous  accorde  la  victoire  à  toi  et 
à  toute  l'armée.  Orthodoxe  et  vous  garde 
sains  et  saufs;  que  les  Saints  Ruthènes, 
Antonius  et  Theodosius,  ainsi  que  la  sainte 
martyre  Barbara  dont  votre  pays  garde  les 
saints  ossements  comme  un  joyau  inappré- 
ciable, aujourd'hui  comme  au  début  de  la 
foi  orthodoxe  dans  ce  pays  Ruthène,  se 
tiennent  à  tes  côtés,  prêts  à  t'assister,  toi 
et  tous  tes  compagnons,  et  que  cette  ban- 
nière de  Sa  Majesté  Czarienne  soit  en  toute 
occasion  la  crainte  et  l'effroi  de  vos  ennemis 
et  un  signe  de  victoire  inspirateur  dans  les 
combats.  » 


Et  après  avoir  prononcé  ces  paroles,  le 
Boyard  Basile  Basilevitch  remit  la  bannière 
à  l'Hetman. 

Et  après  avoir  remis  la  bannière,  il  parla 
en  présentant  la  boulava  : 

«  Encore  un  autre  insigne  de  son  pouvoir 
Czarien  que  Notre  vénérable  Maître  et  Sou- 
verain Chrétien,  Czar  et  Grand-Duc  Alexis 
Mikhaïlovitch,  Autocrate  de  toute  la  Russie, 
t'envoie  en  témoignage  de  sa  faveur,  afin 
qu'avec  lui  tu  diriges  heureusement  la 
vénérable  armée  et  tout  le  peuple,  et  que 
tu  domptes  tous  les  insubordonnés  révoltés 
contre  la  foi  orthodoxe,  et  que  tu  gouvernes 
à  l'avenir  par  ce  symbole  ta  pieuse  armée, 
comme  tu  l'as  bien  gouvernée  jusqu'ici  et 
que  la  vue  même  de  l'armée  bien  dirigée 
par  Toi  effraye  tous  les  ennemis  qui  pour- 
raient se  lever  contre  vous  et  la  foi  ortho- 
doxe et  les  mette  en  fuite.  » 


Après  avoir  remis  la  boulava,  le  Boyard 
Basile  Basilevitch  en  présentant  la  robe 
s'exprima  ainsi  : 

«  Cette  robe  t'est  envoyée  comme  témoi- 
gnage de  la  bienveillance  du  Czar,  notre 
vénéré    Souverain,    Czar    et    Grand-Duc 

\    1  •         »fl    '        ■■'  !  \  '  ,        I    . 

.i."^-'..^     XVxIKiÏmUOV  ii.li,     HUlU^LUl^.      UL.      tUULL     lu 

Russie,  qui  porte  un  aigle  dans  ses  armoi- 
ries et,  comme  un  aigle  étend  ses  ailes  pro- 
tectrices sur  son  nid  et  sur  ses  petits,  le 
Souverain  veut  aussi  étendre   les  ailes  de 
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KUbiTH,  ci.  niiMi.  >kg  ii  irrenua  cboji  ivLp- 
iujji,  iiiiicoivta  mo,ti,  ôJiaroHecTiiBuxTi  Ibipeii 
flep/Kanoio  cymin,  in.  Maiwniu'uie  citoe 
npiHTii,  in,  3Ha»ienie  tokoduh  cnoeii  IJap- 
cine  mii.'ioctii,  Tcûl;,  o.Te'.K/ty  ciio  Aapyerb, 
ceio  iin],';i:iyji,  >uco  ncerfla  HenpeM'BHHOK) 
CBoeio  rocy^iipoKoio  MiuiocTiio  Teôe  >Ke  u 
Bct.xi.  npaBOC.iaBHbixT,  no,irb  Ero  npecB+.T- 
jiyio  IJapcityio  fle,  HtaBy  iio;uc.ian>uoiiuixcfl, 
ii3BO.ni  noKptJBaTii;  n  tu  îire  #a  ciio  on 
BapcKaro  Ero  Be.'iii'iecTiïa  npieMb  ïboio 
HanaryK)  cJiy>KÔy  in>  LbipcKoiï  ero  AepvKaB'l; 
n  kt>  samniaeniio  npaBocnaBHuxi,,  Ten.iOK) 
pn.3010  ceio  ojtt.BaaiicH,  corpbBaeum,  ano 
un  jia)Kflevi<ein»  peBHOCTHO  o  Bispi  IlpaBO- 
c.iacnoii  ii  o  D;apcuaro  Ero  Be.iHiecTBa 
jjepjKaB'fe,  lia  rsparu  noôopaeuin." 

A  KaK'B  oTAa.Tb  OAesKAy,  u  oTAaBaa  uiaiiKy 
roBopii.n>  : 

nE-iaBl;  TBoefi  orb  Bora  BbieoiniM/b  yMOMt 
Bpa3yM.nennoii  h  npoMUCJrb  o.iaroyrojm.iii 
npaBociaBi.fi  3amnm,eHiii  cMbim.inioiueH,  ciio 
îuaiiKy  ripecB'Bï.ioe  PapcKoe  Be.uiHecTBO 
bi,  noKpi.iTi'e  Aapyerb,  ^a  Bon,  3ApaBy 
r.iaiiy  tboio  coô.itoAaa.  BCHirfe.M'b  pa3yM0M-b 
ko  n.iaroMy  BoiiHtTBa  npeciaBiiaro  CTpoe- 
mm  Bpa.iyM.'iaeTB,  ano  Aa  ta  TeiMana 
mryme,  B'bpnin  u  tooohj  CMbicneHHO  ynpac- 
nnemi,  BparoB'b  HoraMii  noimpaTii  h  Ce3y- 
I  Mie  rop^i.ix'b  ysinofi  r.iaB'fe  TBoefi  noKopa™ 
BoaMoryT'b.  Cie  yôo  c-Boero  LJapcKaro  Be.iu- 
iecTB&  5Ka.ioBaHbe  ônaroBÏ.piiuii  rocyAapi. 
Hapb  h  Be^HKifi  Kna3b,  A.ieKct.îi  Mnxailno- 
Bii'ib,  Bcea  Pycin  CaMojepvKeu'b,  Teô'E  Aapya 
naMii  h  BCflKaro  Ciaronocnbuiia  u  lia  Bpani 
OAo.iinmi  ôJiaronpHBTîTCTByH,  xomeTt,  un 
bt>  CBoeMij  oubmaniii  KT>  U,apcKofl  Ero 
flep>KaBK  u  BEp-fe  HenpeMiîHirEfl  npeôbi- 
Baiome,  tv  yMHyio  cboio  nasy  k-l  Ero 
UapcKofi  miuocth  noAK-iaHaa,  TBepAyio  h 
nepyuiiiMyio     B'Bpiiocfb     cboio     co     bcemt> 

B0HHCTH0M1,     CBOIIMTj      II     BCBMH    XpiICTiaHbl 

coojiio^eiuii,  hko  m  u  UapcKoe  Ero  Bejin- 

liecTBO   Bauiii.Mi.   paMenbeM'b  B036yHmaeMT>, 

Cio.ibiuyio    Ki,    Teô'fe    h    bc1>mt.  tbohmt,  mh- 

jiocti»  cboio   LJapcKvio    npocTiipara    bo:«io- 

Hcerb/"' 

A  rincapio,  Hisaiiy  BbiroBCKOiay,    u    flo.i- 

j  KOBHiib'OM'b,   u   HcayjiOMT.,    u   OGosHii'ieMy, 

KOTniiup   >h,    to    ::pCMa    ;';„.;.;.    Fui  y^apeeo 

|  wajiouaHbe  po3Aa.ni,     upoTimb  TocyAapeBa 

fKa3y,  u  TocyAapeiîo    Hta-iorsaiibe  TeTMaH'b, 

h  niicapi.,  u  rio.iKOiîiiiiKn,  h  OooaHii'ieii,  II 

CyAbn,  u  Hcayjibi   BoftcKOBbie,   u   Cothhkh 

npmiH.iii  ci,  paAOCTiio    u    na    rocy.iappB'l; 


sa  bienveillance  sur  Kiev  et  les  autres  villes 
qui  furent  un  jour  le  nid  de  son  aigle  cza- 
rien,  et  prendre  en  même  temps  sous  sa 
protection  ses  fidèles  enfants  qui  étaient 
autrefois  sous  la  souveraineté  des  Vénérés 
Czars;  que  cette  robe  te  serve  comme 
témoignage  de  sa  Très  haute  bienveillance 
inaltérable  qu'il  a  accordée  à  toi  et  à  tous 
les  Orthodoxes  qui  se  sont  soumis  à  son 
glorieux  pouvoir  Czarien  ;  reçois  cette 
chaude  robe  de  la  part  de  Sa  Majesté  Cza- 
rienne  pour  t'acquitter  avec  un  cœur  chaud 
des  services  promis  solennellement  pour  la 
protection  des  orthodoxes,  et  pour  accepter 
de  combattre  avec  le  plus  grand  zèle  les 
ennemis  de  l'Orthodoxie  et  de  la  puissance 
de  Sa  Majesté  Czarienne.  » 

Et  après  avoir  remis  la  robe,  il  présenta 
le  bonnet  et  dit  : 

«  Sa  Majesté  Czarienne  t'offre  ce  bonnet 
pour  couvrir  ta  tète,  éclairée  par  Dieu  d'un 
esprit  supérieur  et  préoccupée  de  la  pro- 
tection de  la  foi  Orthodoxe,  afin  que  Dieu 
te  la  conserve  bien  et  l'éclairé  de  toute  l'in- 
telligence nécessaire  pour  la  sage  direction 
de  la  glorieuse  armée,  afin  que  les  fidèles, 
guidés  avec  circonspection  par  toi  leur 
Hetman,  puissent  écraser  et  soumettre  à 
ta  tête  intelligente  les  ennemis  et  l'extrava- 
gance des  orgueilleux.  C'est  maintenant  le 
désir  du  vénéré  Souverain  Czar  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de  toute 
la  Russie,  qui  t'offre  par  notre  intermédiaire 
ce  signe  de  bienveillance  de  Sa  Majesté 
Czarienne,  et  te  souhaite  tout  le  bonheur  et 
toutes  les  victoires  imaginables,  que  tu 
puisses  tenir  ce  serment  prêté  à  Sa  Majesté 
Czarienne  avec  une  fidélité  inébranlable  et 
que  tu  puisses  rendre  soumise  à  sa  bien- 
veillance Czarienne,  ta  tête  pleine  d'esprit 
et  conserver  ta  ferme  et  inébranlable  fidé- 
lité avec  celle  de  toute  l'armée  et  du  peuple 
Chrétien  rassemblé,  de  façon  que  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  touchée  par  votre  ardeur, 
puisse  vous  témoigner  sa  faveur  d'une  ma- 
nière plus  large,  à  Toi  et  aux  Tiens.  » 

Et  les  témoignages  de  la  bienveillance 
du  Souverain  furent  distribués,  ?prf\c  l'Ukase 
du  Souverain,  au  Secrétaire  ïvan  vV'yhowski 
et  aux  Colonels,  aux  Assaouls  et  au  Quar- 
tier-Maitre,  qui  étaient  là  à  cette  époque,  et 
c'est  avec  joie  que  PHetman,  le  Secrétaire, 
les  Colonels,  le  Quartier-Maître,  les  Juges, 
les  Assaouls  de  l'armée  et  les  Centurions 
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■/Ka.iunaiiM'  i'ui.ïii  qattOMTb.  M  on,  <-i,l;:t>K;i- 
ro  flHopa  I'ctmuht.  Bor;;uin>  XiwejibHHU- 
Kofi  h  flo  CBoero  flBopa  rocyflapeBo  >ua- 
.'ionaHi.e,  anaiwn,  bciI.ti.  BecTH  nepefli 
coôoK)  paaBeprfcB'b,  a  caM'i.  iuo.tl.  3a  :ma- 
MeneMi,  bi>  FocyAapeB-I;  HeaJKraaHi/B  in,  <|k  - 
pe3el;  h  bt.  nianiri    ci»  nyjiaBOio   irburb,    a 

lllioapil,    II   nOJIKOBHHKH,     h     Bcaràe    vnorie 

Jiioflii,  iii.iii  3a  hiimtj  noxoMY  ace  ao  /mopa 
iit.iuh. 


A  B-ftpy  Tocy^apio  yniinuiii  cbreTMaiioM-b, 
h  riiicapeM-L,  CyAi'ii,  h  Hcay.iu  BoScKOHbie, 

H   0()03HOH,   fla    17o.lbOBHIlKII. 

A  TenBapfl  Bt  9  aenb  EonpiiH'b  Bacii/iiu 
Bacii.ibeBinb  ct>  TOBapnm,n  (îbi.m  bt,  co- 
ôopuon  ace  uepKBii.    h    ApxiiManripiiTTb   co 

BcÎmI.  OCBnmeHHHMTj  Co6opOM"b  IipiIBOAlI.III 
KT>   B-bp'B    CoTHIIKOB'b,   H   flcaVTOBb,   H  IlHCa- 

pen,  h  Ko3aKOB-L,    h    Mrh]u,am>,  a  flocra.ii- 

HblX'b  rio.IKOBIIIIKOBl,  II  IIHblXI,   Ha'ia.H.HI.IX  I. 

.iio^efi  h  Ko3aKOBT.,  KOTopue  B'b  Ilepen- 
cioiî.Tfc  iw.iyqn.'iiHb.  il  MeBiairb  h  bcjîkiixi. 
miihobt.  .iRiAei'i  Kb  Biîpi;  npinse.in  jkt>, 
a  CKo.ibKo  He.aoB+,Kb  h  kto  hmhhm  io.  B+.p-fe 
npiiBejieHbi.  n  to  niieaiio  bt>  KHiiraxi.  iioa- 
.lllHun. 


reçurent  les  grâces  du  Souverain  et  remer- 
cièrent respectueusement  pour  la  bienveil- 
lance du  Souverain.  Et  sur  le  chemin  de 
l'hôtellerie  à  sa  demeure,  l'IIetman  Bohdan 
Chmielnicki  fit  porter  devant  lui,  déployée, 
la  bannière  donnée  gracieusement  à  lui  par 
le  Souverain,  lui-même  suivait  la  bannière, 
à  pied,  revêtu  de  la  pheresia,  le  bonnet  sur 
la  tête  et  la  boulavaà  la  main,  et  les  Secré- 
taires, et  les  Colonels  et  une  grande  foule 
de  peuple  le  suivirent  à  pied  jusqu'à  sa 
demeure. 

Et  les  Juges  et  les  Assaouls  de  l'armée, 
le  Quartier-Maître  et  les  Colonels  prêtèrent 
serment  en  même  temps  que  l'Hetman  et 
le  Secrétaire. 

Et  le  g  Janvier,  le  Boyard  Basile  Basile- 
vitch  avec  ses  compagnons  se  trouvèrent 
dans  la  Cathédrale,  et  l'archimandrite  avec 
tout  le  Synode  reçurent  le  serment  des 
Centurions,  des  Assaouls,  des  Secrétaires, 
des  Cosaques,  des  bourgeois  et  des  autres 
Colonels,  des  autres  chefs  et  Cosaques  qui, 
par  hasard,  étaient  arrivés  à  Péréïaslav  et 
des  gens  de  toutes  conditions,  et  on  ins- 
crivit dans  des  livres  combien  de  gens  et 
lesquels  avaient  prêté  serment. 
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Lettre  de  l'Hetman  Zaporogue  Bohdan  Chmielnicki  au  Souverain  Czar  Alexis 
Mikhaïlovitch  dans  laquelle,  remerciant  pour  avoir  été  reçu  sous  la  Supré- 
matie Russe,  il  l'informe  du  serment  de  fidélité  prêté  à  lui,  Souverain,  par 
l'armée  Zaporogue.  Donné  à  Péréïaslav  en  1654,  le  8  janvier1. 


BoHÙeio  Mhjioctùo,  BejniKojiy  rocy^apio 
Uapio  h  Be.TiiKOMy  Khh3K)  AjieKcfeio  Mh- 
ÉafijiOBHiy,  BceH  Be.iHKÏH  h  Majii.i>i  Pycin 
CaMo^epHoiy,  BjiaflHMipcKOMy,  Mockobckomy 
HoBropoflCKo.My,  Hapio  Ka3aHCK0iiy,  Uapio 
AcT]iaxancKOMy,  Uapio  CiifinpcKOMy,  Tocy- 
jiapio  IlcKOBCKOMy  11  Be.niKOMy  Khabio 
TBepcKOMy,  KieBCKOMy,  lOropcKOMv,  ITepsi- 
ckomv,  BflTCKOMy,  BojirapcKOMy  11  jihlix'i., 
Focy^apio  n  Be.iiiKOMy  Khhshj  HoBaropoAa 
Hn30BCKifl  3eM.'in,  MepunroncKOMy,  Pflaaii- 
cKOMy,  PocTOBCKOMy,  HpocjiaBCKOMy,  Bi>- 
ioo3epcKOMy,  y^opcKOMy,  OôflopcKOMy,  Koh- 
EBHCKOMy  a  Bce/i  C'EBepiiHJi  cTpam.i  FLi- 
BeJiiiTe;iK),  11  rocyflapio  IlBepcina  3eM;m 
KapTa.11111cKi1.v1.  11  rpyéHHCKHX'B  IJ,apeii  n 
KaOap/uuicKia  3eM.;ni  MepKaccKii.vB  11  Top- 
ckhxi.  Kiiaaen,  11  hhi.ix'b  MHornxt  rocyflap- 
ctbi.  Toey/iapK)  11  OôJiaflaTeflio,  Bameiay 
HapcKOMy  BeJiHiecTBy  BoraaH/b  XMe.11>- 
Hiiin;iii,  reTMaui>  Boâcna  3anopoHtCKaro, 
h  Bce  BOficKO  3anopo}KCKoe  HH3K0  jio 
jmna  aeM.iu  HejioïrL  6i»eTT>. 

Bory  MiLiorniBOMy  h  Banie.My  BapcKOMy 
Be.iiiMe.CTBy  bciiiko  ojiai'ojtapiiM-b,  nojiy- 
■BBUie  iii.ih'k.  'ito  on.  B'J.Ka  HcaflaJiH  ecAio, 

npOMMC.lO.M'I.  BoVKMiMI.  Il   MlI.lOCTilO   lieiH'lrT- 

hok)  Bauiero  Lfepcicaro  Be/nnecTiia,  «rro 
Bauie  D,apcKoe  BejiHiecTBO  no>Ka.ioBaTii 
no^'b  Kplaiicyio  11  Buconyio  pyKy  cboio  1Y>- 
fcyirapcKYK.1  \i8.cb   B'fcpKLîxn    cjiyrL    cboi*xi>. 

npiuiHTii   ii3Bci.iu.ri>.    Mm    BorflaHt    Xmp.ii, 


Par  la  grâce  de  Dieu,  au  grand  Souve- 
rain, Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch, Autocrate  de  toutes  les  Russies  :  de 
la  Grande  et  de  la  Petite;  de  Vladimir, 
Moscou,  Novgorod;  Czar  de  Kasan,  Czar 
d'Astrakhan,  Czar  de  Sibérie,  Souverain  de 
Pskov  et  Grand-Duc  de  Tver,  Kiev,  Ou- 
gorsk,  Perm,  Yiatka,  Bulgarie  et  autres 
contrées,  Souverain  et  Grand-Duc  des  Pays- 
Bas  de  Novgorod,  de  Tchernihov,  Riasan, 
Rostov,  Jaroslav,  Bielozersk,  Oudorsk,  Ob- 
dorsk,  Kondinsk  et  Maître  de  toutes  les 
contrées  du  Nord,  et  Souverain  du  pays 
d'Ivçrsk  des  Czars  Kartaliens  et  Géorgiens, 
et  du  pays  Kabardin  des  Princes  Circas- 
siens  et  Montagnards,  et  d'autres  nombreux 
Ktats  Souverain  et  Maître,  à.  Votre  Majesté 
Czarienne,  l'Hetman  de  l'armée  Zaporogue 
Bohdan  Chmielnicki  et  toute  l'armée  Zapo- 
rogue présentent  leurs  humbles  hommages. 


Ayant  reçu  maintenant  par  la  Provi- 
dence de  Dieu  et  la  grâce  inépuisable  de 
Votre  Majesté  Czarienne,  ce  que  nous 
avons  toujours  demandé,  nous  remercions 
grandement  Dieu  Clément  et  Votre  Ma- 
jesté Czarienne  de  ce  que  Votre  Majesté 
Czarienne  a    daigné  nous  rerevoir    nous, 

.me 


1  o,  ouUo  sa  foi  a  1  i. 


main  Souveraine. 


iipiuniTH    H3B0JiH.Tb.    iviu    ijoryuui  i.    AMc.ii.-  i  main  souveraine. 

'  JliK-ri.  m.  lVic\,iri|iKi  Hapm  A;ieitcfcio  MiixafiJioBiray  on.  3anopo)itcKaro  reniana  BorAatia  Xuejn.- 
Biiuuaro,  in,  1,-ocm'i,.  G;iaro;iap>i  ;sa  npimmie  ero  aon%  Pocciiici;yio  AepncaBy,  jumocirn.  <><~>u  ynwieHHofl 
BofiCKOMi,  3aiiopo/icc.i;ii.M'i,  npncnrl.  aa  B'bpnocn.  CMy  rocy^apio.  TJncain.  IG54,  FeHnapfl  8, 
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niiHKiïi,  reTM;in'i.  BoftcKa  3anopoHccKaro,  u 
Bce  boÂcko  3anopo)KCKoe,  :ta  Mii.iocn.  îie- 
tispeneHRyio,  i;aiue..iy  U&pcKOMy  Beaiwe- 
CTBy  iiuki!  11  naivii  flo  .iiiua  acM.ui  HH3KO 
'iejio.Mi.  ni.p.Mb;  a  no  cioboch  Enaurcii.- 
cKOMy  Bhpy  BanieMy  LI,apcKOMy  Be-iiriecrBy 

y'IHIlll.Tli  eCMO,   II  TO  fll^'IO    COBCpiUIIJIII   ecMH 

nepeAt  6^hjkhhmi>  f>o>ipinioM'i,  i;auiero  IJap- 
CKaro  BejmiecTBa  h  HaMfrnmKOM'b  TBep- 
ckiimt.  BaciiJiieMi.   BuciuibeBHHewb    ByTyp- 

JlHHblM'L,    OKo.Tbllll'IHM'L      II     HaurÈCTIIIIKOMT. 

MypoMCKHM'b  HnaiioMi»  Bacii.ibeBiiHeM'b  O.i- 
(pepBeBbiirb,  ;ia  flyMHtiMTb  jubHnowb  Jlapio- 
homt>  ^MiiTpifiiirieM'b  .iïonyxiiHuin,,  n  npo- 
chmtj,  h3bo.ui>  Bame  I^apcKoe  BeJiHiecTBO 
HacB,  BT.pHLi.vb  tviyri,  n  no/LTaHbi.vb  cbohxl, 
hmIïth  n  OTb  Bcfcx'b  Henpurreaefi  oopummi. 

A    HTO    eCMfl    CL    ÔJHUKHHMt    ÔOHpHHOM'L    Ba- 

mero  D,apcKaro  BcianecTBa  h  et  TOBapmuu 
ero  pa3roBapiiBa.7in  o  bchkhx'l  ,irB.>rfex7>,  ohh 
npo  to  Bce  npocTpannt.e  Bauieiuy  Hap- 
CKOMy  BejiiiHecTBy  CKaatyrt;  noTOsit,  Aa6bi 
Bauie  UapcKoe  BejraraecTBO  Ha  Be.Tincuxb 
npecTo.TLxi>  Be.iiiKaro  LhrpcTBa  PocciflCKaro 
Ao.nroji'BTHe  napcTBOBa.Tb,  n  nacb  Miuiocriio 
h  BenHKHHH  meflpoTaMii  cb  'mm    roeyflap- 

CK1IMII  IipHMblX'b  II  BTBpHMXL  f'JIVrb  II  IIO.U,- 
flaHHblXT)      CBOHXT.     VKa.UOBaTII     II      MHJIOBaTH 

ii3bo.th.iTj,  iipociiMb  naKii  h  naKii  npocuiwb, 
h  ceôe  caMiixT>  bt,  Mii.iocTb  .npeMHoryio 
Bauiero  IfapcKai'o  BcninecTBa  ycepAHO  Bpy- 
HaeMTb.  Jlam,  ci.  nepe«c;iaB.TH,  ah/i  8  TeH- 
Bapn,  .TbTa  BoiKiaro  1654. 

Bameiuy  IfapcKo.My  Be^iriccrBy     Bf.pin.u; 
noAiianHbie  n  naHiiH;aiiujie  ciyrn 

Bornant   XMe.ibiinuidii  cl  boiickomi»  Ba- 
uiero     IfapcKaro     Be.niMecTBa     3anopoxc- 

CKHMT>. 


Avec  nos  remerciements  réitérés,  nous 
nous  inclinons  respectueusement,  nous,  Boh- 
dan  Chmielnicki,  Hetmande  l'armée  Zapo- 
rogue,  et  toute  l'année  Zaporogue,  devant 
Votre  Majesté  Czarienne  pour  cette  faveur 
inexprimable.  Selon  la  parole  Evangélique, 
nous  avons  prêté  serment  à  Votre  Majesté 
Czarienne,  et  cette  œuvre  nous  l'avons 
accomplie  devant  le  Proche  Boyard  de  Votre 
Majesté  Czarienne  et  le  gouverneur  de 
Tver  Basile  Basilevitch  Boutourline,  Ivan 
Basilevitch  Alferieff,  grand-officier  de  la 
Couronne  et  gouverneur  de  Mourome,  et 
Larion  Dmitrievitch  Lopoukhine,  Premier 
Secrétaire  à  la  Douma,  et  nous  prions  Votre 
Majesté- Czarienne  de  bien  vouloir  nous 
garder,  nous,  ses  fidèles  serviteurs  et  su- 
jets, et  nous  défendre  contre  tout  ennemi. 
Quant  aux  différentes  affaires  discutées  dans 
nos  pourparlers  avec  le  Proche  Boyard  de 
Votre  Majesté  Czarienne  et  ses  compa- 
gnons, elles  seront  rapportées  en  détail  à 
Votre  Majesté  Czarienne  par  eux  mêmes. 
Ensuite,  en  souhaitant  réitérativement  que 
Votre  Majesté  Czarienne  règne  de  longues 
années  sur  les  trônes  du  Grand  Empire 
Russe  et  qu'elle  nous  favorise  et  nous  avan- 
tage, nous,  ses  fidèles  serviteurs  et  loyaux 
sujets  par  sa  grâce  et  sa  grande  bonté, 
nous  nous  confions  nous-mêmes  sincère- 
ment à  la  grande  faveur  de  Votre  Majesté 
Czarienne.  Donné  à  Péréiaslav,  le  8e  jour 
de  Janvier,  en  l'an  de  grâce  1654. 

A  Votre  Majesté  Czarienne,  ses  loyaux 
sujets  et  humbles  serviteurs 

Bohdan  Chmielnicki  avec  l'armée  Zapo- 
rogue de  Votre  Majesté  Czarienne. 
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Adresse  de  FHetman  Bohdan  Chmielnicki  au  Souverain,  Czar  Alexis  Mikhaï- 
lovitch,  transmise  par  ses  Envoyés  Samoïlo  Bohdanovitch  et  compagnons, 
dans  laquelle  il  prie  le  Czar  de  confirmer  les  franchises  Ukrainiennes,  confor- 
mément à  la  promesse  donnée  à  lui  par  les  Ambassadeurs  Czariens.  Donné 
à  Czyhyryn  le  17  février  1654  '. 


On,  MHoiiixi.  jrfeTi  MuoroMaoTirl;  mm, 
Bor^aHii  X.Me.ibHiinwirt,  reTMani,  nom  Ka 
3anopoxccKaro  h  Bce  bohcko  3anopoxccKoe, 
6oprom,ee>i  ct>  .Tnxajnt  11  HauiecTBÏfl  h.yi. 
OTpa/Kaiome,  itomoiiui  otb  Bora  uebaxoMb 
11  rpaMorawii  11  nociaiinmcaMii  naiiniMii  kf, 
IIpecB'BTJiony  .inuy  BnarotecTHBaro  LLipn, 
TBoero  IJapcKoro  BeJiimeeTBa,  ne.'ioM'L 
611.111   11  Mo.iii.m,    jiaou    iiaMi.,    npaBOCJiaB- 

HblMIi    X]J1IL  riHllOMI..    01.1111      110,1/''    Kpt.IlKOIO 

n  bhcokoîo  pyKoio  Bora  Bceiiorymaro  11 
U,aj)H  B.iaroMecTiutaro,  TBoero  D,apcKaro 
Be.iiii'iecTBa.  II  îibiirh  Bon.  BceMoryiujii  11 
Bce,napOBirruii,  iieii:{peHeHHbiMii  cy;jb6a.M  11 
BojKecTBeiiiibi.Mii. eRtmoto  ABoe  ce coxBopu.Tb 
11  .Ihxobt.  Hauiiix  1,  BparoBi.  ropflbiHK)  cmii- 
pii.Tb,  11  coBt.ii,  n.iari.  iib  cepane  Hapeno, 
Teôt.,  BeaHKOMy  rocy#apio  U,apio  11  Btvni- 
KOMy  KHH3K),  A.icbcl.Ki  Mnxaii.ioBH'iy,  Bcea 
Pyciu  CaMOflepîKity,  Tnoe.My  B;apcK0My  Be- 
.TiiMecrisy,  ii.invicii.ii,.  4to  Tnoe  L^apcKoe 
BejniHecTiio  nopeBiiOBa  110  Bo:ri;  Bcejtep- 
jKHTe^l;  11  110  B-kpï;  HpaBOCtiainioi'i  Boctoi- 
iioii  11  B03VKa.i!;.icji  0  nepKBaxi.  Bovin  ii.yi,  11 

MrBCTaX'L  CBflTUXt,  11   0  HapOffE  PoCCifiCKOMTb, 

fijiaroHecniBù  XpiicTiaiicKOMi.,  YMii.ioeep- 
AH.ic»,  11  iiari,,  Boi'AaHa  Xwê/ibunuKaro, 
TeTiMaiia  Bottcifa  3anopoMtcKaro,  n  nce 
BoflCKO  3anopo3KCKoe,  11  Becb  Mijn>  llpano- 
cJiaBiibiii  PocciflcKifl  noMtaJiOBaTH,  vm.aipn- 
:>;,  3aui,HT!irn  ';  iiojh%  Kptnicyio  ;i  "uco- 
kvhj    pyny     Cbokj     ÙapcKyJO     Bcei;our'iiiï; 


Fréquemment ,  depuis  de  nombreuses 
années,  nous,  Bohdan  Chmielnicki,  Ilet- 
tnan  de  l'Armée  Zaporogue  et  toute  l'ar- 
mée Zaporogue,  tout  en  luttant  contre  les 
Polonais  et  en  refoulant  leurs  invasions, 
nous  cherchâmes  l'aide  de  Dieu  et  nous 
nous  adressâmes  par  nos  chartes  et  par 
l'intermédiaire  de  nos  Envoyés  à  Ta  Ma- 
jesté Czarienne  avec  d'humbles  demandes 
et  prières,  afin  qu'il  nous  soit  accordé,  à 
nous  Chrétiens  orthodoxes,  d'être  sous  la 
protection  du  Tout-Puissant  et  sous  la 
main  forte  et  haute  du  Czar  pieux,  Ta 
.Majesté  Czarienne.  Et  aujourd'hui  Dieu 
Tout-Puissant  et  Très  Clément,  par  Ses 
voies  divines  inexplicables,  a  réalisé  les 
deux  d'un  seul  coup,  car  II  a  maîtrisé  l'or- 
gueil des  Polonais,  nos  ennemis,  et  a  mis 
le  pieux  arrêt  dans  le  cœur  de  Ta  Ma- 
jesté, grand  Souverain,  Czar  et  Grand-Duc 
Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de  toute 
la  Russie,  afin  que  Ta  Majesté  Czarienne, 
sincèrement  et  intimement  dévouée  au  Dieu 
Tout-Puissant  et  à  la  religion  Orthodoxe 
Orientale,  ait  pitié  des  saintes  églises,  des 
sanctuaires  et  du  peuple  Ruthène  pieuse- 
ment chrétien,  et  consente  à  nous  proté- 
ger libéralement  et  charitablement,  nous 
Bohdan  Chmielnicki  et  toute  l'armée  Zapo- 
rogue et  tout  le  neuple  Ruthène  orthodoxe, 
cl  veuille  bien  nous  prendre  sous  sa  haute 
et   puissante   main   Czarienne.    Et  lorsque, 


'  JIhctt,,  niicaHHuil   kt>  rocyAapio  Uapio  11  Bciiikom}'   Khotio  A-ieuctio  MiixafijiOBH'uo,  Bcen  Poccin 
CaMOAcpxciiy,  un.  BoniaHa  Xue.iMiiiUKaro,  TcTuana  3auopo>Kci<aro,  ci,  nocianiuuai  cbohmii,  CauoiiJiouii 

Eoiv;anoni.i.\iï.  cl  TOBapiimw,  ni,  7Mi-  nuy. 
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npijmi  îiano.ui.ri,  Mii.iotTiiiio.  H  er;ta 
BjiMJKiiin  TBoero  UjapcKaro  Pe.iiriecTna 
Bonpiun.  h  I  fa«i  I.ctiiuim,  Tnepciciii,  BacHJiifi 
BacHJlbeBH'Ib  Ilyryp.'iiuri.,  OKOJlbHH'iefi  ir 
Haiwii  ■Tiiiiic-i.Myii<i.M<-i;iii,Ili:itin.H;icii.ii.(.'iiii'ii. 
Aju]iepbeBT>,  ;ta  J\ym\o\)  /Ii.hki,,  .'lapiuin, 
/I,MMTpioBii'ii.  JIonyxHHTt,  no  YimIhv  Tpoero 
UjapcKaro  BaniriecTBa,  ci,  r,  aMOTOw  ici, 
naMi,  nprl.avKa.'iii  11  MHJlOCTb  iieue'ieïiiyio 
U,apcKyKD  naM'i,  noiîii'Lc i  ii.ui,  h  aiiaMena 
BOÔCKOBHe  ii  wca.mnaiii.r  r.r.iin;oe  TBOero 
L(apcKoro  BeraiiecTBa  Hasrb  oT^a.m,  h 
pa3roBopi.  iipocr]iaiiiii.ni  o  bchkii.vi.  Arb- 
jit.x'b  ci,  na.Mii  y'iiiiiii.in.  ii  ne  iiape'ieiuio 
naci.  oopa,i.ona:ni,  H  BT>  to  BpeMfl  Mbi,  Bor- 
Aain.  XMc.ibHiiuKiii,  TeTMain.  BoflCKa  3a- 
nopojKCKoro,  h  bcc  boi'icko  BanopovKCKoe,  h 
Becb  mpy  Xp"CTniueKiiï  B-b  ropoffBXTb,  B'b 
ce.it.xi.,  ii  bt>  flepe.Bna.vb  HanajibHbie  h 
nepiii..  îieuopo'ino  Xpuera  Bora  iiainoio 
3anoBi;;ui  nocffEflyionje  (no  jioopoMi,,  i;on- 
CTIIHHy  He  HyiKHOMTb,   H3BOJieHilO  ii  naûpaniin 

HaiLK'MV,       1111       HTOÏlvV      .TVImIBO      B'b      eOprtH'l'. 

HHyme),  Tcfit,.  BejiHKOMy  rocyaapio  Ljapio 
ii    BeJiHKOMy    KHH3K),     AjleKCf.lO    Mnxan.in- 

bhhk),  Bcea  Poccin  CaMOflepHcny,  Tbocmy 
IXapcKOHy  Be.THMecTi'.y.  nl.py  coBepuieHHyio 
yHHHHJin  ecMbi,  n  un  HKOBoro  iiant.Ty  iim  I..111 
eeMl.l  B'b  Uapt.X'b  OKpeCTHHXt,  KOTopue 
ncKa.in  nacb  in.  ce&k  iipncoBOKyiiirrii.  Mu, 

He     pa^f.BIUII     O    IIIIX'I.,    JIKO    O    HC'B'l,pllbIX'b, 

Bce^yuiHO  Teofl  eflHHaro,  BnaroiecTHBaro, 
BejiHKaro  Pocy^apii  Ilap^i  naniero.  Tboc 
HapcKoe  BeflHHecïBO,  iiaGpaBiun,  bo3Jiio6hjih 
eciabi,  n  BC'EM'b  cepAne.M'b,  n  chjioio  n  110 
Mbim.'ieHieM'b  iipii.iiain.iiK'H  in.  Tkopmv 
D~apcKOMy  Be.iii'iecfBy.  Cero  paflH  Aep- 
aaenn.  otb  îieiiaïueTHOiï  mii.uk-  1 11  TBOero 
HapcKaro  BenniecTBa,  fla  eœe  ain,f  npocH- 
tii  iito  yiHejn.  y  Teëe,  BeflHKaro  rocy- 
sapa  namero.  .TBoero  IJapcKaro  Banirae- 
cTBa,  HajfBeMCfl  hojivhiitii  ;  cionecH  60 
D,apcKOMy  TBoero  LJapcKaro  BejiHieçTBa 
BCHiecKH  r.hpoBaxu.M'i.,  Kaicb  naei,  tôt/,  œe 
BjniHcnifi  Tbopi'o  Hapcicaro  Be.ui'iecTBa 
Boflpnii'b  ci.  TOi'.apimiii  ynt.ina.ri,  11  yntpn.Tb, 
n  lia  TOiï  irkpt,  imci.  HenoKOJieÔHMUX'b 
yTBepflHJTb.  r{:ui  Toro  QocjiaHiuiKOBT.  na- 
uinx'b,  CaMoii.ia  BorflanoBHHa,  Cyflbio  Boft- 
CKOBaro,  n  llan.ia  TeTepm,  ITo.iKOBHHKa 
Uepoia'iaBCKaro,  n,  ronapumM,  ki.  iipe- 
CB'ETJiOMy  .inny  TBoero  DjapcKaro  Be.ni'ip- 
iTBa,  c.'i,  ce»  rpaMOTOio  uauieto  oTiiycitaenrb 
II  npOCHM'B,  .I,anl.I  IlM't,  Time  I^apcKoe  Bcjih- 
HecTBO  iipaBe^nbie  cbou    eut   noicasarn    11 


d'après  l'ukase    de  Ta  Majesté  Czarienne 

le  Proche;  Boyard  de  Ta  Majesté  Cza- 
rienne, Basile  Basilevitch  Boutourline,  gou- 
verneur de  Tver,  et  Ivan  Basilevitch  Alfe- 
rieff,  Grand-Officier  de  la  Couronne  et 
gouverneur  de  Mourom,  et  Larion  Dmitrie- 
vitch  Lopoukhine,  Premier  Secrétaire  à  la 
Douma,  furent  venus  vers  nous  avec  la 
charte  pour  nous  annoncer  l'incommensu- 
rable bienveillance  de  Ta  Majesté  Cza- 
rienne, et  nous  eurent  remis  les  insignes 
guerriers  de  la  grâce  de  Ta  Majesté  Cza- 
rienne et  eurent  eu  un  long  entretien  avec 
nous  sur  différentes  affaires  en  nous  cau- 
sant une  joie  inexprimable,  alors  nous 
Bohdan  Chmielnicki,  Iletman  de  l'armée 
Zaporogue  et  toute  l'armée  Zaporogue  et 
tout  le  peuple  chrétien  des  villes,  des  vil- 
lages et  des  hameaux,  les  chefs  et  le 
peuple,  conformément  à  notre  libre  choix 
et  décision  qui,  en  vérité,  ne  nous  fut  pas 
imposé  —  et  ne  nourrissant  pas  de  malice 
dans  notre  cœur,  suivant  précisément  les 
commandements  du  Christ,  nous  prêtâmes 
à  Toi,  le  Grand  Souverain,  Czar  et  Grand- 
Duc  Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de 
toute  la  Russie,  à  Ta  Majesté  Czarienne, 
le  parfait  serment,  tandis  que  nous  refusions 
d'entrer  en  relations  avec  les  Czars  voi- 
sins qui  cherchaient  à  nous  attirer  vers  eux. 
Sans  souci  de  ces  infidèles,  nous  ne  choi- 
sîmes que  Toi,  notre  unique  et  vénéré 
Grand  Souverain  et  Czar,  Ta  Majesté  Cza- 
rienne, et .  nous  nous  enchaînâmes  à  Ta 
Majesté  Czarienne,  pleins  d'amour  et  de 
tout  cœur,  de  toute  notre  force  et  de  toute 
notre  âme.  C'est  pourquoi  nous  nous  per- 
mettons d'espérer  que  nous  obtiendrons 
aussi  de  la  grâce  incommensurable  de  Ta 
Majesté  Czarienne  tout  ce  que  nous  pour- 
rons demander  à  Toi,  notre  Grand  Souve- 
rain ;  car  nous  crûmes  à  la  parole  de 
Ta  Majesté  Czarienne  lorsque  le  Proche 
Boyard  de  Ta  Majesté  Czarienne,  avec  ses 
compagnons,  chercha  à  nous  convaincre  et 
nous  convainquit  et  nous  fortifia  aussi  dans 
cette  croyance  d'une  manière  inébranlable. 
C'est  pourquoi  nous  envoyons  devant  la 
face  vénérée  de  Ta  Majesté  Czarienne  nos 
Envoyé:  '  fugi  de  l'armec  Sam  >ïl< 
Bohdanovitch,  et  le  Colonel  de  Péréïaslav 
Pavlo  Tétera  avec  des  compagnons,  avec 
notre  charte,  et  nous  demandons  â  Ta 
Majesté  Czarienne  de  bien  vouloir  les 
regarder  avec  bienveillance  et  leur  prêter 
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Mo.ieniiï  iianui.vi,  ne  iipeapii.n.,  11  >ito  oiiii 
yinyrb  roBopim.  11  mojihtl  y  TBoero  Il,ap- 
CKaro  B&BHHecTBa,  113nn.11,  nx'i,  TBoe  Ujap- 
CKoe  BenHHecTBO  ni.ic.iyniaTii  mh.ioctiiiio,  11 
nacb,  Boraana  XMe.ïbiimi,i;om.  lVmaiia 
noiicna  3anopo>KCKaro,  n  Bce  boiïck  >  .^a- 
nnpoJKCKoe,  h  Bect  Mip%  XpucrinHCKifi.  Poc- 

CiâCKÏÔ,  .lyxOBlIblX'b  11  MipcKIIX'b  .IloflCl'i,  liO 
BCJIKOMrb       M1IHV       CVUI,lIX'b     Il      MII.IOCT1I     OTb 

Te6e,  Be.niKaro  Tocy^apa  namero,  TBoero 
Hapcitaro  Be.iii'iecTBa, .  Jimyunix't,  novua.i"- 
BaTb,  ymcapiirb.  11  npaBa,  ycTaBH,  iijjiibii- 
.lifl,  M  BCHKLfl  CBOÔOAH  II  ;ic|'VKaBLI  flo6p% 
flyXOBHfclXt   II  SlipcKlIXT,  JIKWIÎ,  BO   BCBKOMTj 

mhhv  h  npeHMyntecTB'B  eyiiuixi.,  o.ihko  kto 

IIMHiae  OTT)  B'EKOB'L,  OTb   Kmiaeii   H  TlaHOBt 

ô.iaroMecTiiBLix'i,,  11  ori>  Kopo.iei'i  no.m- 
cKiixt,  bt>  rocyaapcTB'B  PoctiacKOM'h  Ha- 
jtannMX-L.  0  iiiixf.  Hce  mu  nponn  cboio  npo- 

.IHBaeMT.,     OTT.    fffeflOBTi     II     UpaxIUOB'L    Tblfl 

coAepiKame,  11  noryôinu  h  ne  nonymaioiue. 
npociiM'b,  npocii.M'b  11,  #0  .mua  3eM.ni  yna- 
aaiome,  Be.iiiKO  npocHHi»  ÏBoero  Uapc-Karo 
Bejni'iecTBa,  113no.11.  Tnoc  Djapcuoe  Beaaie- 
ctbo  yTBepAHTi.  11  'cBoiiMii  rpaMOTaïan  Pocy- 
AapcKHMH  yiqrhmmi  11a  b*bkh  ;  ranoBO  60 
BocyaapcKoe  Tnoero  Uapcnaro  BairaiecTBa 
cioBo  najrb  TorbHte  E.aii>KHifi  Tijoero  Uap- 
CKaro  Be-iiriecrna  BoapHHT.  crb  Tonapiimu 
oôiauajii.:  „H  ôo.ibiuaa  cuxi,  ffEflT>,  peue, 
oflepatHTe  ort  Be.uiKaro  Bocynapn,  Ero 
n,apcKaro  BeJiii'ieeTBa,  erfla  Bonpocwre; 
oo.iiiiii.Mii  nacB,  peie,  cBoGo^a.Mii,  AepxcaBaMB 
11  flOÔpaMH  noMcanyerb  Bro  D^apcKoe  Be.in- 
lecTiio  liane  KopoJieîi  Iïo.ibeKiix'b,  Kna- 
vuarb  apeBHiix'B  BocciucKiixi»,  TO'iiio  'le.iOM'b 
6ii"iTe  11  BbpHO  cnyiKHTe  Ero  Q,apcKomy  Be- 
JiHMecTBy."  Bropnueio  yôo  11  rpeTimeio,  flo 
jihiui  aeM.ui  TnoeMy  D^apcKony  BaniraecTBy 
iipiniaflaioin,e,  mojihmcji,  flaôu  Haiit  boi  cia, 
eJiHito  npociiMT.  iii.iirh,  11  npocHTH  yiHeja 
nnpe;ri.,  no.iyinTii  on.  Teôe,  Be.niKaro  IV 
cy^apa  namero,  Tnouro  B;apci<aro  Baimne- 
CTBa,  ffadbl  Mi.i,  Bor.iairb  XMO.-iiiuiiKiii, 
BeTMaHi.  BOHCKa  3auopovi>cK.iro,  11  bco 
BoiicKo  3anopo}Kcicoe,  h  Beci.  uip'B  îipano- 
c.iaiiHbii'i  PocciôcKiïi,  bo  bcbromT)  'imiy  h 
o6iiafl,aTe.'ibeTn'b'  •.inniymin,  o  iiciicictiioii 
uhjiocth  n  noîKa-iOBanin  TBoern  TTapoK-Tro 
Be^aiecTBa  ofipa./roBajincB  n  ofiRP-peJiM^HCbj 
11  Teûk,  BejiHKOMy  Tocy/iapio  naïue.My. 
TnoeMy  UjapcKOMy  BeaiPiecTBy,  ycep^HO 
npia.'iii,  11  npa.MO  11  B'fepHO  c.jyviai.'iH  ^o 
îtoiiwiiiii.i  HCHBOTa  namero,  11  3a  TBoe  Hap- 


une  oreille  favorable,  et  ne  pas  repousser 
nos  demandes  et  écouter  favorablement 
leurs  paroles  et  leurs  prières,  et  à  Nous, 
Bohdan  Chmielnicki,  Hetman  de  l'armée 
Zaporogue  et  à  toute  l'armée  Zaporogue, 
et  à  tout  le  monde  Ruthène  de  la  foi  chré- 
tienne, ecclésiastiques  et  laïques  de  tout 
rang,  qui  recherchent  ta  faveur,  Notre 
grand  Souverain,  Majesté  Czarienne,  veuille 
nous  octroyer  et  généreusement  conférer 
droits,  statuts,  privilèges  et  toutes  libertés 
et  tenures  des  biens  des  gens  ecclésias- 
tiques et  laïques  de  tout  rang  et  bénéfice, 
selon  que  chacun  les  tient  des  siècles,  des 
Grands-Ducs  et  Pans  pieux,  et  des  Rois  de- 
Pologne,  en  Etat  Ruthène;  pour  eux  nous 
versons  notre  sang,  conservant  cet  héritage 
de  nos  ancêtres  et  arrière-ancêtres,  et  ne 
le  laissant  pas  périr;  nous  te  prions,  prions 
et,  tombant  jusqu'à  terre,  nous  prions  hum- 
blement Ta  Majesté  Czarienne,  daigne  Ta 
Majesté  Czarienne  confirmer  et,  par  lettres 
patentes  Souveraines,  consolider  à  jamais. 


Car  cela  nous  fut  promis  solennellement 
au  nom  de  Ta  Majesté  Czarienne  par  le 
même  Proche  Boyard  de  Ta  Majesté  Cza- 
rienne avec  ses  compagnons  :  «  Vous  rece- 
vrez même  plus  que  cela  du  Grand  Sou- 
verain, dit-il,  quand  vous  lui  adresserez 
vos  prières;  Sa  Majesté  Czarienne  vous 
accordera  des  libertés,  pouvoirs  et  biens, 
plus  étendus  que  vous  n'en  avez  jamais 
obtenus  des  Rois  de  Pologne  et  des  an- 
ciens Grands-Ducs  Ruthènes,  pourvu  que 
vous  rendiez  hommage  à  Sa  Majesté  Cza- 
rienne et  la  serviez  fidèlement  ».  Pour  la 
deuxième  et  la  troisième  fois,  nous  prions 
à  genoux  Ta  Majesté  Czarienne  de  bien 
vouloir  nous  accorder  tout  ce  que  nous 
demandons  et  pourrons  sollicitera  l'avenir 
de  Toi,  Notre  Grand  Souverain,  Ta  Ma- 
jesté Czarienne,  afin  que  nous  Bohdan 
Chmielnicki,  Hetman  de  l'armée  Zapo- 
rogue, toute  l'armée  Zaporogue,  et  tout  le 
peuple  Ruthène   Orthodoxe,  de   tout  rang 


1 


la  grâce  incommensurabl 


M. 


TV 


Czarienne,  servir  fidèlement  Ta  Majesté 
Czarienne  jusqu'à  la  mort,  prendre  les  armes 
contre  tes  ennemis,  répandre  notre  sang 
pour  Ta  Majesté  Czarienne  et  de  génération 
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cKoe  lîc.iu'iciTno  lia  BCflide  Bpani  h  cyno- 
craTbi  itfrbnito  ortoji'iajmcfl,  11  FtpoBb  cdoio 
npojiHBanii,  n  tomîki  Bory  Heôecuojiy  Bispo- 
na.'iu  il  aoKJlOlia/lHCfl,  h  •  Hapeiin  tvunmuy 
no;i, i.  coJiHueMfa  Bjraro'iecTHBOMy,  Tpoejjy 
HapCKOMy  I mmiim<  <-ri:y,  noHmiotsa.i m;i  n 
nOKopflJIHCb  in,  poAU  »  po,li.i  KO  B'hiai  ;  a 
TBoe .IJapcKoe  BejmiecTBo  no,if-  kpobomtj 
upi.i.iy  CBoeio,  hko  l'pc.ii.  nrl'.:!AO  cnoe  no- 
KpbiBaeri)  »  na  iiTôHua  cboh  iîoskap.iI., 
H3BOJib  naci.,  idipnu.vi,  CJiyrh  m  iiu;uaii- 
nux'b  cbohxb,  Mii.'iocTim  orb  bcbxi  r.pari. 
Haiiiiixi.,  Hciiamuunmix'r,,  ooii/imjrnx'b  n 
paTyiomHXh  paci.,  noupuBara,  coH.-no;urni 
n  i;])I'.iiicoio  pyicoio  n  paTbio  CBoeio  Ibip- 
ckokj  aaiiuiinaTii,  n  na  Bcer/ia  bt>  mii.ioctii 
CBoeîî  npoMnoro  roxpaHHTii,  naini  npoeinn.. 
iiauii  ii  uaioi  Tnoero  UapcKa'ro  B&iHiecTBa 
npocHMT».  MHOvicai'imaa  bt>  rpaMorfe  ne  cy;u> 
nnf-ana;  llociaiuniKii  uauiH  Ben  H3peKyn. 
Teôij,  BenHKOMy  rocyaapio,  TBoeBiy  Uap- 
CKOMy  Be.in'ieoTBy:  a  mli  eeôfl  in>  rayôo- 
Kyio  MH.iocTb  n  Hen3pe'ienm.iH  meapoTti 
Tuoero  U,apcKaro  BcunecTBa  BBepruie  Ha 
bI;kh,  TocnoAa  Bora,  Uapa  npeB'fc'iuaro, 
Mo.'iiiM'h,  aaôw  Bauie  IiapcKoe  BeJiHiecTBO 
na  nprcut.T.ii.ix'b  npecxo.ilîx'i,  npocirinviai  o 

HapcTBa  PoCCiÔCKarO     MHOrCMrBTCTBOBaTb   H 

ô.iarono.iyiHO  ao.'iroAeHcnsoBarb,  n  bcbxt> 
Hapeii  BeMmjxt  no/rpyHiiHKii  iimLth,  eorro- 
Phjtb  on.  iibiHk  n  40  B-BKa,  ycep/nio  we- 
naewb.  llncaiio  bt>  llnrnpnnh  M-Bciiua  <l'ij- 
Bpaia  17  ahh,  1654  ro,a.a. 

BanieMy  B^apcKOMy  Beaii'iecrBy,  îipa.Mue 
iiofl;iaiiiii.ic,  HaHHHHcaHmia  n  B'fcpHbm  ciyni: 
Bor/uui'b  X.\K'.ii,iimj,Kiii.  reTiiaiib  .Tb  Boii- 
CKOMb  Bauiero  IJapcicaro  BeniwecTBa  3ano- 

pOMfCKHMT). 


en  génération  prier  et  honorer  à  tout  jamais 
le  Divin  Père,  et  être  seulement  soumis  à 
la  volonté  du  seul  Czar  sous  le  soleil,  de 
Ta  Majesté  Czarienne;  que  Ta  Majesté 
Czarienne  consente  à  étendre  sur  nous  sa 
main  protectrice  comme  un  aigle  étend  ses 
ailes  sur  son  nid  et  sur  sa  famille,  et  nous 
protège  gracieusement  avec  sa  main,  son 
armée  puissante,  nous,  tes  fidèles  servi- 
teurs et  sujets  contre  nos  ennemis  qui  nous 
haïssent,  nous  insultent  et  nous  combattent, 
et  nous  garde  toujours  dans  sa  grâce 
incommensurable,  c'est  pour  cela  que  nous 
avons  imploré  et  implorons  de  nouveau 
Ta  Majesté  Czarienne.  Nous  n'en  écrivons 
pas  davantage  dans  notre  charte,  nos  En- 
voyés te  transmettront  verbalement  le* 
reste,  à  Toi,  le  Grand  Souverain,  à  Ta 
Majesté  Czarienne;  et  nous  étant  soumis 
pour  l'éternité  à  la  grâce  incommensurable 
et  à  la  bonté  inexprimable  de  Ta  Majesté 
Czarienne,  nous  implorons  le  Maître, 
le  Souverain  Eternel,  le  Seigneur  Dieu, 
d'accorder  à  Ta  Majesté  Czarienne  de 
nombreuses  années  sans  nuages  sur  les 
nobles  trônes  du  vénéré  Empire  Russe,  et  de 
soumettre  à  Ta  Majesté  Czarienne  tous 
les  Czars  terrestres,  ce  que  nous  dési- 
rons de  tout  cœur.  Donné  à  Czyhyryn,  le 
17  Février  de  l'année  1654. 


Les  sincères  sujets  de  Votre  Majesté 
Czarienne,  vos  humbles  et  fidèles  servi- 
teurs :  Bohdan  Chmielnicki,  Hetman,  avec 
l'armée  Zaporogue  de  Votre  Majesté  Cza- 
rienne. 


TRAITK    DF.    KOHHAN    CI1MIF.LMCKI 


25 


D. 

Clauses  du  traité  soumises  au  Czar  par  les  Envoyés   de  l'Hetman  au  nom  de 
ce  dernier,  avec  décisions  prises  sur  celles-ci  à  Moscou,  le  14  mars  1654. 


BovKeiio  Mii.iocriio,  Be.iiiKiiï  rocynapro 
Lhapio  h  Be.iHKiîi  Kmi/Ke,  A.ieKcfeio  Miixaii- 
jioBiiqy,  Bcea  Bemudn  h  Ma-ibia  Pocin  Ca- 
MO,nep>KHe,  »  MHor»XT>  PocyaapcTB'b  Tocy- 
Jtapio  h  OÔJiSLuaieJiK),  TBoeMy  U,apcKOMy  Be- 
jiHMecïBy, 

Mu,  Bornant  XMejbinmKiîi  reTManT> 
Boiiciia  3anopoH;cKaro,  11  Bce  boîicko  3a- 
nopoH{CKoe  ;  n  Becb  Mipi>  XpiicTifliieidu 
PoccificKifl,  #o  jrnua  3eMjm  leJiOMT, 
ôteMt : 

06pajiOBaBCH  BejibMii  cl  no>Ka.TOBaHbfl  Be- 
JiiiKaro  n  mu.tocth  neii3MeTHbie  TBoero 
U,apcKaro  Be.iuiecTBa,  KOTopyio  Haiwb 
H3BOJiiui'b  Taoe  U,apCKoe  Be-iniecTBO  noKa- 
3aTb,  iwnoro  Tie.ioM,b  (iborb  Te6i>,  Tocj^apK» 
HameMy,  HapcKOMy  BeJiii'iecTBy,  11  ciynaiTii 

npflMO    H    B-ipH-fe    BO  BCAKIIXT,   fl'B.TBX'b   H  HO- 

BejitmflXb  HapcKiix-b  TBoeMy  D,apcKOiiy 
Be.iii'iecTBy  ôyneM-b  no  b-ekh,  TO.ibKO  npo- 
CIIMt  Be.îbMH,  flKO  11  B-b  rpaMorB  npociuiH 
ecMbi,  H3B0.ib  naMT>   TBOe    D;apcKoe    Be.m- 

HeCTBO      BT>      TOMTj     BCeMT,    110/Ka.lOBaHI/B     H 

MH.'iocTb  Cbok)  Bapcnyio  yKa3arn,  0    nem> 

nociaHHiiKii     Hauiii      ott>     Hacb  TBoeMy 

BapcKomy  Be.iiinecTBy  ôynyrc»  hc.iomtj 
Chth: 

1-e. 

Bt>  HaMa.Tfe  ii3BO.'ib  Tnoe  IJapcitoe  Bejin- 
necTBO  noflTBepAUTii  npaBa  11  BOiibnocni 
Haiim  Bonc.KOBue,  nain,  ii3T>  b'^kobt,  6bma- 
jio  b-l  Boiicici;  3anopo3KCKOin>,  mto  cbohmii 

tipaBaMH    CVJKHBaJIHCH      H      !;0.if.iiu<;TlI      CBOH 

HM'k'in  ni,  Aofipax-b  11  bx  cy;taxrb,  iTOÔTb  1111 


A  Ta  Majesté  Czarienne,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Grand  Souverain,  Czar  et  Grand-Duc 
Alexis  Mikhaïlovitch,  Autocrate  de  toutes 
les  Russies  :  de  la  Grande  et  de  la  Petite, 
Souverain  et  Maître  de  nombreux  Etats, 

Nous,  Bohdan  Chmielnicki,  Hetman  de 
l'armée  Zaporogue,  toute  l'armée  Zapo- 
rogue  et  tout  le  peuple  Ruthtne  Chrétien, 
nous  venons  à  Toi,  avec  d'humbles  hom- 
mages. 

Infiniment  réjouis  de  la  grande  bienveil- 
lance que  Ta  Majesté  Czarienne  a  bien 
voulu  nous  montrer,  et  des  innombrables 
témoignages  des  faveurs  de  Ta  Majesté 
Czarienne,  nous  Te  saluons  humblement, 
Toi,  notre  Souverain, Ta  Majesté  Czarienne, 
et  nous  servirons  à  jamais  sincèrement  et 
fidèlement  Ta  Majesté  Czarienne  et  nous 
obéirons  à  Tes  différents  ordres  Czariens; 
nous  demandons  seulement  instamment 
comme  nous  l'avons  aussi  demandé  dans 
notre  adresse,  que  Ta  Majesté  Czarienne 
daigne  nous  témoigner  entre  toutes  ses 
grâces  Sa  faveur,  pour,  tout  ce  que  nos 
Envoyés  demanderont  humblement  en  notre 
nom  à  Ta  Majesté  Czarienne  : 


En  tout  premier  lieu,  que  Ta  Majesté 
Czarienne  daigne  confirmer  nos  lois  et  nos 
libertés  militaires,  comme  cela  a  toujours 
été  l'habitude  dans  l'armée  Zaporogue  qui 
obéissait  à  ses  lois  particulières  et  possé- 
dait ses  franchises  en  biens    et  en  justice 


.    '  GraTtii,  KaKOBu  npHCJiajin  3anopoHCCKie  nut-.iaiiiuiKii  Camoiuio  BoraaHOB'b,  ffa  riaue.n.  TVTepH  AfapTa 
ht.  14  Aem.  71G2  rOAa. 
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BoeBO/Ul,     II II      ]')0)ipiIIlT>,    HII    CïOabHHKT)   BT, 

Cy^u  BofiCKOBUe  ne  BCTynajmcb,  ho  ott, 
CTapiumn,  cboiixt,  'itoôt,  TOBapiun,ecTBO 
cyîiceHLi  Ci.i.iii  :  r;jT'>  'ipu  HeJiOBBKa  Ka- 
3aKOB"b,  Tor.ua  .UBa  TpeTi.aro   aojdkhh    cy- 

flHTli. 

nOAT>      CHMII      CTaTbHMlI       IIOM'l'.Ta 

.HyMHaro  /JbaKa  A-iMasa  fÏBaHOBa: 

Ceft  cTaTbi>  yKa3ajn>  Tocy^api.  h    Boape 
npiiroBopH.au:    ôi.iti.   Tarn,    no     HXt  Me.io- 

(illTbK). . . 

2-e. 

BoiicKO  3anopoiKCKoe  bt,  iiic.tJ;  60    th- 
ca'ib  htoôt,  Bcerua  iio^ho  6li.io. 

yKa3a.TL  Tocyflapb  h  Boape  npnroBopii.ui  : 

CblTH    HO    HXT,   HClOUHTblO    (ÏO    TbICflHb   Me.no- 
BiiKTb. 

3-e. 

BJ.iaxTa,  KOTopue  bt,  Poccin  oôpiiTaroTca 
h  B-fepy,  no  nenopoMiioii  3anoBl;,aii  XpiiCTO- 
boh  TefrE,  Be.niKOMy  Tocy^apio  Haineiay, 
TBoesry  I^apcKony  Be.n14ec.TBy,  yMiimuiii, 
itoôt.  npn  cboiixt,  LLLiflxeuKiix'b  Bo.iocTax'b 
npe6biBa.ni,  h  sievKTb  ceôa  CTapuiHXT>  Ha 
ypa^w  cyaoBbie  oôupa.iiï,  h  floôpa  CB0H  n 
Bo.ibnocTii  1iMi3.n1,  KaKb  npii  Kopo.iexT, 
no:ibCKiix-b  6i.iBa.io,  htout,  11  HHbie  ymijifl 
TaicoBoe  no/Ka.iOBaHbe  TBoero  ILipcKaro 
Be.iiiMecTBa,  K.ioHn.iiica  noflt  oé.iacTb  11 
noflb  Kp"BiiKyio  n  bucokvio  pyny  TBoero 
UapcKaro  BejiHHecTBa,  co  bcemt,  mipoMT, 
XpncTiflHCKHHi>.   Cyflbi  3eMCKie  11  rpa;j,CKie 

Mepe3T,    TEXT.     ypflflHHKOBt,    KOTOpblXT,     0HH 

canin  ceô-fe  AoôpoBo.ibHO  oôepyrb,  ncnpaBJie- 
Hbi  ôlitii  11511:1071,  KaK'b  h  npeHtfle  cero  ; 
Tano  ;\{'b  IU.inxTa,  KOTopue  Ka3Hy  cboio 
iiMi;.iii  110  Kp'bnocTflM-b  na  MaeTiiocTaxT, 
Torjia  11  HbiHB,  .iioôo  mtoot.  hmt,  nonvia- 
neno,  hjih  11a  MaeTHOCTHTB  AOB.iaa'ETH 
/uuio. 

Ciim'b  cTaTbHMT  yKa3a.11,  To- 
cysapb  n  Boape  npiiroBopiuni: 

l'bITb    110    IIXT,   'le.TOOIITbK). 


que  ni  un  Voiévode,  ni  un  Boyard,  ni  un 
Stolnik  ne  s'ingèrent  dans  les  Tribunaux 
de  l'Armée,  mais  que  la  confrérie  militaire 
soit  jugée  par  ses  anciens  :  là  où  il  y  a  trois 
Cosaques,  deux  doivent  juger  le  troisième. 

La  remarque  d'Almaz  Ivanoff, 
premier  Secrétaire  à  la  Douma, 
suit  cet  article  : 
Sur  cet  article,  le  Souverain  a  ordonné 
et  les  Boyards  ont   voté  qu'il  en  soit  con- 
formément à  leur  prière. 


Que  l'armée  Zaporogue  soit  toujours 
maintenue  aux  pleins  effectifs  de  60  mille 
hommes. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  qu'il  y  ait,  selon  leur  demande, 
60  mille  hommes. 


Que  les  Nobles  qui  se  trouvent  en  Ru- 
thénie,  et  qui,  d'après  le  commandement 
immaculé  du  Christ,  T'ont  promis  fidélité  à 
Toi,  notre  Grand  Souverain,  Ta  Majesté 
Czarienne,  restent  dans  leurs  domaines  Sei- 
gneuriaux et  qu'ils  élisent  entre  soi  des  su- 
périeurs pour  les  charges  judiciaires  ;  et 
qu'ils  conservent  leurs  biens  et  leurs  fran- 
chises comme  c'était  l'usage  sous  les  Rois 
Polonais,  afin' que  d'autres,  vu  toutes  ces 
faveurs  de  Ta  Majesté  Czarienne,  puissent 
se  confier,  eux  et  tout  le  peuple  Chrétien 
sous  la  suprématie  et  la  forte  et  haute 
main  de  Ta  Majesté  Czarienne.  Dans  les 
Tribunaux  Zemski  et  Grodski  doivent  sié- 
ger, comme  auparavant,  des  fonctionnaires 
choisis  librement  par  eux-mêmes  ;  de  même 
les  Nobles  qui  avaient  des  revenus  en 
vertu  des  Chartes  sur  les  biens,  alors  et 
aujourd'hui,  doivent  être  dédommagés  lar- 
gement, ou  bien  qu'il  leur  soit  loisible  de 
rester  en  possession  de  ces  revenus  jus- 
qu'au bout. 

Sur  ces  articles,  le  Souverain 
a  ordonné  et  les  Boyards  ont 
voté  qu'il  en  soit  selon  leur 
demande. 


4-e. 

Et.   ropuilA-T-    ypfijmiïKH     uz~,     HaiOdX'b  1       Que  cians  les  vilie<=    soient    élus  d'entre 

Jïiofleii  htoOt,  6bi.uii  oûiipaiibi  Ha  to  flOCTOfi-  nos  gens  des  fonctionnaires  dignes  de  cette 

nue,  KOTopue  flOJDKHH  ôyjnyTB  no/maïuibiMii  charge,   qui    devront   administrer    et  gou- 

Tnoero  ILapcKaro  BeaniecTBa   iiciipaïuinrii  j  verner  les  sujets  de  Ta  Majesté  Czarienne, 
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ii.'iii  ypflîKaTM,  n   npiixo;n.    Hanexcamefi    in. 

npaiyiy  bt>  Kaauy  Tnoero  ILapcnaro  BeJiH- 
lecTDa  OTflaBaTH. 

Yua^iun,  BemmVi  rocynapb  u  Eonpe  npii- 
ronopu.iii:  6i,iTb  no  iixb  Me.io6iiTi.io,  a  ôi.ith 
ÔT.    ypflAHHKOJTb    Roi'lTOM'b,     EypMHCTposrb, 

Pai'moMT.,  JlaBHHKOMT.,  u  .toxoti.i  ReHeHOttie 
u  XJriÔHbie  h  Bc/nde  na  Tocy^apH  :i6iipaTt> 
hmt.  h  oT/ianaTi.  m>  rocy^apeBy  Ka3ny 
tbmt.  .iK»aeMT>,  KOTopuxb  rocy/iapb  II]  ill- 
mjierb,  h  tI.mT)  .iioAe.MT,  kobo  ajih  Toe 
aôopHue  Ka3Hbi  Focyaapb  npniiuiéTb,  na/rt 

T"EMH  36opiIJ,HKaMH   CMOTp-BTb,  HT06'b  /rBJiaJIH 

npaB^y. 


Ha  6y.iaBy  EeiMaHCh-yio,  mto  iBuann  co 
bc/bmii  npimaxieiKiiocTHMii  crapocTBO  Hh- 
nipiiHCKoe,  mtoot.  h  iibiii  b  jl'ih  cero  pB,ny 
npeÔbiBaJio. 

yKa3a.1T,  Tocy^aph  11  Boape  npnroBopH.in: 
ôbiTb  no  nx'b  'ie.io6iiTbio. 


Coxpami  Bo/Ke  c.MepTii  Ha  Ilana  TerMana 
(noiic/Ke  BCflKT  Me.ioB'ljKb  CMepTein.,  ôe3Tj 
nero  He  momho  ohtii)  hto6t>  boScko  3ano- 
poHvCKoe  caMO  uexrB  ce6a  FeTMana  113611- 
pa.in  11  Ero  D,apcKOMy  BeTii'H'CTBy  ii3B'Lma- 
.in,  mtootj  to  Ero  IJ,aprKO>iy  Be.iiiHefTi.y 
ne  bt  Kpymny  6h.io,  noHe>i;e  Torb  ^aBHofi 
o6bi'iaii  BoiicKOBofi. 

rocy;iapb  yhaaa.iT  11  Boape  npnroBopn.in: 

6blTb  110  HXT,  'ie.I06lITbI0. 


HMliHiii  Ko3anKiixb,  ttoôt  hiikto  He  ot- 
iniMa.i'b;  KOTopue  3eM.n0  hutéiotl,  h  bcb 
no'/KUTKii  rb  "TEXt  3eMe.11.  «rrodH  hjhi  rf.x'b 
HMr.iiiaxi.  flOÔpoBOJibHO  HMTvni;  b^tobi,  noe.rfe 
K03aKOBT>  0C-TaTIII,IX73  MTOÔM  II  ,h1;tii  Tania 
HCB  BO.lbHOCTH  IIM'1'..IIÏ,  KaKT>  npeflKH  II  OTSJbl 
HXT». 

BbITb  110   IIXT   He.'IOoIITI.io. 

8. 

tlHcapio  BoftcKOBoay  'rro5ï»,  ne  mîmccth 
Ero   LLipcuaro   BeJMiecTBa,  oflHa    Tbicaia 

30.i0TM.vb  R.in  iio^niiCKOin.,  Tain.  ;ice  11  Me.11,- 
Hiuiy  RJin  npoKO])M.ieni>i,  mto    Be.iiihïiï    pa- 

CXOjrL  HMt.eTT. 


et  remettre  en  bonne  foi  les  revenus  qui 
appartiennent  au  Trésor  de  Ta  Majesté 
Czarienne. 

Le  Grand  Souverain  a  ordonné  et  les 
Boyards  ont  voté  qu'il  en  soit  selon  leur 
désir  et  que,  comme  fonctionnaires,  il  y  ait 
des  maires,  administrateurs,  conseillers  et 
échevins,  et  que  ce  soient  eux  qui  perçoi- 
vent les  impôts  en  argent,  en  céréales,  etc., 
pour  le  Souverain,  et  qu'on  les  remette 
au  trésor  du  Souverain  entre  les  mains  des 
gens  que  le  Souverain  enverra,  et  que  ces 
gens  que  le  Souverain  enverra  pour  rece- 
voir les  fonds  recueillis  surveillent  aussi  ces 
percepteurs  afin  qu'ils  agissent  de  bonne 
foi. 


Que  la  starostie  de  Czyhyr}'n  qui  a  été 
octroyée,  avec  toutes  ses  dépendances,  à  la 
Cour  de  l'Hetman,  soit  conservée  aujour- 
d'hui par  ce  département,  comme  il  en 
était  auparavant. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  qu'il  en  soit  selon  leur  désir. 


Et  si  Monseigneur  l'Hetman  venait  à 
mourir,  (que  Dieu  l'en  préserve,  mais  tout 
homme  est  mortel,  et  il  ne  peut  en  être 
autrement),  que  l'armée  Zaporogue  elle- 
même  élise  un  Hetman  entre  soi  et  an- 
nonce à  Sa  Majesté  Czarienne  qui  l'on 
aura  élu  Hetman  ;  que  cela  ne  soit  pas  en 
dépit  à  Sa  Majesté  Czarienne,  car  c'est  une 
ancienne  coutume  dans  l'armée. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  qu'il  en  soit  selon  leur  désir. 


Que  personne  ne  confisque  les  biens  des 
Cosaques  ;  que  ceux  qui  possèdent  des 
terres  et  en  tirent  du  profit,  restent  en  libre 
possession  de  ces  biens  ;  que  les  veuves  et 
les  enfants  laissés  par  les  Cosaques  jouis- 
sent des  mêmes  franchises  que  leurs  pères 
et  ancêtres. 

Qu'il  en  soit  selon  leur  désir. 


Que  ie  Secrétaire  de  l'armée  reçoive, 
par  la  faveur  de  Sa  Majesté  Czarienne, 
un  millier  de  florins  (polonais)  pour  les 
chanceliers,  de  même  qu'un  moulin  pour 
son  entretien,  car  il  a  de  grandes  dépenses. 
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Bhti.  no  nx-b  He.10611i1.10,  flaBaTb  n;n,  tu- 

M0IU11I1XT.  flOXOAOB-b. 

!). 

Ha  BCHKaro  no.iKoninih'a,  mtoOt,  110  mc.ii,- 
mnrfe  6bl.no,  ji.hi  topo  hto  pacxo/r&  ne.ni- 
i<iii  HirEKcnb;  ho  Kor.ua  mhjiocti,  ôypjerb 
TBoero  UapcKaro  Be.iiiiecTBa,  ji  6o:ibuie 
Toro,  H-iiM'b  TBoe  Hapcicoe  Be-iiiMecTBO  no- 

}Ka-'IOBaTI>  I13B0.11IIUb. 

Tocy^ajib    no5Ka;ioBa.Tb    no     hxt.    Me.io- 

ÔIITbK). 

10. 

Taiii..  Hte  Ha  Cy^en  BoiicKOBbix'b  no  300 
30.ioTbix,b  h  no  Me.ibimn'fc,  a  na  Ilncapu 
cy^encKaro  no  100  so.iotuxT). 

rocyaapb  no>Ka.iioBajrb  no  nx%  hcioôh- 
Tbio,  a  npo  Cyneft  flonpociiTb,  CKOJibno 
Cyaen . 

11. 

Tant  me  flcayaoMi.  BoncKOBbrat  h  no.T 
KOBbiMi,,  iTo  Ha  yciyrax'b  bohckobhx'l 
3aBcerAa  oopKTaiOTcn  h  xirhôa  naxaTb 
He  Moryn»,  no  Me.ibininiî  ôi>  iimt,  obi.io,  irpu- 
ciiTb  TBoero  LLapc-Karo  Be.iii'iecTEa. 

rocy^apb    nojKa.ioBa.Tb     no    nxi,    nejio- 

ÔlITbK). 

12. 

Ha  îKwfejiKy  cnapn^y  Boîici-toBaro  n 
nyiuKapen  h  na  bcext»  ;no.aeîi  paOoTiibix-b 
y  cnapnAy,  npociiMT>  TBoero  Uapcnaro  Be- 
jinnecTBa,  ii3Bo.ib  hmï.tii  cBoe  LUipeKoe  MII- 
jiocTHBoe  npiisp-EHie,  hko  o  susrfe,  Tano  n 
o  cTaHax-b,  TaiiOHwe  Ha  Oôo3Haro   no   400 

SOJIOTbIX'b. 

Tocy^apL    no>Ka.iOBa.Tb    Be.Tfe.Tb    aaBarb 

H3T>   TaMOUllIIIX'b   JtOXOAOBX. 

13. 

npana,  iia^aiibia  H3T,  b-ekobij  crt  Khh- 
waTt  h  Kopojieii  KaKb  jyxoBHbiM'b    n  Mip- 

CKHM-b  .TlOAeM'b,  HTOÔ'b    HI1    HT>   He.M-b  He   Ha- 

pymeHLi  ôbiJin. 

TocyAapb  no>Ka.iOBajn>  Be.Tfejib:  6biTb  no 

TOMy. 

14. 
nocjibi.  KOToni.ie  un.  pbks  ,'°t  tv:kïïsx 
scïic.iu  npïiXOÂ>îi J3  nh  bohckv  3anopo»c- 
CKOMy,  mtoCtj  nany  TeTMaHy  h  BoiicKy  3a- 
nopo/KCKOJiy,  KOTopue  kt>  floGpy  6t>  ôlijiu, 
BO.ibHO  npiiiiHTii,  HTofib  to  Ero  H,apcK0My 


Qu'il  en  soit  selon  leur  désir  ;   que  cela 
soit  prélevé  sur  les  revenus  de  là-bas. 


Que  les  Colonels  reçoivent  chacun  un 
moulin,  car  ils  ont  de  grandes  dépenses  ; 
toutefois,  qu'ils  reçoivent  encore  davantage 
de  Ta  Majesté  Czarienne,  si  Ta  Majesté 
Czarienne  veut  bien  y  consentir. 

Le  Souverain  a  bien  voulu  agréer  à  leur 
demande. 

io 

Que  les  Juges  de  l'armée  reçoivent  de 
même  300  florins  et  un  moulin  chacun,  et 
les  Secrétaires  du  Tribunal  100  florins  cha- 
cun. 

Le  Souverain  y  consent,  conformément 
à  leur  demande,  mais  quant  aux  Juges,  il 
voudrait  d'abord  en  connaître  le  nombre. 

11 

Que  chacun  des  Assaouls  de  l'armée  et 
des  Régiments  qui  sont  constamment  au 
service  de  l'armée  et  ne  peuvent  pas  cul- 
tiver la  terre  reçoive  un  moulin  ;  nous 
en  supplions  Ta  Majesté  Czarienne. 

Le  Souverain  a  bien  voulu  consentir  à 
ce  qu'il  en  soit  selon  leur  désir. 

12 

Nous  prions  Ta  Majesté  Czarienne  de 
bien  vouloir  montrer  Ta  gracieuse  sollici- 
tude Czarienne,  en  hiver,  ainsi  qu'en  temps 
de  guerre,  pour  la  production  des  arme- 
ments de  l'armée,  ainsi  que  pour  les  maîtres 
d'artillerie  et  ceux  qui  travaillent  à  la  fabri- 
cation des  armes,  et  d'accorder  aussi  au 
Quartier-Maître  400  florins. 

Le  Souverain  a  bien  voulu  ordonner  que 
cela  soit  prélevé  sur  les  revenus  de  là-bas. 

13 
Que  les  droits  octroyés    de    tout  temps 
aux  ecclésiastiques  et   aux  laïques  par  les 
Grands-Ducs  et  les  Rois  ne  soient  aucune- 
ment violés. 

Le  Souverain  a  bien  voulu  ordonner 
qu'il  en  soit  ainsi. 

14 

Lés  Ambassadeurs  qui   rie    font  tempe 

i  viennent    auprès    de    l'armée    Zaporogue 

des  pays  étrangers,  qu'il  soit  loisible  àMon- 

seigneur  l'Hetman  et  à  l'armée  Zaporogue 

de  les  recevoir,  s'ils  viennent  pour  le  bien; 
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Be^ii'iecfny  *bi>  Kpyiimy  ne  (îu.io;  a  'ito  6bi 
rarfejio  npoTiiB'b  Ero  UapcKaro  BeJmiecTBa 
6lith,  aojdkhu  mi.i  Ero  UapcKOMy  BejiiiMe- 
CTBy  H3fffemaTH. 

Tocy/iapi.  yKaaajn.  11  Boape  npHTOBO- 
pnjm:  ITocioni  0  floopbi.vb  ;tJ;.tbxt>  nphi- 
MaTH  11  OTnyeKaTL,  a  0  naKiixi.  rrLi'Exi. 
npnxo;ui.Tiii  h  ci.  h-emi.  omycTATi»,  o  tomTi 
niicaTi,  ki.  Tocy^apio;  a  KOTopbie  IIocJni 
npiicjianbi  ott>  Koro  Ôyflyrr.  ci,  npoTiiBHbiM-b 
jrfejioMt  Tocy^apio,  h  texi.  3ajiep>KHBaTb  11 
nucaTb  061.  hhxt,  rocynapw;  a  6e.3i>  Tocy- 
aapeBa  Ykaay  hxt>  He  oTiiycKani;  a  ci, 
TypcKitM'b  CaJiTanojn.  11  ci.  no.ibCKiiMi)  Ko- 
pojieM-b  6e3i>  TocyflapeBa  yKa3y  He  cch- 
jiaTbca. 

15. 

KaKi>  no  HHbiMT,   3eM.ia.Mt  "aaiib  Bjrpyrb 

OTflaeTCfl,  B0.1H.1II  ÔU  eCMfl  H  Mb!,  'ITOÔt 
IVEHOK)   Bt,l,OMOIO    flaBaTb    OTl>   TBX1>    JHOfleîî, 

Koxopbie  TBoeMy  LUipcKOMy  Be:ni*iecTBy  11a- 
Jiemarb;  a  ecTb.ni  ôbi  nuaKO  ôhtii  He 
Morjio,  Tor,na   hii  Ha  eAiinoro  BoeBo/iy  He 

n03BOJIflTb,    O    TOMTj    ,^OrOBapHBaTbCfl     pa3BB 

6bl  H31>  TVTOUIHHX'b  .uojiefi  oôoôpaBmii 
BoeBOAy,  ne.iOB-bKa  flocrofiHaro,  iiM-berb  ri; 
bce  Aoxoflbi  bt>  npaB^y  Ero  LT,apcKOMy  Be- 

jlHieCTBV   OTflaBaTH. 

Ceiï  cTaib-fc  rocyflapt  yKa.3a.TL  11  Boflpe 
npiiroBopn.'ni:  GbiTb  no  tomv,  KaK'b  Bbiuie 
cero  naiiHcano,    36nparb  bohtom'b,  h  fiyp- 

MIICTpOMT>,  II    paunOMl,,    II  .laBHHKOMl,,    a    0T- 

^aBaTb  bt>  TocyAapeBy  Ka:niy  rEira  ntORewb, 
Koro  Tocyflapb  npimuieT-b,  11  rEnn.  JitOff.ewh 

Haa'b  3UOpiIUIKH   CMOip-feTb,    HT06bI     .rLia-iH 

npaBAy. 


1G. 

A      TO      fl.lfl    TOrO      IIM'llOTL     IIOCJiaiIHHKII 

nanni  floroBapiiTbcfl,  hto  Ha'fcxaB'L  BoeBo,iu, 
npaca  C>bi  JioMaTii  iim1;.tl  h  ycTaHOBbi  Kanin 

'IIIHIUIj,    II    TO  Ut    UblTH    IIM'È.IO    Ch  Be.lHKOK) 

Aocaaoïo,  noiie/Ke  npaBy  iiiiomv  He  Moryrb 
bckop'B  HaBbiKiiyTb  h  TflroTbi  TaKÎe  He  MO- 
ryTt  Hoc.HTHjj^a  1131.  TyToimnixi.  jno^eïï 
Korna  6v^vtf>  CTannrip  Tim  npcrHBi: 
npaBi    11    ycraROBii    TyrouiHHXii    ôy^yrt 

HCnpaBJIHTIICH. 

O  npaBaxi>  rocyAapeB'i,   Vh-a-n,  11  Bonpi. 
we  npnroBopi>   îianncain.   bi.  iuibixi>  CTa- 

TbflXT>. 


que  cela  ne  soit  pas  désagréable  à  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  et  si  quelque  chose  devait 
être  dirigé  contre  Sa  Majesté  Czarienne, 
nous  l'en  avertirions. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  :  Les  Ambassadeurs  porteurs  de 
bons  messages,  les  recevoir  et  les  congé- 
dier et  écrire  au  Souverain  pour  quelles 
affaires  ils  sont  venus  et  avec  quoi  on  les 
a  congédiés  ;  mais  les  Ambassadeurs  qui 
seront  envoyés  avec  une  affaire  contraire  au 
Souverain,  les  retenir  et  écrire  au  Souve- 
rain à  leur  sujet  ;  et  sans  ukase  du  Souve- 
rain, ne  pas  les  congédier;  et  quant  au 
Sultan  de  Turquie  et  au  Roi  de  Pologne, 
sans  ukase  du  Souverain,  ne  pas  entrer  en 
relations  avec  eux. 

15 

Comme  dans  les  autres  pays  le  verse- 
ment des  impôts  est  effectué  enune  seule 
fois,  de  même  nous  serions  désireux  aussi 
que  les  gens  qui  appartiennent  à  Ta  Ma- 
jesté Czarienne  effectuent  le  versement 
d'une  somme  déterminée  ;  mais  s'il  était 
impossible  qu'il  en  fût  autrement,  alors 
qu'aucun  Yoiévode  ne  soit  admis  à  traiter 
de  cette  affaire,  à  moins  qu'on  puisse  élire 
un  Yoiévode  parmi  les  indigènes,  un  homme 
digne,  qui  alors  remettrait  honnêtement 
le  revenu  à  Sa  Majesté  Czarienne. 

Sur  cet  article  le  Souverain  a  ordonné 
et  les  Boyards  ont  voté  qu'il  en  soit  comme 
c'est  écrit  ci-dessus,  que  la  perception  soit 
faite  par  les  maires,  administrateurs,  con- 
seillers et  échevins,  et  qu'on  remette  les 
impôts  pour  le  trésor  du  Souverain  aux 
gens  que  le  Souverain  enverra  et  que  ces 
gens  surveillent  les  percepteurs  afin  qu'ils 
agissent  de  bonne  foi. 

16 

Et  c'est  pourquoi  nos  Envoyés  ont  à 
traiter  cette  question,  que  si  un  Voiévode 
venait,  il  violerait  les  lois  et  prendrait 
toutes  sortes  de  dispositions  et  cela  leur 
serait  à  grand  dépit,  car  ils  ne  s'habituent 
pas  vite  à  de  nouvelles  lois  et  ne  peuvent 
supporter  de  tels  fardeaux  ;  au  contraire, 
qi  l<=c  indigènes  sont  investis  ^es  rharrrpç 
ceux-ci  administreront  d'après  lts  lois  et 
les  règlements  d'ici. 

L'ukase  du  Souverain  et  la  décision  des 
Boyards  sont  écrits  sous  les  autres  ar- 
ticles. 
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17. 

lïpewAe  cero  on.   KopoJien  IIoabCKHXx 

1111  Kiih'oro  roiienin  Ha  B'Lpy  ii  na  no.n.- 
hocth  iiaiiui  ne  ui.i.10,  Bcer\aa  mm  BCHKaro 
Mimy  CBOH  HO.'ibHOCTii  HM'h.in,  m  flJLH  Toro 
mi.i  irl.pHO  m  (yryîKHJiH  ;  a  Hbiii'f;,  3a  narry- 
naeme  wa  BoatHocTH  HaniH,  iioiiy/K/ienu 
Ero  U,apcKOMy  BanHiecTBy  no,Tb  Kpl.ui.yio 
h  bwcokvk)  pyny  noxxaTboi.  npn.it,-,KH0 
npocHTH  ii.mI;ioti.  riocihi  iianin.  htoôi,  iipn- 
BHJiea  Ero  IJapcKoe  BaneraecTBO  naMi,  na 
xapri/ix-b  niicaHbin  c-h  nenaï-bMii  bhcjibimh, 
e^iiin,  Ha  bo.iijHocth  Koaaiune,  a  ffpyrie  Ha 
IILiflxeTOKie,  na.Th,  htoôt.  Ha  B-fc'iHue  Bpe- 
Mena  HeiioKo.ieôiiMo  Ôlito  ;  a  Kor,T.a  to 
oaep>KHMT>,  mm  caMH  cMOTpt  Henri  ce6a 
hm'Iîth  6yAe.M'b,  h  kto  Ko3airb,  tott.  oy^erb 
no.ibHOCTb  Ko3auKyio  HM'BTb,  a  kto  nanien- 

HOH    KpeCTbflHIIH'b,  TOTT>    6yff.eTh    flO.T/KHOCTb 

o6biK.iyio  Ero  UjapcKOMy  Be-iuiecruy  OTfla- 
BaTb,  Kaiib  h  npeacfle  cero;  Tano  >Ke  h 
Ha  .toah  Bcaicie,  KOTopwe  Ero  LJapcKOMy 
BeaiiiecTBy  noonaHHbie,  Ha  KaKiix-b  npaBaxt 

11    BO.ÏbHOCTHX'b   IIMEKrTL    ÔMTJI. 


rocy/japb  yKa3ajn>  ît  Bonpe  npuroBopHJiH  : 
6biTb  no  iixt  leJiodHTbK). 

18. 

0  Mirrpono.inri'.  noMHHyni  HMT.Jorb,  Etant 
ôyjiyn,    pa3roBapnoaTn,     h    o    tomt.    l"Io- 

CI0M1>      HaUIHMT      H3yCTHblH      HaKa3t     ActlH 

ec.Ma. 

rocyaapb  VKa3a.TB  h  Bosipe  npiiroBopiiTii  : 
MiiTponoTiiTy  Ha  MaeTHOcni  ero,  KOTOptiMH 
Hbiirb   B.ia.ntJeT'b,    ^ai'b    HCanoBaHHyio   rpa- 

MOTy. 

.19. 

TaK05K;;e  npocHTH  iipii.ThvKiio  IIocjhj 
naïuii  HirÈiOTi  Ero  U,apc.Karo  Bejni'ic-CTBa, 
MTou'b  Ero  Uapcifoe  BeainecTBO  para  cboio 
BCKop"»  npflMo  Kb  C.MO.ieHCKy  noc.iaji'b,  He 
OTcpo'iiiBaa  mnero,  htoôTi  HenpiarcTb  ne 
Mon.  iicnpaiïirn.cH  h  ci,  iiiimmii  coBOKy- 
ninbca,  &Jin  Toro  ito   BOflcita   nuirl;  npn- 

HV/KOHLI.     'ITOfn.     HH     KaKOfl    nvf,     BftCTW      HP 
bupiîvïH,    ci.iB.an      Ci,     Ulill     IIMT..Ï1I     HI.    'lOVb 

jriuiaTb. 

yKaaaJll.  Tocyaapb  H  Boape  npnronopii.in: 
npo  hoxo/vb  paTHHXT»  jnofleH  oGhbiiti.  flo- 


17- 

Auparavant,  notre  religion  et  nos  privi- 
lèges ne  furent  guère  persécutés  par  les 
Rois  Polonais;  nous  tous,  appartenant  à  dif- 
férentes conditions,  jouîmes  toujours  de 
nos  franchises,  et  en  conséquence,  nous 
servîmes  avec  fidélité  ;  mais  maintenant, 
en  conséquence  de  la  violation  de  nos  li- 
bertés, nous  sommes  poussés  à  nous  sou- 
mettre sous  la  main  puissante  et  haute  de 
Sa  Majesté  Czarienne.  Nos  Ambassadeurs 
ont  à  demander  instamment  que  Sa  Majesté 
Czarienne  fasse  mettre  nos  droits  par  écrit 
sous  forme  de  deux  chartes  avec  des  sceaux 
attachés,  l'une  sur  les  libertés  des  Cosaques, 
l'autre  sur  celle  des  Nobles,  de  façon  à  ce 
qu'elles  demeurent  incontestables  à  jamais; 
et  quand  nous  aurons  cela,  nous  entrepren- 
drons nous-mêmes  une  inspection  entre 
nous  ;  celui  qui  est  un  Cosaque  jouira  des 
privilèges  des  Cosaques,  et  celui  qui  est 
un  paysan-agriculteur,  devra  rendre  à  Sa 
Majesté  Czarienne  les  devoirs  d'usage 
comme  autrefois;  nous  déterminerons  aussi 
quels  sont  les  droits  et  privilèges  dont  doi- 
vent jouir  les  autres  sujets  de  Sa  Majesté 
Czarienne. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  qu'il  en  soit  selon  leur  désir. 

18. 

On  doit  mentionner  le  Métropolite  de 
Kiev  au  cours  des  pourparlers,  et  Nous 
avons  donné  une  instruction  verbale  à  Nos 
Envoyés  à  ce  sujet. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté  de  donner  les  lettres  patentes  au 
Métropolite  pour  lui  confirmer  la  pos- 
session des  biens  qui  lui  appartiennent  au- 
jourd'hui. 

19. 

De  même  nos  Envoyés  doivent  deman- 
der instamment  à  Sa  Majesté  Czarienne 
que  Sa  Majesté  Czarienne  envoie  bientôt 
ses  troupes,  et  sans  aucun  retard,  directe- 
ment contre  Smolensk  afin  que  l'ennemi  ne 
puisse  se  réformer  et  s'allier  aux  autres, 
car  il  est    maintenant    défendu  aux  troupes 

Hp   r\rptnr  }'r\rp\Un    iuy    c      1        •       ••      ■' 

mis'  s'ils  devaient  tenter  cela  d'une  manière 
quelconque. 

Le  Souverain  a  ordonné  et  les  Boyards 
ont  voté,  en  ce  qui  concerne  la  campagne, 
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cjuihhiikomt,  ct  KOToparo  'iiiaia  roeyflapt 
caivi'i,  n  Bonpe,  11  paTHLie  MHorie  nioflH,  ct> 
MocKBbi  iini'i,i\"i"L.,  a  in,  rVniaiiy  He  1111- 
caTb. 

20. 

H  to  na^ounoe  ;rI;.To  npiinoMHUTii,  itoÔh 
nae.Mnaro.noay  3A"fe  no  pyôeacy  ott  JIhxobt, 
Ajih  Bcmtaro  Oeacrpamia,  ct  3.000, 11.111,  KaKT 
BO.aaEro  Il1apcKaroBe.intiecTBa6yjieT'i>,  xoth 
h  Cto.iBiue. 

flonpocHTb,  in,  koiixt  mIxt'Iîxt  nopyoewy 

O.TOJITT. 

21. 

Oôbiiai'i  ïot'b  ÔLiBaJiT,  xrro  Bcer^a  Boficny 
3anopo>KCKOMy  luaTium:  npociiTb  11  Hi.mi; 
Ero  E\apcKaro  BcnnecTBa,  htoôt  na  IIoji- 
KOBHiiKa  no  100  pijhimkobt,  Ha  Hcay.ioBT 
nojiKOBbiXT  no  200  aoaoTbixT,  na  Hcay.aoKT 

BOflCKOBblXT  HO  400  3O.10TMXT,  Ha  CoTHHKOBT 

no  100  ao.ioTbixT,  lia  Ko3aKOBT  no  30  30Jio- 

TIJXT. 

OrroBapiinarb.  Be.iiiKiii  TocyTapb,  Ero 
UapcKoe  Be.iiiMecTBO,  /lui  npaBoc.TaciibiH 
XpucïiHHCKin  Bt.pu,  xoth  hxt>  ott  tohh- 
Te.nei'iHxoTHUJ,iixT  pasopiiTii  U,epKBii  Bo/ina 

Il      HCKOpeHHTH      Bhpy     XpiICTiHHCKVIO,    OTT 

JlaTUHT  oôopoHHTii,  coôpa.rb  paru  smoria 
n  n^eTT  Ha  HenpiaTeTefi,  h  cboio  rocy/m- 
peBy  Ka3Hy  t.ih  hxt  o6opom.i  paTHbiMT 
jno^eMT  pa3Ta.iT  imoryio.  A  nauT  fibi.Tb  y 
TeTMana  y  Bor^ana  XMe.ibHiniKaro  rocy^a- 

peBT     OTH/KIieH     BonpiIHT      H     HaMTîCTHHKT 

TBepcKofi,  Bacii.rin  Bacn.ibeBiiMb  Eyi-yp/ninT 

CT    TOBapiim.lI,   H    rOBOpiI-TT     CT     TeTMaHOMT 

o  HHCTE  BoncKa  3anopo'/KcKaro,  h  EeraaHT 
roBopu.Tb:  XnTfl  ihcjio  Boficna  3anopo>KCKaro 
h  Be.iiiKO  ôy^eTT,  a  TocyTapio  bt>  tomt 
yubiTKa  ne  ôy/terb,  hotomv  hto  oiih  JKajio- 
BaHbH  y  TocyTapa  npocHTb  ne  yHHyrr;  aro- 
BopujiT  reTMaiib  npn  huxt,  npn  Cy/ibT'  n 
IipH  IlOJlKOBHHHTB,  II  IIMT.  IlblII'b  0  TOMT  ro- 
BOpilTb  H6   £OBO/UITCH. 


Op/ta  (  (Tb.ui  obi  iiM'fejia  BKiiHyTHca,  Torfla 
ott  AcTjiaxaiiii  n  on,  Ka.jann  HaflOÔHO    na 

HHX'b   IiarryiIHTH,   TaKOÎKfle  H  JSflHCKHWb  Ko- 

3aifOMT      P>TO|lbl.MT       ûbITl.;      a       IIMH'I;      cuir 


de  déclarer  aux  Envoyés  à  quelle  date  le 
Souverain  lui-môme  et  les  Boyards  et  les 
troupes  partiront  de  Moscou,  mais  de  ne 
pas  écrire  à  l'Hetman. 


20. 


Il  y  a  aussi  à  s'entendre  au  sujet  de  la 
question  importante  de  disposer  ici  à  la 
frontière  polonaise,  par  mesure  de  sécurité, 
3000  mercenaires  ou  même  davantage,  à 
la  convenance  de  Sa  Majesté  Czarienne. 

A  faire  enquête  dans  quels  endroits  fron- 
tière les  troupes  sont  déjà  disposées. 

21. 

11  fut  toujours  coutume  de  payer  l'armée 
Zaporogue,  nous  demandons  aussi  aujour- 
d'hui à  Sa  Majesté  Czarienne  de  bien  vou- 
loir accorder  200  florins  pour  chaque  Colo- 
nel, 400  florins  pour  chaque  Assaoul  de  l'ar- 
mée, pour  chaque  Centurion  100  et  pour  cha- 
que Cosaque  30  florins. 

A  décliner.  Le  Grand  Souverain  Sa  Ma- 
jesté Czarienne,  pour  le  bien  de  la  foi  chré- 
tienne orthodoxe,  a  levé  une  grande  armée 
pour  combattre  l'ennemi,  voulant  défendre 
les  Zaporogues  contre  les  persécuteurs  et 
contre  ceux  qui  tentent  de  détruire  les 
saintes  églises  de  Dieu  et  d'exterminer  la 
foi  chrétienne,  et  pour  leur  défense  a  levé 
de  nombreuses  troupes  et  part  contre  les 
ennemis  et  contre  les  Latins,  et  a  dépensé 
de  grosses  sommes  de  son  propre  trésor 
Czarien  pour  le  paiement  des  troupes.  Et, 
lorsque  le  boyard  de  la  Chambre  du  Czar 
et  le  gouverneur  de  Tver,  Basile  Basilevitch 
Boutourline  et  ses  compagnons  étaient  au- 
près de  l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  et 
s'entretenaient  avec  l'Hetman  de  la  force  de 
l'armée  Zaporogue,  L'Hetman  déclara:  Même 
si  le  nombre  d'hommes  de  l'armée  Zaporo- 
gue était  plus  grand,  le  Souverain  n'en  su- 
birait aucun  dommage,  parce  qu'ils  ne  de- 
manderont au  Souverain  aucune  solde,  et 
l'Hetman  dit  ceci  en  leur  présence,  en  celle 
du  Juge  et  du  Colonel,  et  aujourd'hui  il  ne 
convient  pas  de  reparler  de  cela. 

2i4. 

Si  la  Horde  devait  faire  irruption,  alors 
il  serait  nécessaire  qu'elle  soit  attaquée  du 
côté  d'Astrakhan  et  de  Kasan  et  que  les 
Cosaques  du  Don  se  tiennent    prêts    aussi  ; 
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btj  ôpaTCTiîl;,  fl.iTH  cpony,  il  nxb  ne  3aan- 
paTb. 

CKQ3aTL:  na  JI.oh'l  kb  KosaKOM-b  Eocy- 
jiapeBo  noBe.TBHbe  nociaHo  Cy^eTt;  Cy^e 
KpbiMcirie  jiioah  3aaopy  mi  KaKosa  He 
yHiiHJin.,  na  nnxt  ne  xoahti,;  a  Cy,ne 
3a^opt  yHHHHT'b,  h  bt>  to  Bpeiua  Tocy- 
flapb  yna/Kerb  Ha;rB    hhmh    npo.Muc.TB    >ih- 

HHTb. 

23. 

KoAaKT.  ropo^T»,  KOTopofi  ecxb  SA'fe-'iaHTi 
Ha  pyuency  ott>  KpwMy,  bt>  Koioposit  naHT, 
TeTHam,  Bcer^a  no  400  HejioB'fcKT>  Taicb 
Hurfeerb  h  Kopim  Bcanie  hmt>  .naert,  HTo6b 
h  HbiH'fe  Ero  U,apcKoe  BeJWHecTBO  Kant 
KopMaMH  Tan-b  h  nopoxo5n>  kt>  Hapn,ny 
H3BOJiiijTb  nocTpoiiTii;  TaKi>  >Ke  h  Ha  rExt, 
KOTOpbie  3a  noporaim  Koma  ôeperyrb; 
iTOôt  Ero  LLrpcKoe  BejnmecTBO  mh- 
jiocTb  cbok)  h3bo.-hi.tb  nob'a3aTb,  none/Ke 
HeJib3H    ero    caiiaro     6e37>     Jiio^eii    ocTa- 

BHTII. 

.HonpociiTb:  no  CKO.ibKy  nopMy  nenoB-tKy 
Ha  rix'h  400  'le.ioB'BKT.  .naiorb  h  3a  nopora.Mii 
KJin  Koma  cKO.ibKo  le.ioBbK'b,  h  o  verni,  3a 

HHXt  OblOTb  Me.lOMTj. 


JJ,o.io>khti,  rocy,iapio  Eoape  roBopn.ra: 
KOTopue  TocyaapeBbi  bchkhxii  mhhobt>  .tio,zih 
y«myrb  ô^raTii  bt>  TocyjiapeBbi  HepKacKie 
ropojibi  h  M-fecTa,  h  T'fex-b  6bi  cbicnaB-b  OTfla- 

BaTH. 


toutefois,  pour  le  moment,  entretenir  avec 
elle  de  l'amitié,  rester  en  paix  avec  elle  et 
ne  pas  la  provoquer. 

Il  est  décidé  :  Le  Souverain  enverra  un 
ordre  aux  Cosaques  du  Don  ;  si  les  gens 
de  la  Crimée  ne  font  aucune  provocation, 
ne  pas  leur  faire  la  guerre  ;  mais,  s'ils  pro- 
voquent, le  Souverain  ordonnera  en  même 
temps  de  diriger  l'attention  sur  eux. 

23- 

Que  Sa  Majesté  Czaricnne  veuille  bien 
munir  maintenant  de  moyens  d'existence  et 
de  poudre  la  forteresse  de  Kodak  élevée  à 
la  frontière  de  Crimée,  et  dans  laquelle 
Monseigneur  l'Hetman  entretient  toujours 
400  hommes  auxquels  il  fournit  leur  sub- 
sistance ;  pareillement  à  ceux  qui  gardent  le 
«Kôch»,  au-delà  des  cataractes  du  Dnieper, 
que  Sa  Majesté  Czarienne  veuille  bien  leur 
accorder  sa  faveur  parce  qu'il  est  im- 
possible de  laisser  cet  endroit  dégarni  de 
troupes. 

On  devra  nous  faire  savoir  quelles  sub- 
sistances sont  données  à  chacun  des  400 
hommes  ;  combien  d'hommes  sont  mainte- 
nus au-delà  des  cataractes,  du  Dnieper  pour 
protéger  le  Kôch  et  qu'est-ce  que  l'on  de- 
mande pour  ceux-ci. 


Les  Bo3Tards  conseillent  au  Souverain 
d'ajouter  ceci  :  Les  sujets  du  Souverain,  à 
quelque  condition  qu'ils  appartiennent,  qui 
s'enfuiront  dans  les  villes  ukrainiennes  du 
Czar,les  extrader  dès  qu'on  les  aura  trouvés. 
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Lettres  Patentes  du  Czar  Alexis  Mikhaïlovitch  à  l'Hetman  Bohdan  Chmiel- 
nicki, confirmant  les  lois  et  les  franchises  Ukrainiennes.  Donné  à  Moscou 
le  27  mars  1654'.  . 


Ecmrieio  miijioctîk)  Mm,  Be.iiiKÏu"  rocyflapfa 
Ilapb  h  BejniKiii  Kunsb,  A.ueKcM  Muxaujio- 
BHMb,  Bcefl  Be.niKifl  h  MajiMH  Poccin  Caïuo- 
,n;ep}Keirb,  MocKOBCiiiii,  KieBCttifi,  B.iaAHMep- 
cirifi,  HoBr.>poflCKiô,  ijapb  Ka3aHCKiS,  U,apb 
AcTpaxancKiii,  Hapi.  CiioiipoKifi,  rocyaapb 
ricKOBCKin  11  Be.iiiKÎii  Kn«3b  TBepcKiii, 
KDropcKifi,  IlepMCKiii,  Bhtckjii,  BojirapcKifl 
h  hhhxt.  Tocy^aph  11  BejiHKÏfi  Khh3B  Ho- 
Baropo;T,a  Hii30BCKie  3eMJin,  HepHiiroBCKiîi, 
Pe3aiicKiii,  PocTOBCKifi,  HpociaBciàii,  Bi> 
jioo3epcKiii,  y^opcKifi,  OôitopcKhi,  KoiiAifi- 
cKifi  h  BceH  Ct.BepHUB  crpaiibi  noBejniTejib, 
h  rocy^apb  PÏBepc.KiH  3e51.n1,  KapTaJiiiH- 
ckhxt.  h  rpy3HHCKHx^    Lhapeii,    h    Kaôap- 

AHHCKie     3651.111,    HepKaCKIIX'b     H     TopCKILYb 

KHB3eu  h  iiHHMi  mhoi'hmtj  rocyflapcTBaM'b 

H  3eMJIfljrb,  BoCTOHHblM'b,  Il  3aiiaflHHM't>)  II 
C'BBepHblM'b    UT'IHHb,    II    JHîTIIHb,    H    HaCTE/t- 

hhkt,,  11  Pocynapb,  h  Oo.iaflaTejib.  ITo>Kajio- 
B8JIH  ecMbi  Hauiiix-b  LhapcKaro  BejiiiiecTBa 
noMaHiibix-b,  BoraaHa  XMe.ibHimKaro,  TeT- 
MaHa  BoiicKa  3anopoH;ci<aro,  h  Iliicapfl, 
Knana  BbiroBCKaro,  11  Cyaeii  BoiicKOBbix'b, 

H     nOJIKOBHIIKOBT.,      II    HcayjIOBT>,    H    CoTHH- 

KOB-b,  h  Bce  BoiicKO  3anopoHtcKoe,  mto  bt> 
HbiH'BuiHejn.  bo  162  ro,iy,  Kain>,  no  mhjiocth 
BoHtiii,  yiHHHJiHCb  no^T»  Haïueio  rocyaap- 
ckok)  Bbicoicoio  pyKOK)  ohx,  TeiManij  Bor- 
R&wh  XMe^bHiiu,Kii'i,  11  Bce  boïîcko  3ano- 
pojKCKoe,  h  B-fcpy  Hawb,  Be.THKOMy  Tocy- 
flapio,  h  HaïuiiM'b  rocy^apcKiun,  ffETfliira  h 
Hac.'rfcAHiiKOM'b,     lia     B'biiioe     noMaiicTno 


" 


IX        DU 


vf'i.  Hnwi, 


Be.iiiKOMv  Focysapio,  icl 


Nous,  par  la  grâce  de  Dieu,  Grand  Sou- 
verain, Czar  et  Grand-Duc  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch, Autocrate  de  toutes  les  Russies  :  de  la 
Grande  et  de  la  Petite  ;  de  Moscou,  Kiev, 
Vladimir,  Novgorod  ;  Czar  de  Kazan,  Czar 
d'Astrakhan,  Czar  de  Sibérie,  Souverain  de 
Pskov  et   Grand-Duc   de   Tver,  Ougorsk, 
Perm,  Viatka,  Bulgarie  et  autres,  Souverain 
et  Grand-Duc  des  Pays-Bas  de  Novgorod, 
de  Tchernihov,   Riasan,   Rostov,  Jaroslav, 
Bielozersk,  Oudorsk,   Obdorsk,   Kondinsk, 
et  Maître  de  tous  les  pays  du  Nord,  et  Sou- 
verain du  pays  d'iversk,  des  Czars  Karta- 
liens  et  Géorgiens,   et  du  pays  Kabardin, 
des  Princes  Circassiens  et  Montagnards,  et 
de  beaucoup  d'autres  Etats  et  pays  de  l'Est, 
et  de  l'Ouest  et  du  Nord,  Héritier  et  suc- 
cesseur et  Seigneur  et  Souverain  et  Maître. 
Nous   avons   octroyé  aux  sujets  de  Notre 
Majesté    Czarienne    Bohdan    Chmielnicki, 
Hetman  de  l'armée  Zaporogue,  et  le  Secré- 
taire Ivan  Wyhowski  et  les  Juges  de  l'armée 
et  les  Colonels  et  les  Assaouls,  et  les  Cen- 
turions  et   toute   l'armée   Zaporogue,   que 
dans   la  présente  année  7162,  comme  par 
les   voies  de   Dieu,  lui,    l'Hetman   Bohdan 
Chmielnicki  et  toute  l'armée  Zaporogue  se 
sont  placés  sous  Notre  haute  main  souve- 
raine  et   à   Nous,    Grand   Souverain,    ont 
prêté  serment  de  sujétion  éternelle  à  Nous, 
nos  enfants  et  héritiers  souverains,   et  au 
mois  de  Mars  à  Nous,  Grand  Souverain,  à 
Notre    Majesté    Czarienne,    lui,    l'Hetman 
Bohdan  Chmielnicki  et  r"i'te  l'armé1    Zaj 
Hameiuy  !  rogue  envoyèrent  leurs  Envoyés  Samoïlo 


1  TKanoBamian  rpauoTa  U,apfl  A^eKC'bfl  Mnxaiïjiomi'ia  FeTsiany  P>or.n:uiy  XueJn>HHiycony  h  uceit  Ma.ioiï 
Poecin. 
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IJapcKOMy  BejiHnecTBy,  oh-b,  Borflaiit  Xmojil- 
hhukïu,u  Bce  BOftcKO  3anopo>KCKoe,  noc/ian- 
hukouT)  CBOHXTb,  CaMoii.ia Bnrflnnona,  CyflMO 
BoficicoBaro,  aa  TlaB.na  TcTepio,  IIojikobhh- 
Ka  ïlepeflcaoBCKaro,  a  bt>  .incTy  cBoewt  irb 
HaM'b,  Be.'iuKo.vy  Tocy^apio,  k%  HameMy 
UapcKOMy    Be.'iiiMec-TBy,    TeTAïaHi,    nncavTb 

H   IIOCJiaHHHKH     ero     6HJIH    le.lOM'b,     mto6t> 

Haïra,  BejiiiKOMy  TocyAapio,  ero  reTiuaua, 
Bor^aHa  XMe:n>HnuKaro,  n  Bce  boi'icko  3a- 
nopo>KCKoe,  no>Ka.ioBaTii  Be.TBTii  npoicnin 
hxtj  npaBa  n  bcilhocth  BOîicKOBbin,  Kaicb 
iia/tiBua  ôbïnojm  npn  Be.niKiixi,  Kima-Ex-b 
PycKHXij  h  npn  Kopo.TLx-b  IT.o.'ii.ckhx'b,  mto 

Cy>KHBa.1HCb  H    BO.IblIOCTH    CBOII     1IM-B.TH       BTb 

Aoôpaxi,  h  Bt  cyaaxT.,  h  htoôi,  bt>  ri>  iixt> 
BoiïcKOBbie  Cy^Li  hiikto  He  BCTynaJica,  ho 
OTt  cbohxi,  6m  crapunixt  cyAu.Tiicb,  no^- 
TBepAirni,  ii  npe>KHnxi.  6m  hxt>  npaBT>,  ica- 
kobm  Aanbi  flyxoBiiaro  h  Mipcnaro  Himy 
jnoflejrb  ot-b  Be.niKiixTj  KHB3efl  PyoKiixi,  h 
ott.  Koponeii  rio.ibCKHxx,  He  HapymaTb,  h 
Ha  te  6t>  hxtj  npaBM  aani  Hauiy  rocyriap- 
cnyio  JKaJiOBaHuyio  rpaMOTy,  3a  Hameio  To- 
cy^apcnyio  nenaTbio;  h  hto6t>  hhcjio  Boficna 
3anopoiKCKaro  cnncKOBaro  yninuiTb  60.000 
Tbicnsb,  a  ôbi.io  6t>  to  hiicio  Bcer^a  nojmo, 
a  fiy^ex-b  cj^omt.  Bo>KiiiMT>  CMepTb  ciy- 
mhtcb  FeTMany,  u  HaM'b  6m,  BejiHKOMy  Po- 
cy^apio,  noBo.iiiTb  bouchv  3anopo3KCKOMy, 
no  npeHCHeJiy  oobiiiaw,  cajniM'b  Mevirb  ceon 
TeTiiana  oôiipa™,  a  Koro  odepyrb,  n  npo 
to  Haut,  Be.iiiKOMy  Tocy^apK),  oô'b/iBjiflTii; 
hvbhïh  Ko-ianiriix-b  n  aeMe.ib,  KOTopue 
iiM'LioT'b  iyia  noacHTKy,  itoûi,  y  hhx%  othh- 
.vaTb  ne  Be.Tt'ni;  Tairb  >Ke  6m  h  baobx, 
nocrt  KoaaKois'b  ocTa.ibixb,    /tetii   noBo.ib- 

HOCTH   IIM'B.TII,   K;1KI.    J'IUM     II      OTUbl    HXT>.    II 

Mm,  BejniKin  Focyaapb,  Hauie  IJapcKoe 
Be.m'iecTBO,  no/wamiaro  Hainero,  Bor^ana 
XMe^i.minKaro,  lVniana  Boncna  3anopo>K- 
CKaro,  h  Bce  Hamero  LT,apcKaro  BejniHe- 
eraa  noncKO  3anopoH<CKoe,  noiKa.iop.aan 
Beji-BJin  HM'b  6birb  noxb  Hauieio  B;apcicaro 
BcninecTBa  bmcokoio  pyiioio  no  npevKiimrb 
nxb  npaBaMb  n  npHBHJiiHM'b,  KaKOBM  hmt> 
^aiiM  ott>  Kopojiefl  Ilo.ibciaixi,  n  ottj  Be- 
^iikiixt.  Kimaen  JIhtobckhxt>,  n  rEX'i,  nxrb 
iipaBb  n  Bo.ibiiocTeiï  HapyiiiiiBan,  nn  vkim> 
He  Be.TE.in,  n  cy/uiTiicb  iimt,  Beii-fe^n  otTî 
cbohxt>  cTapimiHb    no    cboiimi>    npeîKHHMX 

Iipai*aM7-.     n    lïîCIO     BOHCIta     'innnvi    ;..;   ;.;.: 
yua.ia.ni   ec.Mbi   IIO   hxt>  Hte  ^eJIOÔHTfcKI    yill- 
hhti.     cnncKoiiaro     uiecTb^ecjiTb     Tbica'ib 
Bcer;ia  no,iHoe;  a  6y^eT,b  cyAOM"b  BoiKiiiMi, 


Bohdanovitch,  le  Juge  de  l'armée,  et  Pavlo 
Tétera,   le  Colonel  de  Péréïaslav  :  et  dans 
leur   lettre   à   Nous,    Grand   Souverain,    à 
Notre  Majesté  Czarienne,   l'Hetman  écrivit 
et  les    Knvoyés  demandèrent  humblement 
que  Nous,   Grand  Souverain,  témoignions 
notre     faveur     à    lui,     l'Hetman     Bohdan 
Chmielnicki   et  à  toute  l'armée  Zaporogue 
et  ordonnions  de  ratifier  tous  leurs  anciens 
droits  et  franchises  de  l'armée,  comme  ils 
étaient  de  tout  temps  sous  les  Grands-Ducs 
Ruthènes  et  sous  les  Rois  Polonais,  où  ils 
étaient  jugés  selon  leurs  franchises  en  bien 
et  justice,  et  que  personne  ne  s'ingère  dans 
leurs  Tribunaux  de    l'Armée,   mais  qu'ils 
soient  jugés  par  leurs  anciens,  et  que  leurs 
anciens  droits  qui  furent  octroyés  aux  gens 
de  condition  ecclésiastique  et  laïque  par  les 
Grands-Ducs  Ruthènes  et  les  Rois  Polonais 
ne  soient  pas  violés  et  qu'au  sujet  de  ces 
droits,   Nous   leur   octroyions   Nos   lettres 
patentes  Souveraines,  munies  de  Notre  sceau 
Souverain,  de  même,  que  l'armée  Zaporogue 
enregistrée  soit  fixée  à  6o  ooo  hommes  et 
que  ce  nombre  soit  toujours  complet  ;  et  si, 
par  le  Tribunal  de  Dieu,  la  mort  atteignait 
l'Hetman,  que  Nous,  Grand  Souverain,  ac- 
cordions à  l'armée  Zaporogue  d'élire  l'Het- 
man librement  parmi  ses  membres,  suivant 
l'ancienne  coutume,  et  de  nous  dire  qui  l'on 
aura  élu  ;   que  les  biens  des  Cosaques  et 
les  terres  qu'ils  possèdent  pour  leur  entre- 
tien ne  leur  soient  pas  enlevés,  qu'aussi  les 
veuves  des  Cosaques  et  leurs  enfants  jouis- 
sent des  mêmes  privilèges  que  leurs  pères 
et   ancêtres.    Et   Nous,    Grand  Souverain, 
Notre   Majesté  Czarienne,  Nous  avons  oc- 
troyé  à  Notre  sujet,  Bohdan  Chmielnicki, 
Hetman   de  l'armée  Zaporogue  et  à  toute 
l'armée  Zaporogue  de  Notre  Majesté  Cza- 
rienne, d'être  sous  la  haute  main  de  Notre 
Majesté  Czarienne,  en  conformité  avec  leurs 
droits  et  privilèges  antérieurs,  qui  leur  fu- 
rent octroyés  par  les  Rois  Polonais  et  les 
Grands-Ducs  de  Lithuanie,  et  Nous  ordon- 
nons  de   ne  violer   en   rien   ces   droits   et 
franchises  qui  leur  appartenaient  et  qu'ils 
soient  jugés  par  leurs  anciens,   selon  leurs 
droits   antérieurs,    et   que  les   effectifs    de 
l'armée  Zaporogue,  selon  leur  propre  désir, 
soient  toujours  complets  à  6o  ooo  hommes  ; 
et  ^i.  d<    !•<;>   ■'   'ï  rintina!  de  D;^u,  i'Het;v;ar. 
vient  à  mourir,    Nous,    Grand   Souverain, 
avons  octroyé  à  l'armée  Zaporogue  d'élire 
un  Hetman  parmi  eux  librement,  selon  les 
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CMepTB  cay^HTCfl  ÎVr.Mauy.  11  Mm,  Be/midii 
TocyAapi»,  iiobo.iii.ih  BOttcKy  3anopo>KCKOMy 
oÔHpaTB  TeiMaiia,  110  npeJKHHMT>  hxl  om.i- 
HaflMi>,  caMHMT)  Mewn»  ceôfl;  a  uoro  TeiMaiia 
oôepyri.,  11  0  tomt>  micari,  icb  IlaMt,  Be^ii- 
KOMy  rocyAapio;  /ta  tomv  hcl  HOBOoupan- 
HOMy  TeTMaHy  na  no/mancTBO  h  na  B&p- 
hoctb  BrBpy  Haïra,  BejiHKOJiy  rocyflapio, 
yMHHHTH,  npii  komT)  Mu,  BeJUHcift  Tocy/tapL, 
yKaJKesn,;  Tain>  œe  11  iiM-Lnin  KoanuKiixr,  n 
3eMejib,  KOTopiie  ohh  hm-èiotl  rah  no- 
>KiiTKy,  oTiniMaxH  y  Hiix'b  n  Bij,om>  iiocji'b 
Ko3aKOBi,  ocTa.Tbixij  y  /i'ETeii  He  Be.TBJiii,  a 
ÔMTII  HM'b  3a  HHMII  no  npeHCHeMy.  II  no  Ha- 
uieMy  IJ,apcicaro  Be.iimecTBa  HcanoBaHbK), 
HaïuiiMi.,  HapcKaro  BeJiinecTBa,  noi^an- 
HbiMt,  Borflany  XMe.ibHiiu.KOMy,  reTMany 
BoncKa  3an0po>KCKaro,  h  BceMy  Hauieuy, 
LÏ,apcKaro  Be.iiiHecTBa,  Boficicy  3anopoJK- 
CKOMy,  6biTb  noAt  Hauiero,  UapcKaro  BeJiH- 
^ecTBa,  bhcokoio  pyKOK)  no  CBOHMt  npem- 

HIIMt     UpaBaMTb    II    npiIBII.'liflM'b    H    nO  BCLMT, 

CTaTbHM-b,  KOTopbie  nncaHbi  Bbiine  ceio,  h 
HaMt,  BejiHKOJty  Focyij,apio,  h  ci.my  Ha- 
uieiiy,  Tocy^apio  UapeBiiiy  Kh)13io,Ajipkcbio 
AjieKcheBH'iy,  h  Hac.TE;uiiiKOM'b  HanniMi. 
wiyHCHTH,  h  np^MiiTH,  h  BCHKaro  Ao6pa  xo- 
TiiTH,  h  Ha  HannixT)  rocy/r.apcKiix'b  aenpia- 
Teaefl,    r/j/fc  Haine  rocy/iapcKoe  noBe.Tfciibe 

6y&eTh,    X0JJ,HTH     II     CT>    HIIMII    ÔHTIlCb,     II    BO 

Bcei»n>  6biTb  bt>  Hauieîî  Tocy^apcKon  bo.te 
h  nocTymaiibn  Ha  b-ekii;  a  o  KOTopux'b  n  o 
HHbix'b  CTaTbHXT>  HaMTj,  Be.iuKOMy  Tocy- 
flapio,  Hame.My  UapcKoniy  BeinraecTBy,  t"b 
BbimeuMeHOBaHiibie  IlociaHiniKii,  CaMOHJio 
n  riaBe.TL.  HMeHeMt  Bor,xana  XifeJibHHintaro, 
TeTMaHa  BoficKa  3anopoHCCKaro,  h  Bcero 
Hauiero  Uapcnaro  BeaimecTBa  Boîk-Ka  3a- 
aopoHCCKaro,  Gjijih  nenowb  n  no.ia.'in  Ha- 
iihim-l  IJ,apcKaro  Be.TOiecTBa  ôjihhœhm^ 
BoHpoMt;  BoapHny  n  HairÉCTHHKy  Ka3aH- 
CKOiay,  Khh3io  A.ieKCEio  HiiKiiTiiiy  Tpy- 
6eiiK0My,  BonpiiHY  n  HaMtscTHHKy  TBep- 
CKOMy,  Bacii.ibK)  BaciuibOBiny  ByTyp.iiiHy, 
OKo.'ibHUMeMy  n  HaMkcTHiiKy  KaumpcKOMy, 
rtei'py  nerpoBii'iy  ToTOBiiHy,  .flyMHOMy 
AbHKy,  A.iMa3y  IIsanoBy,  cTaTbii,  n  Ma,  Be- 
JiHKiii  TocyAapb,  rhx'b  CTaTefi  Bbie.ryuia.ïii 
MiiJiocTiiBo,  n  hto  na  KOTopyio  craTi.io  Ha  me 
Uapcicaro  BejiHTecTBa  HSBOJieHie,    v  to  rp- 

jTÈJIH  nOfllîHCaTfa   nOJ\h    TiîMIi   Wb    CTàTI.flMH, 

«a  t-b  cTaTbii  0.7^  HamiiMi,  I^apcKaro  Be.m- 
necTBa  yi;a30MT>  BeJTBJiH  ;iarb  rBinb  me 
nocuaHiiiiKOMi.,  CaMoi'i.iy  h  IlaBJiy,  u  xotiim-b 
ero,    reTMaHa   Bor^ana   XBieJibHHUKaro,    n 


coutumes  antérieures  ;  et  l'on  nous  écrira 
à  Nous,  Grand  Souverain,  qui  l'on  aura  élu 
Hetman;  et  l'Hetman  nouvellement  élu  de- 
vra Nous    prêter,  à  Nous,   Grand   Souve- 
rain, serment  de  sujétion   et  de  fidélité  de- 
vant  qui,   Nous,   Grand   Souverain,   l'indi- 
querons.  Nous  ordonnons  aussi  de  ne  pas 
enlever  aux  Cosaques  les  biens  et  les  ter- 
res qu'ils  possèdent  pour  leur  entretien,  ni 
à  leurs  veuves,  ni  à  leurs  enfants,  et  nous 
les    laisserons    demeurer    sur    ces    biens, 
comme    autrefois.    Et   de   par   l'octroi  que 
Notre    Majesté   Czarienne  leur   a   fait,   les 
sujets  de  Notre  Majesté  Czarienne,  Bohdan 
Chmielnicki,  Hetman  de  l'année  Zaporogue, 
et  toute  l'armée  Zaporogue  de  Notre  Ma- 
jesté   Czarienne   seront   sous   la   main    de 
Notre  Majesté  Czarienne,  conformément  à 
leurs  anciens  droits  et  privilèges  et  suivant 
tous  les  articles  qui  sont  écrits  ci-dessus,  et 
ils  doivent  Nous  servir,  Nous,  Grand  Sou- 
verain,  et  Notre  fils,   le  Souverain   Czare- 
vitch,    Prince    Alexis   Alexievitch   et  Nos 
héritiers,  Nous  servir  et  Nous  obéir  et  Nous 
vouloir  toute  sorte  de  bien,  et  là  où  le  vou- 
dra Notre  ordre  souverain,  marcher  contre 
les  ennemis  de  Notre  Etat  et  les  combattre, 
et  être  en  toute  chose  soumis  à  Notre  vo- 
lonté souveraine  et  obéissants  à  jamais.  Et 
pour  tous  les  autres  articles  pour  lesquels 
les  ci-dessus  nommés  Envoyés  Samoïlo  et 
Pavel,  au  nom  de  Bohdan  Chmielnicki,  Het- 
man de  l'armée  Zaporogue  et  de  toute  l'ar- 
mée Zaporogue,  nous  sollicitèrent  respec- 
tueusement, Nous,  Grand  Souverain,  Notre 
Majesté  Czarienne,  et  qu'ils  présentèrent  à 
Nos  Boyards  de  la  Cour  de  Notre  Majesté 
Czarienne,  Boyard  et  gouverneur  de  Tver, 
Basile   Basilevitch  Boutourline,   grand  offi- 
cier de  la  Couronne  et  gouverneur  de  Kos- 
chira,   Pierre   Petrovitch   Golovine,    et   au 
Premier   Secrétaire   de    la    Douma  Almaz 
Ivanoff;    Nous,    Grand    Souverain,    Nous 
écoutâmes   ces  articles  avec   bienveillance 
et  tout  ce  qui  fut  octroyé  par  Notre  Majesté 
Czarienne   dans  chacun  des  articles,  nous 
le  fîmes  inscrire  sous  ces  mêmes  articles, 
et  Nous  avons  ordonné  par  notre  Ukase  de 
donner  ces  articles  de  Notre  Majesté  Cza- 
rienne  aux    même?   Envoyés    Samoïlo    et 
Pavel,  et  Nous  voulons  les  maintenir,  lui, 
l'Hetman  Bohdan  Chmielnicki  et  toute  l'ar- 
mée Zaporogue  dans  Notre  gracieuse  faveur 
czarienne;  et  sur  ce.  point,  qu'ils  mettent  leur 
espérance  en  Notre  grâce  Souveraine. 
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TRAITE    DE    BOIIDAN    CHMIELN1CKI 


Bce  BoiicKo  3anopo3KL'Koo  flepMtaTb  cl  Ha- 
uieMT>  Uapcicaro  Be-iiinecTBa  mh.ioctiibom'l 

HCajIOBaHb'B     U     IipH3p'blIbt,    H     HMt    6bl     Ha 

Hauiy  rocyflapcicyio  mhjioctb  C>utl  Ha^enc- 
iu.im'i..  flaHa  cifl  Hauia  UapcKaro  Be.iu«ie- 
CTBa  iKajiOBaHHaa  rpasioTa,  3a  Haïueio  To- 
cy/uipcTBemioio  neiaraio,  bt»  Hauieirh  U,ap- 
cTBviomeM-b  rpafl'fe,  Mockb-L,  JiiiTa  oTh 
co3flania  Mipa  7162,  M'fecflH.a  MapTa  27 
«lia. 


La  présente  Charte  de  Notre  Majesté 
Czarienne  fut  donnée,  pourvue  de  Notre 
sceau  d'Etat,  dans  Notre  haute  résidence 
de  Moscou,  en  l'année  7162  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  le  27e  jour  du  mois  de 
Mars. 


Outre  les  pièces  traduites  et  reproduites  ei-dessus,  plusieurs  documents  de  moindre  importance  se 
rapportent  également  à  l'accord  de  1654,  à  savoir  : 

1.  Resolution  du  Zemsky  Sobor  du  1"  octobre  1654,  concernant  la  déclaration  de  guerre  aux 
Polonais  et  la  réception  de  Bohdan  Chmielnieki  et  de  l'armée  Zaporogue  sous  la  protection  de  l'Etat 
Moscovite  (Coll.  comp.  des  lois:  104);  2.  Charte  du  Czar  (du  23  janvier  1^54)  à  Basile  Boutourline  et  ses 
compagnons  louant  ceux-ci  pour  les  services  rendus  à  Péréïaslav  (Coll.  des  chartes  et  traités,  III,  164); 
3.  Bienveillance  du  Czar  témoignée  (le  25  janvier  1654)  au  Stolnik  Rodion  Striéchneff  et  au  Diak  Marté- 
mian  Bredikhine,  qui  furent  envoyés  auprès  de  PHetman  (Col!,  des  chartes,  etc.,  III,  165);  4.  Ordre  du 
Czar  donné  au  Stolnik  Alexis  Golovine  pour  qu'il  aille  à  la  rencontre  de  Basile  Boutourline,  revenant  de 
sa  mission  Petite  Russienne  (Coll.  des  chartes,  etc.,  III,  166)  ;  5.  Articles  établis  à  Moscou  avec  les  Envoyés 
de  l'Hetman,  dont  la  rédaction  est  dite  de  14  articles  (Bantych-Kamenski,  Sources,  etc.,  I);  6.  Articles 
établis  à  Moscou  avec  les  Envoyés  de  l'Hetman,  dont  la  rédaction  est  dite  de  ir  articles  (Collection  des 
chartes  et  des  traités;  Collection  complète  de  lois,  etc.);  7.  Charte  du  Czar  (27  mars  1654)  à  l'Hetman, 
lui  octroyant  la  ville  de  Hadiatch  (B.-K.  Sources  I);  8.  Charte  du  Czar  (27  mars  1654)  à  l'Hetman,  lui  con- 
firmant la  possession  de  ses  propriétés  de  Soubotov  et  Novoselky  (B.-K.  Sources  I);  9.  Charte  du  Czar 
(27  mars  1654)  confirmant  l'Hetman  dans  la  possession  de  ses  propriétés  de  Medvedivka,  Borky  et 
Kamenka  (B.-K  Sources  I)  ;  10.  Bienveillance  du  Czar  témoignée  (le  29  mars  1654)  à  Basile  Boutourline, 
Ivan  Alferieff  et  Larion  Lopoukhine,  pour  la  bonne  exécution  de  la  mission  qui  leur  avait  été  confiée 
(C.  des  chartes,  etc.  III,  171);  11.  Charte  du  Czar  (27  mars  1654)  à  la  noblesse  de  la  Petite-Russie,  lui 
confirmant  ses  anciens  droits  et  privilèges  (B.-K.  Sources  I)  ;  12.  Lettre  adressée  par  l'Hetman  B.  Chmiel- 
nieki (le  25  avril  1654)  au  Czar  Alexis  Mikhaïlovitch,  le  priant  de  confirmer  à  la  ville  de  Kiev,  récemment 
soumise  à  la  suprématie  du  Czar,  ses  anciens  droits  et  privilèges  (C.  des  chartes,  etc.,  III,  172)  ;  13.  Charte 
du  Czar  (du  27  mars  1654)  octroyant  la  Starostie  de  Czyhyryn  à  la  Boula  va  de  l'Hetman  (B.-K.  Sources,  1); 

14.  Charte  du  Czar  (27  mars  1654)  confirmant  à  la  noblesse  ukrainienne  ses  privilèges  (B.-K.  Sources,  I); 

15.  Charte  du  Czar  (du  16  juillet  1654)  confirmant  à  la  ville  de  Kiev  ses  anciens  statuts  et  privilèges 
(C.  de  chartes,  etc.,  III,  176);  et  autres. 
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Annexe. 

Texte  ukrainien  * 


1710  roAy,    Anpt/iH  5. 

AoroBopt  m  nocTaHOB/ieme  Mem^y  FeTiviaHOM-b  OpyiMKOM-b 
m  BOMCHowb  3anopowcKMM-b  bt>  1710  roAy. 


Bo  iimh  OTija  ii  Cwna  >i  CBnTaro  Ayxa,  Bora,  bo 
Tpoimu  Cbjitoïi  c.iaBHMaro. 

Hexaii  CTaiieicn  na  Bl.hoiioMHyin  BOfiCKa  3ano- 
poiKCKoro  h  Bcero  iiapojy  MaJiopocciftCKOro  ciai.v 
h  naMHTKy! 

.Hhbhuh  ii  HcnocTiiH;n.Muii  ht,  cyflbôaxi.  cboiixi. 
Bon.,  iiFuiocepAHwfi  m.  Ao.iroTepriT.nii!,  npaBe^Hufi 
Bt  KaaHH,  /iko  ucerja,  ot-l  uo'iaTh-y  biuiimoto  cero 
rtil.Ta,  Ha  npaBC,T,iiOM-b  npauocyAÎa  citocro  Miipn.iB, 
e.nnu  IlaiicTiia  n  napoAu  BoanuinaeTT.,  apyrie  3a 
rpfcxn  n  6e33aKOHifl  asapaerh,  pahh  nopaôomaerb, 
flpyrie  CBo6oH<Aacn>,  cahh  bo3HOCHTT>,  Apyrie  hhb- 
ncpraen.:  Tai.'b  n  HapoA'b  BaaeiHHfl,  CTapoflaBHUfl 
KoaauKifi.  npe>KAe  cero  iiMenonanbni  Ko3apcKifi, 
nopm.  iipcBci3Hcc.i'i.  bu.rh  c.iaBoio  HecuepTenBHOio, 
oOiiinpiiHMT>   BJiaA'BnieMTj  h  OTBarajiH  piinepci.iiMii. 

KOTOpiIMU    lie    THJlbKO    OlCPPCTHblMI.    HapO.T.OMl,,    .'!(  'II. 

n  caiiOMy  Boctomhomv  llancTity,  na  Moph  u  lia 
:i(M.i)i  cTpamein.  fii.un,,  TahT.  Aa.ieie,  ;kc  Hecapb 
BocTOiBufi,  xotjihii  oHuii  ce&B  bI.'ihI-.  npiiMiipinn, 
coiipuivri.  Ma.i>i;i'iici;n.M  i.  coK>30irb  chhobh  csoeuy 
Aonny  Karana,  to  ecTb,  Kha3>i  Ko3apcKaro.  Tiotom'i. 
c.iaBii.MHii  bo  Buuiiii.ixi,  to»  we  Cyai»  Bon.,  3a 
yiiHOHtHBniieCfl  iieupaBAU  n  ueaaaicoHi/i,  mhoitimh 
KasnbHH  îiaKaaamini  toti.  napoji>  KoaaiQcift,  nowii- 
3HJTL,  fMiipii.ii,  h  jieABO  Henf.HHOio  pyimoio  IIH3- 
neprjn.,  HaocTaTOici  bophiiumi.  opy;i<ie\n.  gepHtaB'E 
IIoJlLCKOfl  wppxb  Eojicc.iai  a  Xpaôporo  n  CTecpaiia 
Baïopin,  hopo.ïpîi  Iio;ii.ei;iixi..  nopai">OTii.ri>.  11 
.nioGo  ne  AOMiR-.niMi.iii  n  11011011111111.111  1/1,  npanocy- 
Aiii  cbopmt.  Bon,,  HaKa3yn  11aKa3a.Tr>  copoahmxi. 
liaiinix  1. iipiviKoni.  hpcwiic.ïphhijmii  n.ïHiaMii.  oaiihkï. 
ut  pfl  Konua  iiponrhiiaHj'iiicn,  un  bo  nt.ini  npa>i;- 
AyioMii,  a  xoTii'iii  na  nppuyro  caoôoav  noMniiYTbni 
iiapoA'b  Kosaturifi  3'b  noATfl/KHOio  Ha  Ton.  lac/b 
naiionanui  nojn.cKoro  buhpoboahth,  BOSABiiniy.n. 
peBiiocTHoro  Ilpanociaui;!  CBflToro,  otmikihu  npain. 

H       BOJlblIOO.TPl".      BOHCKOBHXT.     CTapOTanMIJ> I,      OÔO 

ponny,  muie^Horo  IVriiaHa,  wraBHofl  najumi  Bor 


Aana  XueJibHunjcoro,  KOTopui":  nououijio  ero  Bce- 
CHJibHOK),  nenpe0A0Ji'bHiiiJMT>  nrocoôieirb  Haiinciit.i't- 
iuoro  Kopo.in,  Ero  Mhjiocth,  HJhpackoto,  Heciiep- 
Te.TbHOû  11  iît,hho  AocTofiiioii  naMHTii  Kapjia  /^ecn- 

TOTO,   II    C'b    I10.IHl.IMb  H   CI10C06cTHeHHIJMT.   IlaHCTBa 

KpuHCKoro  11  BOftcKa  3anopoxcCKoro  opyscieirb, 
a  cbohmi  Cjiaropa;i>Min.iMi.  npo>ibic.io\n,,  npanaMii 
11  oi'BaraMii  hij3bo.tihsiiiii  a  lln.ij.cKnni  nOAAaHCTBa 
BOficKo  3anopo3KCKoe  11  HapoAi  nopa6omennbiii  n 
yrnciicinibifi  MajlopoccificKifl,  noAAaJlCfl  a'i.  ohij.mi. 
AOÔpoBOJiLHe  noA'b  caMOAepJKaBHyio  pyny  Bwiiikuxt. 
rocyAapoii,    ILipeii  11  BennKnxT>  Iùin^cn,  iioBe.111- 

lr.'icii     PoCcifiCKHX'b,  •  HaA'BIOMHCH,    >i;e    060BH3K0BTb 

CBonx'b,    i.t>  AoroBopaxii  n  PTaTi.nx'b    B3o6pan<eii- 

iiMxi,  H  iipncfiroK)  f'THpp;i;ciiin.ix-b,  FocyAapcTHO 
MocKOBCRoe,  flico  3  iiaMii  t'AiiHOBl.pnoe,  coAep- 
;i;nn,  n  nl;>ine  BoftCKO  3anopoH(CKoe  11  HapoAii 
BO.ibiiLiii    Ma.iopocfiiiciciii  npH  npanaxi.  h  ho.ii.ho- 

fTilX'I.   llriKipyiiniMO      IIOA'I.  OÔOpOHOW    CBOeiu   3aXO- 

Baen..  .Ii'ml.  110  CMepTH  cJiaBHOfi  îia.'.iaTii  toto  yii~b 
l'iTMana,  BorAana  Xmc.ii  nimi;oro,  iciaij  Toe  >kt> 
rocyAapcTBO  MocKOBCKoe  miioi'umii  iiaoôpi.i euin.iMii 
cnocoôaun  ycHjnreajio  npasa  11  ho.ti.hoctii  bohcko- 

l'.I.lr,    COOOR)      nOATECp>l>.T.eiIHI,lf,    lblABopeAUTH     II   AO 

Konua  paspyuiHTH,  a  napoAb  uo.n  în.iii  Kosaquiè, 
coOolo  (iiiKor,ia  ne  aai:ncnainibiii,  HeBO.n.mi'n.c  HpMO 
bjio'/kiitii.  Tf.ii.i  i;.'i('i;poTri.  BoflcKO  3anbpoH<CKoe 
in.  TOM-b  iiacii.iirir.n  iipnl;.io.  rHJieitporb  nprmyjK- 

APHO  ÔHJIO  KpOBJH)  H  OTBaraMH  H'b.lOCTII  lipaH'b  II 
BO.lI.IlOCltli     CBOHXTi    flOpOIIIITH.    ,V>    KOTOpi.IXT,    OUO" 

poabi  caut  BorB  mctimp.ii.  noco6cTBOBajn>.  Hauo- 
cji'Baokl,  KorAa  y»te  ciii.jiïo  Tenepb,  sa  reTMaucTBa 
c.KUiiioii  nauflTH  HeôojuiMKa,  }lciiPi:pJii.Mo;i;noro 
loamia  .Maapiiu,  noMinixToe  Bocy.iapi  tko  Mockob- 
CKoe,  xoiflmi  CBoe  3Jioe  Haii-Epenie  ni.  CRyTOKi 
njiiiHPCTii,  a  BoaAaio'in  a.ian  bo:îi,  G.iaran,  no  mt;cto 
BAfl'JHOCTH  11  peeiiPKToi.-i,,  aa  TaKT.  MHOrie  Kt.piiue 
CAyjKÔu,  ;i  roneuie  Ha  ohuxt.  a<j  ocTaraero  3im- 
mcala  KoruTbi  n  yTpa-TU,  sa  Heciiiwieniiue  otiuiiii 


*  D'après   J\.  Baini.iiin.-KaMciicKifi  :    Hctohhhkh    MajiopoccifiCKOfi   IIcTopiii,  II  (MTeni/i  bt.  Hun.  O-bI; 
HCTopin  11  Apcmiocrcii  pocciiici;nxT.,  Moci.Ba  Î&IO,  i;h.  lj. 


Il 


l'ACTK  DE  RENDEB 


ii  BOeHHUC  i.pop.anuc  npanu,  xorkno  nenpeM'tinio 
KoaaicoBT.  bti  peryjinpHoe  bohcko  îicpcMlamni,  ro- 
po,iu  ht,  oÔJiacTb  cboio  <viof>p.Trn,  npaaa  11  bo.il- 
HOcni  BOfiCKOBhie  IlO.'lo'MUTTI,  BOflCKO  SanopojiccKoe 
Ilinsoi.oe  ncKopcmiTH  n  hmh  Toro  B'h'ine  ar.ia.Timi, 
•ioro  flBiiwc  Ghjih,  n  ho.tt.  cee  Bpeun  cyTt,  anaïai, 
Aoboabi  n  no'iaTKii,  Tor.ia  iipepciomibin,  uiaBHOfl 
aaufiTH,  FcTMain.  >Iciiciic.ii,Mo;Ki!Uii  loamn.  Maaena, 
qoABHriiyBiiiHO]  npan.'ioio  n  peBHOCTÙo  «a  uIuocti. 

OT'IItailbl,   IlpaBT.  H   BO.II.HOCTeîI   BOHCKOBbIXT.,  a   >K8- 

jiaioqii  ycepAHUirB  >i;e.iaiiie.MT.  3a  fliiiii  EcrMancicoro 
CBoero  n.ia,Tl.iiin  bhatVth,  h  no  cmcptii  cBoeii  ;i..i>i 
Ht.KOiiOMiioiï  îiMeini  CBoero  nanflTB  aacTaniiTii  tvio 
>kt.  OTMiKuiy,  mii.ivhi  uaTKy  nauiy,  n  boucko  3ano- 
powcKoe  ropo^oBoe  n  miaoBoe,  ne  thjiko  ni,  m- 
HapyiBHuux-b,  .icib  ii  bt.  pa3iiiiipem>ixT.  h  pa3MH0- 
HtenuxT,  bo.thocthxt.,  KBi>THyqyio  h  HaoÔHJiyroiyio, 
OTaajicn  in.  neiipe.TaMaiiiiyio  oGopoiiy  Hanenl.iï- 
îiioro  Kopo.ui,  Ero  Mhjiocth,  IIlBejcKoro,  Kapjia 
ilBaii.i;maTuro,  oco6.iiibu.mt>  Bora  BceMoryiu.oro 
IIpONIbIC.TOMb,    CT.  BOliCKa.MH    cbormii    BCTyiiHBUioro 

bt.  yKpai'my;  noc.iluyio'in  n  nac.rba.yio'iH  Ahtc- 
ncccopa  CBoero,  caaBiioii  naturm,  BaaeHiioro  TeT- 
»iana,  Boiviana  Xmcibhiiukopo,  KOTOpun,  3T>  Haac- 
HTaiminn,  Kopo.iesrc.  LUbctchtimt..  Ero  Kopo.ioB- 
CKOJiy  Be.niHecrny  coiiMeninbiMT.  a'BAOMT.,  Kapo- 
.le.MT,    JXecmuifh,    eAHHOMueniearb    n  npoiiHejiaiiH 

BOCHHblMH    BT.    BblCBOGO/BTUTlblO    OTMIiailbl    CBOCÛ  OTT. 

rio.n.cKoro,  iia  tott,  lacr.  TAXCKOro,  noxiaiiCTBa 
corjiacyioHHCfl,  ne  ueunryio  mtVit>  in»  aaMuciaxT. 
CBOiix'b  iioMn'ih,  ao  po3epBaHbfl  ch.ti.  rin.ii.ciaixT. 
CTnraKi'iyiocn.  h  xotb  to  Heii3CJTEA0BaHHBie  ey.ii.Gu 

BosKÏH,   TaKT.  pCBHOCTHOrO     HeGoH»'IIIKOBiT,-oro     na- 

Ml.pcinir,  3a  oiiaiiiiH>n.  otmI.iihoii  i|Miprym.i  Boemiofi 

nOBO^OM-B.    11C    TbI.TKO    HC  IlCIIO.IIlîl.llI,  .TCMl.   H  CaMOI'0 

TyT'i,  m>  Ileii.u-p!;  fleKpeTosif  CMepTeJiLHbinn.,  npn- 
Kpn.in  ;  o.iiiairt,  ocnporluoe,  no  cuepTii  CBoero 
nepBciicTByio'ioro  PefiueHrapa,  boi'icko  3anopo3K- 
CKoe,  ne  oTiaeBaio'iiica  HceJiaeuofi  ce&k  cbo6oa&i, 
n  îioaaraiomi  cTa.iyio  yi[)iiocTt»  bt.  noMoimi  Bo;t;oii, 
bt.  iipoTei.uin  HaflCH'fcfiujoro  KopanH,  Ero  Mhjiocth, 
HbeACKoro,  11  bt.  npaneAnoii  nanioii  cnpairl.,  ai;aa 
Bcer.ua  oGuiua  TpiyM<J>OBaTH,  11a  nonapTe  onefi  h 
hjih  .lyHiaiixx  borckobuxt.  bophakobt.  n  noBOfly, 
nocTaiiOBii.io,  37,  oômoio  Eiicpa.ii.iiori  C'Tapuniiiu 
ofipaAOïo,  nocjrBflyioiH  11  cor.iacyioHii  in.  to.mi,  bojib 
Haacii  l'.i'iBioro  IIpoTCKTopa  Mainero,  Kopo.ieBCicoro 
BeimieCTBa  UlBeflCKoro,  iisOpaTii  cefil;  iiciBoro 
reTMaiia,  11a  KOTopoe  naopanie  Haana'iiiBUJii  rep- 
-mciit.,  i;r,T.u  Ha  npii.niHiioe  tomv  ûktv  c.in.-uia.ii- 
HOMy  Mtcme   no.iT.    EeiwpoMi.,  bt.  ofnnyio  Ea.iy. 

CT.    Iipe.lBO,lIITC.ICMT.    CBOIIMT,,    ITailOMT.      KoiICTillITH- 

iiosn.  Bopj'l'.i'HKOMT.,  AiaMaiioMT.  1\'oiiici;;.im t.,  cobo- 

Kyim.iocn,    Te.tij    bcb  eno.me  3  CTapnmnoio  Enc- 

pajn.iioio  11  3  IIockimii  ott.  BOficKa  3anop05KCKOro 

aoBoro,  y  ,0,ii1aipy  aociawioro,  aiiecmncn,  no  ,wi- 

HhlMT.  06lJBTI0Heni/IMT»  Il  1ICI  lipaBH.TaMT,  B0MCKOKIJM1., 
BSÔpaflH  CfTcl;.  BO.im.lMli  eAHHOKpaTHBIMH  ro.loc.'IMll, 
3a  l'cTMana,  Ero  Mii.iocth.  Ilaiia  <J>n.iiilia  Op.iHKa, 
AOCToiinoro  Toefi  l'iTMaiicKoii  qec™  11  Moryioro, 
npii  noM01u.11  BojKOfi  11  npii  npoTCKniii  Haacnl  ii- 
moro  Kopo.ieBCKoro  Bc.in>ncTna    UlBeflCKOro,  nu- 

C0KMM1  CBOHMT  pa3\'5!03n  !!  IICKyCTBOMT  ''r.'Î.T.' 
TOTT.    reTNaHCKÎfl     D0A1>  OCP  BpeMfl  TpyAHOC  TilHCKlfi, 

ABuraTH,  ynpaBJiHTB  11  o  nmcpecax'B  otihiiu  Ma- 
nopocciiiCKofi  pa.rl.Tii  r.  pa.urni.  A  noHCBaiin. 
npejKAiiBiii  Fer.ManiJ  BoiiCKa  3ano]io;iiCKoro,  30Cta- 


Ki'ill   Iln.TI,  ('aMt),l('p>ICH.'iMII     MoCKOBCKHHII,    lipiIH.ia- 

iM.aTii  cefrt  nep3ajin  na;n.  ciynmocn.  11  upano, 
CaiioAepHcaBiiyia  BJiaAry,  KOTopow  6ujih  aiia'ine 
HaABepeAHJiu  .lamn.ic  nopnAKH,  npana  n  bo-tbiiochi 
BOfiCKOBue,  ne  Ce3T.  BceiiapoAHOH  tji>kcctii.  npe 
to  mbi,  Euepanutan  CTapmmia,  tjtt.  npinoMiian, 
11  mu,  AiaMain.  lioniciiuii  3T>  boSckoitl  aanopow- 
ci.timb,  aaiioOI'.raKjMH  nupcvB  TaitOBOMy  6c;uipaiu.io, 
iiafiôopala'i  noA*B  cefi  ,io  Toro  fffejia  nuro.Tiiuiï  >iacT., 
KOrAa  10e  ;kt.  bobcko  3anopo)KCKOc,  ne  .via  iioro 
iimuoro  no;i.T.  nporcKiiiio  Hancirlainioro  Iîopo.Tcit- 
CKOro  Be.iii'iecTiia  LUneACKOro  yAajiocH,  11  Tcnepi, 
OHOii  icp-feuito  11  iktioko.icCuimo  AepatHTCa,  thjiko 
,1.th  nonpaisu  n  no,u'iirniTii,H  yna.iuxb  npain.  cbo- 

HXT.   II    BO-TLIlOCTCfi    BOflCKOBBIXT.,    AOI'OnOpilail   II  110- 

<•rannnH.ni  ci,  Hciiene.Ti.MO/BHio.MT,,  Ero  Mn.iocn.io, 

IlaiIOMT.       'l'H.lIIllOMB      OpjIHKOM'B,      lIOBOoGpalIIJSIT. 

EeTManoMT..  afnj  He  tiitlko  Ero  Bcjibmojkhoctb,  3a 
ciacT.niBoro  reT»iaiiCKoro  cuoero  BJia^laiLH,  bcI.xt. 
11,1x1,,  TyTi  noc.TLayio'iHXT,,  nyHKTaMH  H3oOn,ajKen- 
iibixt»,  a  coGoio  noiipiicua.TiiJXT,  Aoroiiopoin.  n  110- 
CTanoB.ieiiifi,  iiciiapyuiiiMO  A0flep>KajiT>,  acn.  11  :ia 
HiiiinixT,,  nnpc.Ti.  Gy.TymixT.,  I  eiManoBT.  BOflCKa 
3aiiopoa;ci;oro,  mtoôt,  0111,1c  ueupeirBHiio  3:ixonanu 
11  aajcp/iiaiiu  Gbi.tii,  KOTOpue  TaKT.  ca  ht  co6t> 
Maicnx: 


I. 


noiiCBajicb  n«i;n  Tpeun  ,ToG]io,i1,re.ii,Mii  Gotoctob- 

Cl.TÎMlI    B'bpa  IiepHfTK-myCTT,.  TC.TIJ  HT,  IlepiiOMT.  CCMT. 

iiyninl:  0  BTjpil  CBfiTOfl  ripaBoc.iar.iion  Bocto'iiio- 
ro  iiciioi:'l;,Taiiiij  .il;.in  iia.vie>i;HTT,  HaqaTii,  KOTOpoio, 
ni;o  pa3T.  iiapo.n.  na.ieMiibin  Ko3an.i;ni,  sa  B.ia.vl- 
m'a  eme  Karanom.  h"oaapci;nxT.  bt»  ctothuI;  Aim- 
CTO.TLCicon  Konerainiiiiono.ibCKoii  npocn+.mcniiiJii 
30CTajn,,  Tanb  11  Tcnepb  nenopymHHO  bt.  onofi 
TpiiBaio'in,  a;a.ani.iM'i.  inion'1'.pie.MT,  niu;or;ui  ne  1.0- 
aeGa.TCfl.  II  11c  Tafiiio  cen,,  ;i;e  wiaBHOfl  nauHTii 
reTMain,  Eoiviain,  XMcjii.iniub'iH  a  boAckomt.  3ano- 

pO/I.CKJIMb,       Hl!      3a    HTO      HHHIOe,    OIipOMb    HpaBT,    11 

10.11. HiicTi  11    BOflCKOBBTXT.,    yiia.ica    11    npaiie.Tiiyhi 

IipOTlICT.      P'I.HII     riocnO.TlITOH    FIOJIbCKOH      B03ABbir- 

iiy.n.  soiluy,  thjiko,  r:o  ncpBi.ixT.,  aa  nl.py  CB/iTyio 
Ilpanociai-nyio,  îiicaa  p03HHMH  TnateCTflUH  nacn.ii.- 
CTBOBana  Gi.iaa  on.-BJiacTH  Ilo.n,ci;oi'i  ao  Viiin  ;it. 
Koi  TeaoMT,  PiiMcKiiM'b,  a  no  HCKopenenin  iiiior.l.pin 
3T,  0TTH3I1»  Hamofi,  ne  .t.di  qoro  nmiioro  3T.  tumt. 

We   BOliCKOMT,     3allO]10/KCKHMT.   11    IiapOJ.0MT.     Majio- 

pocciiiciaiMT,  in.  npoTciauio  rocyAapcTBa  Mockob- 
CKoro  y.ia.ica.  u  floGpoBO.'ibiie  aoAAaJicn,  tujiko  aaa 
canoro  c.uinonl  [n'a  UpaBOCJiaBHoro.  3a  'iinn.  tcdc- 
peniHl'n  iior.noGpaiiin.iri  EeTsiaiiT..  i;or,i,a  rncnn.u. 
Bon.,  Kpi'.iiKiii  11  ch.ti. iibiiî  bt.  GpaH'bxT.,  nocoGirn. 
macT.'iiini.i.M'b  opyHueMT.  HaacHtftinoro  KopojiH,  Ero 
Mii.iocth,  LDÎBeACKOro,  cboGo.tiiti.  OTiuaiiy  Hamy. 
Ma.iyw  Pocciio,  on.  iici;oai,nii'ioro  npua  Mockob- 
CKoro,  mtjctt.  h  noBimein.  Gvtctt,,  bo  nepBUXT,, 
CTapaTHCil  u  Kp'IuiKo  aacTaiiOB.imTicn,  aGw  acaAROe 
HHOB-Bpie  bt.  Maayio  Pocciio,  OTHiiaiiy  Hamy,  mi 
ott.  Koro  He  Gu.io  Bnpoi>aa;cno,  icoTopoe  ecJlH  Gu 
■  ■'  ':h  to  Tafliio,  ihjib  hbiic,  uorJio  noKaaaTHCH, 
tc.::j,  BJiaAroio  cbocic,  .tojîjkciit.  Gv;u-t';.  choc  ::c- 
icopcmrni.  iipoiioni:,i,T'inca  11  pacmiipBTHCJl  oiiomv 
ne  aoiiyeicaTit,  uiioi  hpucMT.  co/Kinia  lia  Vb-painit., 
aiianGapal.il  3JIOB'kpilo  H{HA0BCK0«iy, lie  noaiioainn, 


l'ACÏK  DE   BENDK.lî 
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n  lia  TOC  DC'Ii  ciapam.il  .maami,  ii.iôi.i  c.iilFta  lii'.pa 
ripauoc.'ianiia;i  BocTO'iiioro  ncnoB'I;Aani<i,  no.ri.  no- 
cJiymciicTHOM'b  CBflrliiiuioro  Aiioctojii  cuoro  <l>pony 
KoncTaiiTHiioiio..'ibcKoro,    hI.miic   yTBcpjKeHa  ru.1.1.1, 

Il  3  lI<>MIIOH;cli:.CMT,  XHa.ll.l  Bo>KOn,  UepKUefl  eiillïblXT,, 

a  3  mrticm.eMT.  UTj  h  yic.ix'i.  ra.iano.nom.ixT.  oniioin, 
Majiopoccinciciix'b,  pa3uiiipnjiacn,  n  hko  Kpinn.  bt> 

Tepiiill,  MC3KI!  oirporniMMIl   lu  toi  ;1;)U  II.IMII  liailCTliaMII, 

nponu'bTa.ta.  ,'J,.i>i  6u.ti.iuoi,  saci,  uoBarn  nepBOna- 
•la.'ii.uoro  in.  Si  n.  ton  Poccill  flpçCTOJia  MHTponoJlH- 
TaHCKOl'O      KiCBCKOrO    II    A.ïa      3ir:Tllt.li:!:oru     A'1'..TI. 

AyxoBiiuxii  ynpaïuenia,  M'bcri.  Tofi  aie  HcHeBCJii.- 

MOJKIII.IÏÏ     t "f  1  M . M 1  !..    3a   Bl>ICB060)KeiIbllsn>     OTinanu 

on.  ura  Mockobckofo,  cnpaBUTii  y  ctojihivb  Ano- 
cmiibCKon    KoHcrainiiHOiiojibCKOiï,    lÎK3apuiecKyio 

Iiopiinni.n  nyii)      LS.lac.Tb,   HïOÔT>- MCpCST.  Tue   oûllQItll- 

jiacn  pojifluj/i  a  [iocjiymencTBO  cuuobckoc  a<>  no- 
MHHyroro  Ànocïo  ii>ci;oro  KoucTaiiTmionojibCKoro 
•hpony,  on,  KOToporo  [ipoiioB'b;uio  EBaurejibCKOKi 
ici.  iihpii  CBHTuii  ]{ai|n>.iii'irri,Mii  npucBi.iiion  iji 
3Moniiciia  6i.nn  yAOCTOiiJiacfl. 


Jtko  BCHKoe  ITaucTBO  irfcjiocTiio  rpamnrb  tiena- 
pyiniiMQH)  COCTOHTCJI  n  y  "BepjKAaeTCfl,  'rai;  i.  u  Ma- 
.'ian  Poccih,  OT'iuaiia  imma,  a.côi.i  ht.  cbohxt.  rpa- 

iliiliax'b,   liaK'l'aMll  OTT>  FMj'Iil  1  locuo.llITOri  IIo.ll.CKOii 

n  on.  rocyAapcTBa  Mockobckoi'o   CTBepjKeHHuxi», 

iiaftôapa'fcfi  in,  tiimt.  :  KOropue  nu  pia;y  C.iyn,,  aa 
reTMaHCTBa,  caamioii  iiasinrii,  Coriana  .Xmc.ii.hiiu- 
Koro,  on.  Toefi  »;e  P"fe«in  Qocno.TiiToB    IIojibCKOH, 

oCuiar.Tii  l\'T.Maiici;oii  n  BOfiCKy  îioeTyn.ieiii.i,  i;lainc 
OTjailu  n  ii.iKTa.Mii  oôiiapoiianu  30cTa.n1,  ne  Ou.ia 
ariia.i'H'iia  n  napyiueHa,  ulseTb  a  Toe  Hciiobc.ii,- 
mohciii.uî  FcrManT,  iipn  rpainaTaxi.  Hancil'tftnjoro 
KopoJin,  Ero  Mhjiocth,  UlBeACKoro,  eiapaineji  n 
itirlaïKo,  cko.ii.ko  Bon>  cii.ii.i  n  pa3yMy  noui.ierb, 
sacTaHOBJiflTHCJi,  iui.  6yflen>  iia.ie/Kani,  a  naiïn.vie 
cynnji'bKOBaTH  o  toc  ,h>  HancirBfiuioro  Maccra-ry, 
Ero  KopojieBCKoro  Be.miiecTBa  UlBeACKoro,  hko 
ofiopouni.i  n  npoTeKTopa  naïucro,  'iroûi,  Ero  Be- 
.Tii'iccTiio  ne  RonycKaJiTj  iiiikomy,  ho  tujiko  npain, 
H  Bo.n.uocTcii,  .icn.  n  rpaiimvi  hoiickouijxt.  Hafl- 
nepea.aiii  il  ceô't  iipiin.iaui.aTii.  Ha.n,  to  iiommein. 
Gynerb  Ton.  H»e  Heiier.c.ii.>ioa,Tii.iii  reuiain.,  no 
CKOii'iem.io,  .Taii  BoîKe,  e'iacT.iiiBOin,  noiiiiu,  ynpo- 
cinn  y  Kopo.icBCKoro  BejiniecTBa  IHkoackoio  Ta- 
îcoro  'îpaKiaTy.  htool  Ero  BeJlHTCCTBO  n  ero  cyi;- 
neceopor.o,  Haflcu'fenuiic  Kopojm  IIlBCACKie,  is'k>i- 
ni.iMii  iipoTcinopaMii  >'i;paiini.i  TUTy.Tona.iiicn  n 
CIMIIMT,  ;l,t..lOMT.  aoi'TaHa.TII,  .1.1)1  ôOJIbmon  K'p-l.nocTii 
01M1I3HI.1  1 1  a  1 1 1  o  fi  n  j.m  3axoi:am,ji  OHOfi  n'b.TOCTii 
lit.  npanaxT.  iiajaui.ixb  n  rpaimuaxi..  'i'aKT.  tc-,i;i. 
n  o  'roe  ,TO.r/i;cin,  dy.U'Tb  fîCHeBCJlbMOJKHblfl  Fct- 
nain,  ao  llaiicirla'iiiini u  Kopo^eBCKOro  MaecTaTy 
e.yiili;iia;on.nTi,  aôi.i  y  TpaKiaiaxa.  Ero  BeJlH'ieCTBa 
3%  roey;;a|icii:oMT.  MOCKOBCKIIMT.  ObIJlO  TOC  .no.'IO- 
■/KCIIO,  MTOOI.I,  JIKT.  IIClin.ll.lllIKOHI.  IlaillllXT,,  lia  ccn 
'ciel.  in.  Tory  ."'.'>  ;>r"T  ■  'I  MfHVfOBÇKOMl  iT:i'!  '  vm'M'XCI1, 
110  CKOirieiIUC  •.:■:!:.:.  :::.'::  :l  '  ,,;;;.!:;•;.  BOSBpa 
UlCHO,  Tain,  n  ne];  iioannciiuc  in,  iiblirbnimoio 
Hoiiny  lia  Yi.'paiiiii,  lUKO^U,  iiaropo;i;cno  n  c.iyiiiiic 
OT'b   MOCKBIJ     nOHOJlIIPIIO  ;   a     OCOClHBC   o   toc   npo- 

ciitii  n  CTapaTHCB  y  Hancu'fcfluioro  KopojieBCKoro 


lic.iiiMccTi'.a  iioiainciri.,  ikcGij  iieBOJibUHKOB'b  na- 
11111X1»,  lia.  llaiiciu'l;  Ero  >i;t.  BeJiimecTBa  aocraio- 
miixi,  hc'Ijxt,  (Uio6o;K,i.ciio  n  îiaMT.noaiipaïuelio. 

lloirl.na.KT.  iiaMi.  i:ccr,Ta  npiaani.  cyci'.ACKaH 
llaiicrna  KpiJMCKoro  ccn.  DOTpcCiia,  on.  KOToporp 
noMimui  ne  pa3'b  BOfiCKO  SaaopoîKCKOe  ao  oOopom.i 
CBOefi  aacara.io,  tc;i,i.i.  n.ie  iioai.  ccii  >iacT.  noa- 
MO/iciio  Oy.V"iT.,  mIi  ri.  /Icnei.c.'ii.Moaaii.nï  reiMain, 
n  llaacnl.iniioio  Xana,  l'',ro  Mhjiocth,  Kpuiicicoro, 
'ipcai.  iioc.Toiii,    cTapaTHcn  o  oônoBJieiibe  Aanncro 

3T.  llaiICTHOMT.  KpblMCKHM'b  lîpaTopcnîa,  Kojuiera- 
nin  noeniioii  il  nOTBepHtetlbe  clainoii  ii]iinaim,  na 
Koropyio  6u  OKpccTHue  IlancTna  sarjiHAtoHHCH,  ne 
Aepaa.in  iiopaôomeniji  ccol;  yicpaiim.i  HteJiaTH  n 
onyio  B'b  momt>  Kojn'tcin.  liai  ii.ii.CTi:onarii.  IIo  ckoh- 
mciii.ki  aaci.  Honni.i,  Koi,ia  rocnoflB Bon.  nocoôuTi, 
npii  }Ke;iae.MOMi,  n  iiomijc.iiio.mt.  naMi,  iiokoio,  no- 
BooôpanoMy  EeiMaiiy  na  cuocn  ocbctii  pcaiiAeiinin, 
TOPAa  K|rI;ui;o  n  iicyci.mno  iiocrcpcraTii  Toro, 
AOJi>Kiiocriio  ypji.iy  cnoero  oooi.aaain,  ôypprb,  aCu 

HII    B'b    MO.M'b    3T>    llaHCTBOMl.      KpUMCKHHli      Ilpi)1311b 

n  noôpaTHMCTBO  ne  iiapyiiiii.ioc;i  Mcpea-b  cuocBO.'ib- 
Hi.ix'b  n  .leiTv-OMi.ic.ieiim.ix'b  a  naïucii  cTopoiibi  .110- 
Aeii,  KOTopue  oôbikjih  ne  iij.iko  cyc'b^cKyio  3roay 
n  npiaaiib,  JieHb  n  coioabi  Miipnue,  pnain  n  paa- 
Apymani. 

4. 

Bohcko  3anopo5KCKoe  Hu30Boe,  nno  iicc.MepTe.n.- 
iiyio  ecnL  caany  Muormin  puqepCKiiMH  OTBaraMH 
na  Jiop't  n  na  acM.ni  .iac.iyaai.io,  Tain,  n  ne  Men- 
uniMii  iiaAainmMii  oôorautCHO  Oi.i.io  jsjir  oomoro 
CBoero  novKHTKy  n  up-oMi.ic.icmi.,  .icn,  i:i\\u  Eocy- 
AapcTiio  MoeKOBCKoe,  BMiiaxojiflin  po3Hi.ix'b  eno- 
eoOoiîT,  ao  yTiicneiibH  n  aiinin.cni.a  OHoro,  nocîpo- 
n.io  na  B.iaeiii.ixT,  BOftCKOBbiX'b  Kipyiiraxi,  n  yro- 
Aiiixi.,  to  ropoAiJ  CaMapciae,  to  (|iopTeuu  na 
/l,irlai|''h.  mii.mt,,  xothmii  m,  npoMbic.iaxT.  piiOin.ix'b 
n  aBhpmibixT,  TOMyai'i,  Boftcicy  3ànopo>KCKOMy  Hn- 
30bo.m>'  ucpeuiKOAy  J'hhhhth,  iieanocnyio  uiKOAy, 
npaiio.ioMcTHO  n  yTesieimceiibe  y>iiinii.io.  Ha  ocra- 
tokt.  rnti3Ao  BoftcKOBoe,  ('bai.  3anopo>KCKyio,  bo- 
einibiM'i.  HacTyiLicnicMi.  pa3opiuio.  llpe  ro,  no 
CKOiiMaHbio,  Aaii  Bonté,  cMacT.iiiiiicMT.,  Hoiiinj  (cctb- 
.ti!  Teiiepb  uoiiflHyToe  boBcko  3anopoH<CKOC  ti.ixt. 
Ki])yiiTor.i,  eiioiixi.  h  /!,ii'laipa  on,  iKuai.ii.cTiia  Mo- 
CKOBCKoro  ne  ovhcthtt,  ii  ne  yAono.ii.mrn.),  noiai- 
iiein.  Tivacti.  flcHeBeJIbMOHtlIblfi  reiMani,,  iipn  rpai;- 
TOBaHbio  llaacirlaiinoro  Kopo.ui,  Ero  Mhjiocth, 
LUucAcicoro,  3T.  rocyAapciKOMi.  Mockobckhmt,  o 
iiokoio,  o  Toe   CTapaincH,    ikcoi.i    ;|ui.npi.  otk  ro- 

pOAKOB'b  II  lliOliTCU'b  MOCKOBCKHXT.,  T3K0  iKT.  Il 
lapyina  BOfiCKOBbie  orb  nocceccin  MocKOBCKOfi 
OMiimcinj  n  ;i,o  liepB06blTH0fl  oô.iacTii  i:oinaca  3a* 
nopo/KcKoro  npHBepjnenu  01.1.111,  ta'I;  BiipcAi.  un- 
i.'omv  aim  c|ioprcn,T.  CTpoHTH,  a  1111  ropOAKOBT> 
(01  aTH,    ;'    [III     ■.;.'!•'".  ■..;;.;:;:,  :i  [in   HI(  . 

,i;c  i;oj.bci;l  cuocoCosn,  luxii  uofiououiaxî>  yroAii! 

nycToiinnii,  ne  tujiko  ne  mI.cti.  HcneBeJibM0)KHHfi 

FeTMaiI'I.     D03BOJIHTH,     .'Ic'll.   H   ^0    oCOpOHbl     OlII.IX'b 

ofioiaïaani,    GypfiTh   Boficicy  3anopoH(CK0uy  llnao- 

BO.My  iicai.yio  iio.mo'ii.  'iiiiiinn. 


IV 


PACTE  DE   BENnER. 


ropoAi   TepexTCMiip'OBi..    noiieuaviri.   a.iamia  \o 
Boiici.-a    3anopo>Kci;oro    Hii30uoro    na.ïea.a.n,    m 

lIIIIIIïa.ïrM  I.  OHOrO  ll.'l.tl.llia.ira,  ïc.U.I  H  TPliepi.,  3a 
OCHdfi(|-,i;  M-IIMM  I,,  .lall  BoHve,  < >  1  ' 1 1 1 U 1 .1  OTX  Mockob- 
CKOrO   Il'i.i  lani'TBa,      WÏXTb   JleilPHi'.ll.Moaaiuil    l'r  1  - 

Main.  tuti.;i.c  ropoAX  Boficuy  3anopoH«CKOMy  lln- 

BOBOHy,  30  BC'tMH  yro.liHMil  H  3X  iippenoaOMX  lin 
jl,lli,ll|vh,    T.'IMX    BoeTalo'IlIMX.    IipilBepllY  J  II,  IllMIITa.TL 

bx  0H0MX  j.ia  (•i.-ipiiiiiiux'i,  avOoa.'a.n.ix  i,,  n  paiiaMH 

PKa.le'leilI'.lXL       KnaaKOBX,       K0I11TOMX       !  :OliCICOBLIM'I. 

nocTpOHTH,  H  otko.ii,  mt'.ptx  hmx  fiUTii  niiiua  n 
o.viiua,  npoMHCJix  :  Taioicr  /Ijrfenpx  yBecx  ax  ropii 
on>  IlepeBOJOiHOfi  nmiax.  nepeB03T>  [lepeBOJio- 
■lanrKiii  n  eaiibin   ropoAX   ilepeBOJiOHHyio,    ex  ro- 

pu.ioMi.  KepeôepAoïo  n  pxi;a  BopcK.no  3X  MaimaMii, 
bx  uo.iKy  IIo.irai.cKoMi.  an.iiuyio'iiiMiien,  n  <t>op- 
Tcny  Koaani.yio  npunaJieHCHTOCTHiiH,  noiaiiiein. 
Hcneno.ii.Mir,i;iii.iii  IYmanx  n  no  neMX  Oyiyiie 
ypii.iy  Toro  remiaHCKOro  nae-rl'amiiai,  BeAJiyn. 
aamiuxx  npanx  n  iipiimi.'R'cm,,  npn  uoiicny  3ano- 
poJKCKOMX  aaxuiiaTii.  niiia>M\"  3  BJiacTH  .ï.yxoiaioii  n 
CBX'liKOfi  ne  AOnyCKaroiH  n  ne  no3BOJiniOMH  'I;30bx 
ia\i  i.  na  ,'liiriipl'.  otx  IlepeBOJionnoâ  bhibix  aaOn- 

Baill  11  CTpOIITH,  CTaiIOBX  II  pi.lOlll.IXX  JIOBJU.  3a- 
Bo.unii,  ocoO.tiihp  in.  no.no  ])l.iai,  pl.'iim  n  BCflKÏe 
npiiKsiCTU,  aa;i.  ao  caui.ni  O'iaïa-un.,  ne  ,ao  i;oro 
Huuioro,  tii.iko  no  BofiCKa  3anopo>KCKoro  IIiwo- 
bopo,  bL'ihi.imii  <iaci.i  uI;iotx  na.!ca;aiii. 


<;. 


Eau  in.  IlancTBaxx  faMoaepaiaiaibixi,  xnaaeO- 
Hblfl  D  i  < i<  ruMiiiii >  iiy0.iii'i!lo\iy  lio.Teaiii.iii  aaxonyeiejl 
îiiipjUdi"!.,  bx  toux  nnp;i;inin..  Hte  aaïaiic,  >ikx  bx 

60K>,     Taux    1!    BX      IIOK'.'Hi,     0     OÔIU.O.MX     0T4UCT0MX 

noCp'fc  opHBaTHue  n  ayô.iH'Wbie  oôuiuw  OTiipaBo- 
Baracn  Pa.1.1.'.  bx  KOTopwxx  n  ciouiii  CauoAepHcuu 

npiITOMlloeriiu  CBOeK)  npo,u;yi<i<ni,  lie  noaOpallHlOTCH 

cini.iiMiaciilr  cBoe  noflx  o6moe  Mhhhctpobx  cboiixx 
n  Cobxtiiiikobx    3Aaube    n  yxi;aay    n<i;i.i;ira  i  n.  a 

«msiy   M<X  Ou   BX  no.lbim.MX    Iiapo.i/1;     TaKonblii   36a- 

bciihi.hi  nopflAOKX  ne  m1..h.  Oi.nn  3axoBanx,  ko- 
Topbift,  .'iidi'io  bx  BoftcKy  3anopo>KCKOMX  npu  Ter- 
«aiiaxi,  aepeAX  chmx,  ne/unn.  .vibiiuxx  iipau-i.  11 
Bo.'ii.iiocTcii,  nenpe.M'Biiiio  coAepjKajicn,  o^Hanx, 
Ki'/ifai  H'Iaanopiii  Boficna  3anopojKCKOro  reTManH, 
iipiiB.iaïuinaiiii  ('(n'il;  îicc.iyiiiiu'  n  6e3npaBiic  CaHO- 
fl,epa;anii\iM  k.i.iiiv.  \:iai:iniii.in  caiiOBJiaci'ieMX  Ta- 
Koe  npaBo:  „TaKX  xoiy,  TaKX  noB&nisBaio",  qepe3x 
nKoe  CatfOAeiMKaBie,  reTMancKOMy  ypanon»  nenpH- 
jiiimioe,  ypocjiii  uuorie  bx  ormairl;  n  BOficKy  3a- 
DOpojKCKOMX  necTpoeHi'fl,  npani.  n  Bo.ii.iiocroii  pa- 
aopi'iiia.  nOCnOJlIIThie  THHteCTH,  iiacii.ii,iii,ic*ii  nai;yu- 
ni.li'  ypa.ioin,  BOncKOBblxx  paciinpaaaaii.a.  JierKOe 
(''rapilllllll.l     l'àupa.li.lioii,     IIojlKOBHHKOBX     il   aila'l- 

iKirn  TOBapecTBa  noBaîKeHbe,  npc  to  Mi.i,  Enepajib- 
naa  Ciapiiiiina,  AraMaiiT,  Knuiuia.ni  u  bit  BOflCKO 
3auopo)iccKoe,  «oroBopujm  n  uoctqhobhjih  ci,  flcue- 

Bc.ii.Mna.iii.iM'i.  l'ciMaiiiiM i-,   niai  c ïcKnin  ero  BeJih- 


\II|VI,-|I(1I'  |ll 


IK '    BOaBP,    K '""'     M'!5< !     'il  "!'!! 


B'b'iiit'  ni.  BoHcicy  3anopojKCKOMX    saxoBaHO:    aOu 

BT.  (ii'inail  !',  liailiii'l  nepBCIICTByiO'HIMIi  Ou. m  COB*BT- 
HHKaHH  ElB'pa. il.naa  (,'TapiIllina,  Tain.  pOCIieKTOMX 
ypjIAOBX   IIX'I.  IlepHiilKl'BUl.lIlJXX,  HKO  II  yCTaBHMHOfl 


npn  FcTManaxx  ppaiiuTinin  ;  no  m.ixx,  aaci.  061.11:- 
.11.1.MX  nopHAKOMX  noc.rlijyi'i'iic  IIo.iiaaaiiiKii  ropo- 
ttOBie,  imaoOiiuMx  «ce  nyO.iii'iin.ixx  cob'ETiihkobx 
xapaKTppo.MT.  iio'ncni.i  nexaii  Oy^yTX;  naflx  to  3 
Ka>KAOro  uojiKy  no  tMimoii  3iiaiH0fi  CTapHHiioft, 
6jiaropa3>'MHOfi  n  3acjryH<OHOfi  ocoôb  mI'.kttx  Omtii 
an  nOmeii  paAbi  Fan'pa.ii,iiin  CobI'.thhkh,  3a  corjia- 
cieMX  reTJiaiiCKHMx  iiaOpanu,  3  kotopumh  bcemh 
1-aii'pa.ii.iiu.MH  ocoÔailH,  Ilo.iKOBiiiiKaMn  11  EHepaJlb- 
hm.mii  (.'0Blnn1iKa.Mi1  ,T.o;i)Kenxf)y.i.('Tx  TenepeniHEiâ 
HciK'Bo.ii.Mo>i;iii.iii  TeT.MaHX  11  ero  cyitneccopoBe  o 
H'knocTH  OTMiiaHbi,  o  Ao6p*B  onoii  nocnojiHTOMX  n 
o  bchkhxx  A'BJi"Bxx  ByO.TH'im.ixx  pajiiTHCH,  mi'ioro, 
6e3X  nxx  coii3Boaeniii  11  coB'BTy,  npiiBaTiioio  cnoeio 
B.ia^roio,  ne  sa'imiaTii,  ne  yeTanoB.inTH  11  bx  ci;y- 
tokt,  110  npHBOAHTH.  Jfoin  miro  Tcnepb,  npn  c.iciaiin 
reTMaucKOfi,  e;uiHor.iacnoio  Bcbxx  o6pa,ioio  h  yxna- 
•tok),  na3iia>iaioTCH  ipii  Enppa.11.nbie  bx  KawAOMX 
poKy.PaAbi,  MXK)"ipcfl  bx  peaii.TPHniii  lY'TMaiii-Kofi 
oTiipaBonaTii  :  nepuan  o  Po5k,icctb,b  XpncTOBOMX, 
Apyraa  0  BotKppeeHiii  XpncTOBOMX,  TpeTin  o  IIo- 
i,|Kii.l',    TIpecBnToii    Boropojiiuu,    na   KOTopoe,  ne 

TbIJIKO  llaiIOBC  IIOJIKOBHHKH  3  ('TapUlIIHOIO  CBOCK) 
H   CoTHHKa»JH,     lie     TbIJIKO   30   BC'kxx   1I0.TK0BX   EHe- 

paai.m.iii  Cob*bthhkh,  .Tp'ii,  n  otx  BOftcKa  3ano- 
poHtCKoro  HiisoBoro,  ;i.im  npHCJiyxoBaHbfl  ca  n  ct- 

Tonaiii.a,  riof.iu  m'I.ihtx  n  noBiiHiiii  Oy.iyTX,  aa 
iipiie.iaHi.eMX  kx  ceot.  otx  BeTsiaiia  opaimancy, 
apnôyBaTH,  înrioro  nasHaneiioro  Tepsteny  ne  yxiié- 
juuoHH,  r/it.  mto  icu.iaei.'x  6y,iPTX  otx  HcneBeai.- 
MO>KHoro    EeTiiaHa,    ,^o   oôiuoft  Ou    Pajbi   npexio- 

yKPHO,    0    TOMX    BC'BMX     6-iarOCOBTiCTHO,      ÔP3X     >KaA" 

iibixh,  îipiiBaTHoro  cBoero'ii  Myworo  nopHAKy,  pec- 
ueicTonx,  Oeax  ,iyinpryOii(ni  .  saiiiiCTii  n  Bpaa;.iu, 
coidiToiiaTii  o6oBH3am,i  Oy;iy tx,  TaKX  ja.ie'ip,  Hteôbi 
mi'ioro  ne  fibi.io  bx  tuxx  i'a.iaxx  3  yOaini;eiii,pMX 
mpctii  reTMaHCKOÔ,  3  nyO.niMiioio  OTHiianu  Tnaa-criin 
n  paifoppiiieMx,  a,  ne  flafl  BoHte,  n  iiaryônio.  Ec.ui 
6bi  3acb,  oiijio'ib  Tbixi.  Bi.Hnpp'ieHiibixx,  jto  Erie- 
pa. ii.iiiui  Pa.u.1  iiaaiiaMPHHbixa.  TppMpuoBX,  npirrpa- 
c|i.ia.iiica  Hitie  iiyOaii'iiiup  cnpaBbi,  CKoporo  ynpai;- 
aeiiia,  0TnpecTaBaenifl  n  OTnpaBJienifl  norppOyin'iip, 
to,iu  HcHeBejlbMOHCHbifl  rpTMain.  Moueux  n  bo.iphi. 
Oy.iPTi.,  ax  oôpa^oio  Einiia.ii.non  (.  Tapiinim.i,  Ta- 
KOBbie  a'fejia  aoBaroio  CBoew  reTHaucKoio  ynpaB- 
.mrii  n  OTnpaBOBaTW.  Tain,  >i<e  ecm  Ow  awic  nncbMa 
iipiiKMinMa.iiipii  3X  3arpanii'ini,ixx  nocToponnuxx 
liane -nn.,  ao  HcHeBeJibMOMtHoro  ToTMana  op;iimo- 
naiiiiup.  tp;i,i.i  oiiue  uaei'x  Ero  Be^i.HOHîHOCTb  Eiic- 
pa  u.iioii  CTapiinnrl;  oôxhbhth  n  otiHitu,  finie  ot- 
BiicyBaTiiMyTca,    ocb Iu'bitii,    iip  VTapHaioMii  njip.ri. 

1I1IMII  HtaAHblXX  KoppeelInHIrlinin  flHCTOBHUXX,  iiaii- 
Oapalai  aaipaiiii'iiii.ix'i,  n  TbIXX,  m;ie  Moryn.  i;I;- 
J10CTI1  OTHHCTOfi  II  ,T.oOpy  Iloeiin.lHTOMy  BpeAHTH. 
A  JKCÔbl  euviiMirlaiinaa  Ou.ia  nx  ceKpeTHUXX  n 
nyO.'iii'iiii.ixx  PaAaxx  uejKAoycoÔHafl  !lcnone.ii.Mi>;i;- 
miro  l'eiMana  ax  (n'apiuimoio  làirpa.n.iioio,  ex 
nOJIKOBHHKatlIl  11  lÎHCpaJIbHbJMH  Col:  !  THIl iraMU  no- 
yi|ia.nini,,  iioBllllein,  Oy.V'TX  i;aH.,'li.ui  n.ib  liblXX, 
npii  nûiniTM  CBOero  \paiy,  na  B'hpHOCTb  n  y  OT- 
'Iliaill'.     lia    au'i.llinnrlb    KT.    peHMeHTapOBH     enne\iy 

na  •iaxonain.e  nonniiHOPTen  rbohxx,  FiKie  KOJibBeKX 

i.  :;'■>'  '•■!  ■:  i    n   JiOKaTlIUJ'TX,    :|n.]i':a.i;.;iyi..  npn 
cary  î-.e.iayi'i.    pOTbl,    iiyO.iii'iiii'  yxBa.ieiiuii.  BMKO- 
IB1TII.     Il   ee.lil  Obi     hto     npoTHBHoro,    3AOpOBHOrO, 
îipana.MT.  n  BOjii.noeia.M  i,    BOflCKOBUUX    Bpe.uiTe.n.- 
Horo  n  oT'inanl;  uenoJiC3Horo  ycMorpeiio  Ghjio  bt. 


PACTE  HK  PKMir.R 


>Icfici'.c.h.\ii);i,hi)m  i.  l'cTMany,  iv.u.i  T.ura;i.  CTapiUH- 
iia  EuepaabHan,  I  Io.ikoi.ihii.ii  ii  KnepajiLnue  Co- 
nl.Tiiiiiai,  MOUlibl  r>y.iyr i.  11y.11111.iMi1  rojiocajm,  '1HJIH 
TU   llplllianie,  'ili.m,  i;nr..a  liy,i;n;i)i  II  iieOTBOJIOHIiafl 

noTpeôa  YK.ia.cn..  ayCninne,  na  l'aal.  Ero  BeJit- 
Moiiiiiocrn    BuroBopuTH    m  o  napynienhe    npaicb  h 

BOJII.IIOCTeïi  OT'Illcïbl.Vb  YnOMHHaiiaTIICiI,  Gea'b  yn.'lll- 

yKcm.ii  ii  iiaiiMciiinoro  noBpoi(AeHhfl  bucokoto  pefl- 
ueHTapcKoro  rouopy;  o  imie   BuroBopu  ne  ireert 

/Iciicuc.ii.MO/Kiiijii  l'oTMain.  ypaiitaTHCfl  h  iiosictij 
'iiminii,  omiicM'fa  pa3Bpaiu.CHHaij  HcnpaBHTH  CTapa- 

THHeTCfl.  OcOfMIHBe  Eliepa.  11. 111.111  CoBï.THHKM,  KSJK- 
AHiï  3T.  iibixi.  bo.  cboomi.  no.ii.y,  ai.  KOTporo  Ha 
paflf'UTno    Haôepercn,    cii.ichx   OypfiTh,  coBonyinie 

CT.  rlaiIO.ML   IIOJIKOBHIIKOM'L    ropOAOBMMl.,    HOCTêpi'- 

rarii  aopflAKOBi  h  oiujo  ouiuiimt.  coB'ETOti'L  ynpaB- 
ji/itii,  3aCTaH0BJlBH>MHC;i  aa  koubabi  h  TJiH;ecni 
juoackîc.  A  flico  Eiiepa.ii.iiaîi  CTapurana,  IIo.ikob- 
miKii  h  'Enepa.iLiii.in  Cob'Ethhku,  noBiiHUJbi  ôyAyro 
flcneneaiMoauioro  rer.Mana  n'b  ao-ukuomi.  .mI-.tii 
iioMinaiiiii,  îia.iL'yi.iiTL  e.My  ëupancaTH  ronopi.  n 
nI;pnoe  OTiiaBani  DOCJiyuieHCTBO,  rain.  h  fleneBe.ii.- 
HOHCHOuy  TeiMaiiy  BaacMiie  uiaHOBai'ii  oiilixt,,  h  aa 
TOBapiiCTBO,  a  He  aa  c.jyrb  n  npeACTOHTeJiefi  pa 
Gotiii.ixt.,  na.ie/KiiT'L  KOiieepnonaTii,  ne  npmiyaua- 
wiii  iixt,  yuucjiiie,  .i.in  noHHweHbH  oco6i.,  ao  uy6- 
OHHHoro,  îieiipii.iiniioro  h  HenoHOCHOro  npcAi>  co- 
Ooki  eTOJim.fi,  otipo'ii.  toro,  rj.1.  iioipeôa  yKaxcerb 


Ec/in  6u  kto  a  Eiu'pa.ïbiii.ixT,  ocoôt,  IIo,ikobhu~ 
kobx,  Eiiepa.ii.ni.ix'L  OiiiLrmiKOBi.,  3iiaMiioro  roBa" 

piICTBa   H    HIII1I.1.V1.    BC'Lxb  BOHCKOBUXTj  ypiUIIlIKOBT. 

iia;vi»  Toii  canofi  'lepmi,  mii  to  roiiopt  lVi.\iancKiii 
Aepany.rb  oopaaiiTii,  'niait  bt.  iiiiuiomi>  xkomi.  nisirk 
npOBHIIHTH,  TejIJ  Tah'OBlIXI.  IipOCïJ'HUOBt  ea:.li. 
fleiiene.ii.M(i;i;iii.iii  EeiwiairL.  npiiBaTiioio  cboi  M  UOM- 
ctoio  n  u.iaariiKj  ne  Ml.erb  KapaTH,  jïeib  na  cyAi> 
BoneicoiiLiii  Eiicpa/iLiiLiii  laïan.yhi  cnpany,  miito  i.pii- 
Miiiia.ii.nyio,  mii.iii  ne  KpiiMiiiiaai.nyio,  iioBiineni.  6y- 
1'- ri.  3,i.aTii,  y  KOToporo  hkîiï  îieaiineMiipiibiii  n  né- 
.muiMjp  l.Tr.ii.iii.ni  na.iei'L  flCKperb,  Tanifi  .io.i;i;eirb 
bchkl  upocTyniibiii  HOlIeCTII. 


8. 


TweiKL  Enepa.ii.inje  ocoGi.i,  yeiaiiiiMiie  npn  60Ky 
reT.MaiK'KO.M'L  pean.iyio'iic,  BCHKJe  cnpanu  B0HCK0- 
Btie,  aKie  np  liero  qiiHj  n  iiOBumiocni  6y;i,yi"b 
na.ien{arn.  mI'.iotl  iliiioi.r.ii.MoacnoMy  TeTsiany  jifl- 
hochtb  n  ;n 'i.'.'uipaiuii  OToiipain,  a  ne  e.iyni  npn- 
BaTiiue  AOUOBhin,  Koiopuxi.  ,\<>  ;i;a.uii.ix'L  eupain,, 

AOK.'IaAOB'L    II    A'I'.-TL     BOflCKOBhlXT.     HC    OTIIpaiiOlKl  III. 


9. 


Iloiirnaan.    iicpc.ri.    eiiMi,  m.  Boiici.y    3anopO)K- 
ei.oMi.    BCCl'Aa    ôuBaiiH    IloACKapôill   Enepa  ii.iiijii, 

KUTOpUil    i...,.'' fil    .  il i..     .!.,i.i,!,.'i;i    >!    BI  .1- 

kiimii,  flp  CKapôy  BOfiCKOBoro  naJieM<amnun,  rtpiixo- 

AaMll  II  iioniimiiieriiMii  aai;'l..i'.ija.iii  n  oiii.imii  aa 
hI..io\ioml  remaucKiiMi)  mafpOBaviii,  ti-.u-i  h  Tcnepb 
TaKOBbin  iiopu^oici.  oômiiMi,  AorOBopoH'b  yeranoH- 


JineTCJl  n  iieiipcM'I.iuio  yaaKuiiiRTeii,  a6bl  aa  \'bojil- 
iiciii.eMi.,  AacTL  lîori.,  or'iiiain.i  naiiioii  31.  npwa 
MocKOBCKOro,  yiiaroid  PeTHaHCKOio  ii  coH3BOJienieu  i. 
oruuiiMi,,  (ji.i.11,  of.paii'L  lJo.;ci;apOin  EHepajibHbiB, 
leJiOB'BKX  ana'im.ni  n  3ae.'iy>i;cni.n"i,  uaeTHufi  h  6jia- 

I'OCOB'BCTHbrif,  L'OTûpiJli  6bl  CKapÔT.  BOfiCKOBblfi  ni. 
CBOeM'b  A030p'fc  m1..tl,  M.iunaMii  H  neiiLiiMii  aoxo- 
.laMii  HoiicKOBLiMii  3an l,;i,OBa.TL  h  onue  Ha  noipcGy 
iiyô.ni'inyio  BOHCKOByio,  a  ne  na  cboio  npin  aïiiym. 
sa  B'BAOMOM'h  reTM.iiiciaiMi.,  o6opo'ia.Tb.  Ca>n.  3acb 
HcHeBeJibMOHfiibiH  Feuiain.  ao  cnapôy  BOfiCKOBoro 
n  ,io  upiixo.ioni,,  ao  oiioro  iia.ie>i;amnx-b,  ne  ii.mI,- 
eTb  na.iu'/KaTii  n  na  CBOfl  iiepcona.ibHbii'i  nontiiTOicb 
ynoTpeû.'inT»,  AOBOJibCTByioHHCii  cbohhh  oôpouaiiH 
n  npnxoAaMii,  na  6y.iany  n  ocoOy  ero,  reTuaiicnyio, 
na.irvi;a'iiiMii,  hko  to:  iiiiavktoio,  noJlKOMt  TaAnn- 
kii.m-l,  coTneio  lUeiiraKoi.eKOio,  Aoôpaxin  Ilo'ieiiOB- 
ckiimii  h  Oôojiohckhmh  n  iiniiiii.Mii  iimparaMii,  >iKie 
BAaBHa  yxija.'ienbi  h  DOCTanoBJieHbi  na  ypHA'b  Ter- 
MaiicKiii  ;  ôo.ibun,  3aci.  flenene.iLMOiKHi.in  reTuam, 
MaeTiiocTefi  Ao6pi>  BoiicKOBUx'b  ne  icfeerb  caMO- 
BJiacTHO  ce6b  npiiB.iaïuani  n  immusib.  .virlai  bt. 
BofieKV  3anopo;i;ci;o.M'b  3ac.iy>K0iii>iM'b,  a  Haft6ap3'bfl 

MCpIlLUlM'L,  IIOnaM'b,  BJOBaMT.  6e3A"bTHbIMT.,  ypflAHH- 
KOM"b,    IIOCnO.IHTMM'L    II    BOfiCKOBblUTb    Mli.lK'II.M'L    e.'l\- 

raviT.  eBoiiMT,  reTuaHCKHU'b  n  ocoôawb  npiiBaTHbisrb, 
A-ih  peeueKTOiib  akiixt»  KO-iBeKi,  ne  po3AaBaTii. 
A  ne  ïij.ii.'o  ao  6okv  l'eTMancKoro  IlOACKapfiiM 
EHepa.iLiibift  noiipijen>i;nijii,  a.ih  A03opy  CKapôy 
Boik'KOBoro,  urteTb  iLjdnpaTiica,  n  rA"b  pesiiAeHuiii 
EerMaiicKan  jTBepAHTCH,  TaMt  30CTaBaTH,  .ieib  n 
bx  KavKAoMi,  uo.iKy  ,;ia  IIoACKapôin,  TaK'b  «ce  no- 

lipiiOl/KHIJII,  JHOAC  .iliaMIILlII  II  MaeilIblII,  OÔIUOK), 
rio.IKOBHHKa,    l'iapUllIIIbl  BOÛCKOBOfi,  n  iiocno.niToïi 

yxBa.ioio,  noBiimiu  anafiAOBaTHCH,  kotopuh  fiu  o 
iio.ikobhxt.  n  ropoAOBiJX'i.  npiixoAaxi.  n  noeiio.iii- 
TUXT>  uoôopaxb  3na.ni,  OHbie  bt.  CBoeMT,  3aB"feA0- 
naiibio  n  iuai|iyiiKy  m'1'..iii  ii  icanyoro  pony  nopaxy- 
HOKb  3T,  ceôe  'iiiiin.iii.  Ilnie  no.iKOBin  nuAcicapOm. 
M'IaoMii  pe.iau.iio  ao  Enepa.ii.noro  FIoflCKapèero, 
AO.ixuibi  fiyAyn.  K-b  cuonxb  uo.iKaxi,  o  na.ieHcamnx'b 
ao  CKapôy  BOfiCKOBoro  npnxiuaxb  3iiaTii,  om.ie  ot- 
Giiiiaiii  n  ao  pyKii  Enepa.ii.iiuro  IToACKap6ero  OTAa- 
Barii.  IlaHOBe  IIojikobhhkii  3aei.  neiioLiiimii  toict. 
M«e  HHTepecoBaTHCfl  ao  CKapôuoBT,  ho.ikoimjxi., 
KoiiTeinyin'iiicii  ccohmii  apuxoAauH  n  AOôpa.Mii.  na 
yp«A'L  rïu.iKOniiii>iiii  iia.ie>Kamn.\in. 


10. 


Jli.o  ncnKiixi.    no  oT'iiianl.  n  Boficity    3anopoHt- 

CKOJITj  Ilcip,i.i,l.'"I.I.,  no  AOJIHtHOCTH  Vp.I.lV  CBoero 
M'I.cri.  JleiR'iic.ii.Mciaaii.nî  FeTMairb  nocTepcrani, 
TaK'b  Hafl6ap3'I;fi  îioimiioin.  ôyAei  i.  n  na  roe  mi.i- 
noc  ii  iieycuiiiioe  mI.tii  oko,  aaôi.i  .ki.iI.jii.  BoflcKO- 

BblMl.      II    IIOCIIO.IIITUM'L      30U1  '0'lllbIC      ne      MIlHII.Illrn 

thjkccth,  na.ioni,  yTeMeiiSKCHb/i  n  3AbipcTBa,  a.ih 
KOTOpblx*b  oini,  oeTaraiiuim  >iai.iiiina  CBOll,  oÔHKJlll 

bt.  îipo'ii.'y  hth  n  r.-b  aai  p.iiin<im.ixi.  llaiicn:axi. 
eiioi;oini'l'.iiiiioro,  jieriafiuioro  n  noMuciirlaiiiKiro 
iiiyi.aiu  ceôt,  iKJMi'iiiK'aiiDi.  ;{a  'iinn..  a6bi  llanonc, 

i  !i..ii->  î.niti.  n.    I  OTHHKM,  ATOAiaHI  ■'   •■   ■  •'■1- " - 

Bue  n  nocnojiHTue  ypHAHHKii,  He  iiaa.ii.ineH  iian- 
mnain.  il  uo60TH3H%  ciioiix'i,  iipiinaTiii.ix'b  roeilo 
AapCKTIXTi  I  i'n.iai;aMii  n  uoi_aio.iirn.iMii  .ikialmii  iijmii, 
HKie  a  nn  na  ypiiA'b  nxb  ne  na.ie>i;aii.,  a  lin  uo  u 


VI 


l'ACÏK  DIC   liKNDKIl 


ux'i.  ncpcoii:uii>uoK)  ffepjicaBOio  socTaioTi.,  oTfiynaTii 

AO   ICOIlIClILfl     chll'l.,     afilipaill.H     3"b    lld.'ll.   UaiIlCHb  li 

ra'icin.H  rpcoe.n.  iipiiMYiiiani,  ni.  oAHMam.io  h  in'na.i- 
TOimoMi.  i;yn.ieiii,io  KrpyHTOOTi  nacn;iui  'iiihiitii,  :ia 
jie.ua  mcyio  nmiy  ;«>  Bcefl  xyAOÔbi,  aewaiofl  h  py- 
xoMoi'i,  oÛHajKHTH,  peiiecHHKonii  fieaii.iaToiiiie  pfl 
Alun,  ciionxi.  ;tOMaiiiiiiixi>  iipiincno.'iMTii  11  KoaaKOirb 
AO  noci.i.ioi;-i,  npiiK.'iTiii.ix-i,  :ia>KimaTii,  noKiinein,  6y- 
ACTt.  TOro  JIciieiie.iLMo;Kiii,m  FciMnin.  n.iaAroio  cbo- 
010  îioadpaiinni,  'ioro  11  caM-L,  na  goCpiifi  iiiiiiii.imi., 
BOApyMiii.iMi.  cru];,  npin;.iaAi>,  M+.eib  BHCTeperaTHCfl 
h  ne  'iiihhtii.  A  BOiieBaHCb  Bcnide  na  .noAei'i  îrkp- 

IlblXb  THHCeCTH,    yTHCKH   H   3AbipCTna   110X0AHTI,   Iia- 

iiôapaiai  on>  hji.icto.hoôhi.ixi.  iiaKynneB'b,  KOTopiii, 
ne  (l)yH,iyi(>'iucn  Ha  3ac.JiyraxT>  cboiixij,  a  iiparnyiii 
iiecuïoi»  nosKaflJiHBOCTtio,  A-'ifl  npnuaTiioro  cnoero 
no>Kiiri<y  ypaAOBi.  noiicKOKHxi,  h  nociio.iin'bix'b, 
iipejiLiuaiori.  cepAue  reTMaiicKoe  Koppynuiasm  h 
oiimmii  i!Ti.ici;ai(iTcn,  6e3'i  no.ii.noro  nai'ipania,  liajri 
cjiyuiiiocTh  ii  upaBO,  to  Ha  yp«AM  IIo.'iKOBnniiie, 
to  na  iimiiic  B.iacThi,  npe  to  BceKOHeiirB  nocTa- 
HOBJiHercH,-  aGij  fIciieBe.inio>iGiuii  rcntain,  hwa- 
hiimii,  xo'ib  6bi  uaïiCio.iMiiMMii,  ne  ynoAn'iiicn  AaT- 
KaMii  n  pecneKTauH,  imicn.My  3a  KoppynnJH  ypnAoïn, 

rio.'lKOHHIIMMlX'I,    II    IIHUIIIX'I.    BOIÏ(T;oUI.IX1>    Il    IIOCHO- 

:iiitwx'i>  Haïajii.cTiri.  nu  Bpyiajrt  n  na  ciuibiio  na 
onue  miKoro  ne  nacTaB.in.TL,  .ichj,  BCeraa,  hk-b 
BoftcKOBue,  TaKb  11  nocno.nuTbie,  ypflAiiHKH  m1;iott, 
6i.nn  Bo.iiiiiMii  rojiocaMii,  ocoôjwbc  3acb  llo.ii;on- 
iillicii,  oûnpam.i,  a  no  uaftpaniio  B.ia;u'OH>  l'eiMan- 
ckoio  no;(TBep>Kiiuaiiu ;  oAnain.  TaKOBbiX'b  ypn.um- 
kobti  e.ioKnin  ne  fieai.  bojte  reTHancKofi  oTiipano- 
BaTitCH  iioBiuiHM.    Toencb    upano  ao.ihuii.i  6y,iyTb 

H   II0JIKOBHHKII   aaxoiiaTII   II   lie  nOCTaiIOBJIHTH,  i'um'i, 

BO.ibiioro  ii3Ôpani/i  H'l..ioii  coth^,  Cotiiiikob'i.  h 
îiHiiinx'b  ypa.iHin;oiîTj,  ajib  Koppynuifi  11  jikhxt. 
>kc  Ko.meK'b  peeneicTOBT>,  a  AJW  ypflflT»  cbohxt. 
îipiiBaniuxi.  11e     iioBiiiiiibi    Tain,  jkc  otx  ypn,iOB'b 

OTCTailOB.lflTII. 


11. 


Bjiobu  Koaa'iin  11  oenporl^n.ie  Koaaiuiie  ffBTH, 
baobij  Kosauxie  11  >kohij,  6e3'b  (h.itiioctii  caiiuxii 
Ko3aKOB'b,  icoivia  in.  iioxo;iaxi,,  a.iGo  11a  HKHX'b 
»{e  ko.ii'.cki.   c.i\/i;Ckixt.   noiici.-oiw.ixi.   aiiaiiAonaTii- 

MJ'TCJI,    yKeûbl    ,1.0    BCHKI1XT,      IIOCIIO.lini.lX1.    IIOUI1H1IO- 

cTi'ii  ne  Ou.iii  noTJirain.i  11  in.niaraiii.eM'b    AaTbùin. 
oOTa>i<oiiaiiiJ,  AQrOBOpeuo  11  noeiaiion.ieiio. 


12. 


Ile  Meillll.oi      I  opo.ia.M'i.     yKpailHCKHM'b    11   01  nui. 
ATCTCn       Tfl>KeCTb,    /lie    MlIOl'ie,    .T.-ÏJI     OTi'lX  |:alll  )l    BCJI- 

i.'iixb  DOcnoJlHTUX'b  îioiiiniiiocn'eii  muiemamie,  ilOA'b 
pOSHUXt  Aep)Kaiui(ii:i.,  AVXOiMii.ix'b  11  CB'LlUvIIX'b,  in. 

noccecciio  nooTXOAUJiii  >kutcjih,  ;iaei,  iixi.  nocuo- 
.'inrijc,  ici,  Mn.io.uiM.cTi'.iii  ocTamuiecH,  uycflTb,  l'ieai. 
Hcaituofl  (lnurii.  ti.'c  ;i;i.  caHue   ^BiiraTn   tjihmph. 

iiKie  3  nouoiliiio  (ri'Topi'iiciiiii.lxi.  H  n,ioiun  HlN'l. 
ecn.  lia  eenl;  [IOCHJIII.  3a  >iiimi.,  3a  yenoKoem.eM  1. 
OTT>  boemioro  MflTMKy  ot'iii  (iiu  11  3a  yno.iiiniieM'b, 
Aaii    BoHfe,   olion    OTX     lKJA.iailenia     MoCKOBCKOrO, 

enepa.ii.naji    Maerb  dbiTii  ycTaHOBJieiia,    'ipeai.  11a- 


fipaimi.ix'i.  lia  ioc  KoMHCapOBT.,  peiiiiaiji  iichx'i, 
uaeTHOCTeft,  uoA'b  Aep>Kaiiii,aMii  aoeraioMiixi.,  11  A" 
yBani  KnepaJIblIofi  upH  l'emany  PaflU  no;i.ana,  11a 
KOTopofi  paaeyAHTcH  n  nocTiiHOBHTCfl,  Koniy  rOAiie 
HaJie/KiiT'b,  a  icomj-  ne  na.ievKiiTi.,  BOftCKOBbie  A°6pa 
n  MaeTHOCTn  Aeii/narn,  11  >n<ie  110HH11110CTH  11  no- 
CJiyineiiCTBa  iio.iAaiicicic  Mlaoïea  Aepn;ai(naM'i.  otl 
nocnojiLCTBa  OTflaBaTH.  Tain,  Tenn>  11  ottojii.  jiio- 
,i.1;mi.  yCiorinn,  uocnoAHTbiM'b  yMHOHcaeTen  TflHiecTb, 
Hte  Miiorie  Koaaicn  jiioacii  Aoe.Tajibin.ix'1.  nocnoJlH- 
ibix'b,  bt,  noAcycBAm  ce6t  npifiMyioiH,  oxoporniioTT» 
om.ix'b  orb  orn.ii;.ii.ix'i>  iimi,  i îoniiiiiiocTeiî,  ity  ofunoii 
THr.iocTH  ropoAoii  n  cejn.CKoii  CTmato'nixca,  a 
i;ynni.i  Hae-riiue,  aaiumuaioMiien  to  ynHBepcajiauii 
l'eiMancKiiMii,  to  nporcKuieio  no-iitonniiMOKi  n 
Cothiiuuoio,  yxii.ijiioren  oi-b  AunraiiDi  cnojini.ix'b 
THiitapoB'b  noeiio.iini.ix'b  n  ne  xothti  Outii  no- 
Moiuin.niii  icb  oTfiynain.io  oiibiXT,  jiioa'Bmt,  yfjorii.M'b. 
Ope  to  Hciiei:(\'n.M(»Kiii.]i[  FerMani^  yiiHBepcajiaMH 
cbohhh  npiiKepiiyTii  ne  aaiicxaei-b,  TaK'b  no^cy- 
cBAKoin,  AOcraiTibix'b  Ko3auKnxri>,  nico  n  Kynueici. 
AO  nofiio.iiiTi.ixb  nonniiiiocreiî,  aaoopomiTii  ohuxt. 
npoTehnin. 


13. 


FopoA'i.  cTiur'iin.iii,  Kieii'b,  n  imue  yi;paniicKie 
ropOAbl  ai.  iMaiR-TparaMii  CBOlltllI  bo  BC'BX'b  upa- 
Kaxi,  n  npniai.ieiix'i.,  cjiyniiie  iia;i.aiibix'b,  ne  nopy- 
iiniMo  /ueôbi  aaxoBanbi  6u.ni,  noBaroio  cero  ai;iy 
e.iei;uia.']i,noro  iiocraiioK.iaeioi  n  iiOA'rnepîKAeiibe 
OHbiX'b  cBoeroiaey  reiManiKuii  B.'iaCTH  uopyiaeTca. 


14. 


}Kc  iioeiio.ii.iTi.iMi.  .'iioa'I'.m'i.  iipe)KAe  cero  na  Vk- 
liaiiiili  na'E3Abi  n  noABOAU,  a  Ko3aKaBi"b  npoBOAiiii- 
liecTna,  iiaijno.ii.iin.  iipninu  ii.iit  TBJKeCTlI,  Hepeai. 
BOTopue  .noAe  ao  upaiiiiero  ni,  xyAofiaxi.  cnonxi. 
npiixoAii.in  amnueiii.ji,  tcau  Tenepi.,  aoi.i  Tbie  iioa- 

BOAbl  11  npOBOAHH'ieCTBa  BOBCil  Gbl.lll  OCTaii.ieiII.I, 
n  inixTO  3  iieiH'l'.i'.AVi.aiii'inx'b  >KaflHOfl  mii'A'b'  iioa- 
BOAbi  ôpaiii,  iiaiioeui.,  KopMOH'b  n  AaTKOnn.  naii- 
Meiiuiiixi.  BUiiaraTii  otihoai.  ne  i!a>Kii.ie/i,  xn6a 
xto  bt>  nyfi.iiiMiibixi.  A'I'.i'i'Xi.,  ii  to  3a  noAopoHCHOK) 
RcHeBeJibMOMiHoro  TerMana,  GyAei'i.  Iixai'ii,  to  ii 
tomv,  Oe3'b  >i;aAinjx'b  iiOKjioiiniJX'b  AaTKOBT»,    noA- 

BOA'b    T0.1KO    AaTII,    CKOJIKO    BT>    nOAopO/KIIOlI   fiyACT'b 

îianiioano.  OcoÔJiHBe,  '11061.1  HtaAHue  ocoôbi  koiî- 
CB'OBMO  n  îixi.  e.iyni.  >Iciiene.ii.Mo;iiiioro  TeTsiaiia, 
aa  npiiBannniu  AisjiasiH,  a  ne  iiouckohi.i.mh,  nepe- 
H3A>i;aio'iii ,  nOABOA'b,  KOpMOB'b,  iianoer.i.,  noic.io- 
noiri.  n  opOBOAHHKOBTi  OTHlOAb  ne  îu.itiara.in,  C\n 
Mcpeai,  Toe  rOpOAHBH  pa30pCIlie,  a  .lUiA'l'.Ml.  O'I'.AHl.lM'b 
3iiiiin.ein,e,  îiaiiocincii,  Jie'ib  BCiinin  ocoCa,  i:e.ini;iii. 
M'l:jn;iiî  n  îi.iii  \n-i  1 1  n  m  i ,  3a  npin  ann.iMi.  CBOIlHIi 
A'I'..kimi,,   a   ne   BOi'lCKOBUM'b,  Cic.vu  DOAOpOHCHOfl  pefi- 

ueirrapcitofi  ncpetaAîKaioMiii,  AOJi)Kein>  CyAerb  cbo- 

UHb  iiici'iicM  i.    ecio.i.i'  nu  l'djKi  i  ivi.  m  ce.naxn   cyc- 
TcriTORaTiicn.   i"r'i")''i   "  nponoAiniKOBT'  ne  bumq 
raTii  n  yciuiOBHe  inii;ni'i,a  ne  OpaTH. 


PACTE  DE  BKNDm 


Vil 


15. 


/Ke  apciiAi.i,  A-il  n.i.iTt.t  poKOBOfl  KOMnaiiefi  h 
cepflioKaMT.  ii  ,vui  nmnux'b  pacxoflOBi>  BOftcKOBLixi», 
ycranoBJieHue,  sa  TflH<eCTb  nocno.iirryio  orb  bcI.xt, 
OÔUBarencfl  Ma.iopocriiU'hiixL  hoiIckohuxt.  h  noc- 
no.iini.ixi.,  TaitT.  h  CTanui>i  Ko.Miiaii'biicKafl  H  Cep- 
Aïonicaii  3a  npHKpocTL  h  yniHceHbe  y  iiocno.TbCTua 
no'iinaeTCH  :  npe  to,  jikt.  apeHflu,  Tain,  h  nosniiiy- 
Taa  CTaimin  nomimia  6i.itii  OTCTan.TPHa  u  BPCbMa 
3iipr.pna.  Otko.ti.  3a  ci;apfvb  bohckoboïi  ynajibifi  Ha 
OTÔyBaiibe  u  "yAOBo/ibeTBonanip  bc/ikiixt,  nyôjan- 
HMXT.  BOftCKOBblXTj  >!<C  pacxoj,oBT,  pecTOBpoBaTHCfl 
h  BOCTaHOBHTHCfl  ;  H  flK  mhoio,  no  CKOii^aiiuo 
BOfiiii.i,  >Iciiciie.n.M<i>iiiH.ifi  reT.vain.  M'bfT'i,  jaoppft 
njiafiujxi.  KOMiiaiiPii  n  n'txoriiiiiu'in.,  npii  6oi<y 
CBoeMh  Ha  yciviiaxi,  bohckobuxt.  ,(pp>i;aTii,  o  tom'b 
11a  E11cpa.11.11nu  I'a,vb  o6irj,an  ôyflerb  yuara  u  110- 
CTaHOB.ieiihc. 


10. 


BocTOKpoTiic  jnoAe  yÔorie  Bon.im'T.    11  yci;apw;a- 

KJTP.H,   ;i,e     TaKt     HII,I.yKTnplI   H  11XT,    (|iai.'ï(ipl.l,   HKO 

11  KU'ba,T/i(ie  npuapKoBLip,  uaorie  miihbtt>  ne  oOuk- 

.IMe  H  HeiUHCJieHHbl  MM  I.  3flI>ipCTBa,  3a  K0T0pbl.MII 
31'o.ia  H0BO3MOJKHO     MP.ïOl'.l'.Ky     yOoi'OMJ"  CBOÔOAH'B 

Ha  HpuapoKt  noflBHTHCH,  jia.ioi'i  «Koii  p-b'in,  .uni 
no/mapi/i  yôo3CTBa  CBoero,  itpn.iani,  a.iGo  Ha  ,u>- 
mouvhi  noTpcGy  Kynirni,  fie  ai,  n.iaie>Kii  apuapKO- 
Boii,  a,  ire  ,ian,  BoHie,  bt.  biihv  bkvio,  xo<ib  uajiyw, 
nonacTHCH,  to  ct>  non.  no  ro.ioBu  orb  Bbiba/i/Kiivi. 
flpuapi<OBBixi>  oôoCpamiouy  ôi.rni  npuiucTi.cji.  3a 
MiiMi.  adu  Hii.iyhTapii  h  hxt.  (JiaKTOpH,  orb  tuxt. 
tij.iko  TOBapoBT)  11  TaKOBue  eiceaKnJH,  ciipkïi.i  h 
HHAyKTu  .in  CKapôy  BoficKOBoro  0T6i.ipa.in,  aitie 
ôj'AyTii  BiipaHceiui  m.  iniTepuuraxi.,  miuoro  .111111- 
Hero  orb  KynueB'i.  110  BuuaraiOHB  11  jhoa'bmi»  nbp- 
Hi.iMb  yfioni.MT.  naii.Mciiiiioro  3AwpcTBa  ne  'iiihb'iii. 
Tskt.  HceHBbrESAHtic  npuapKOBbie,  a6u  noiîiiiiiiocTb, 
y  Koro  na.To;i;iiT'i.,  a  11c  y  .thi.uh  yfionixT.,  3  va- 
jioio  npo;i,a/Keio  jomoboio,  a.TÛo  ;i.ih  Kyii.icHbn  uoro 
lia  iiosionyio  BOTpii'iy  na  apiiopoKii  npii0i.ijn.ixi., 
Bijfinpa.iii,  cnpau'b  maAHbiX'b,  ne  tij.iko  KpiiMima.ib- 
HbiXT.,  ajie  h  noroHHbix  1..  He  py.ui.iii  11  ueoÔbiKJloro 
BABipcTBa  .no.vbMi,  n  ropoAOBii  ne  miihii.tii,  norpa<l)- 
jiflTH  m.  Toe  6y;u'T-L  HejieBeJibMOJKHbifi  I\T.\ianb 
cboh.m'l  (uaropaayMiibiMT.  paA^HieHi.  11  n.Ta,T.roio, 
KOToporo  11  noi;  ni.  oïini3irl.  ncr-Tpociiifl,  npc.MV.i- 
poHy  iioupaait'iiiio,  npana  11  nojn.nocTH  Boflciconbie 
lienopyiniftiOMy  aaxoiiainio  n  ofiopont;,  Aoronopu 
(in  n  uoi'TaHon.icni)!  (KyTCMiio.My  iicno.iiifiiiio,   no- 


pyiaioTCH,  nitie  Ero  BeJibMOHtiiocTb  iir  tli.tko  do.t.- 
rmcoM'b  pynii  CBoeft,  jicii,  11  (J)opMajibnoK)  npHcnroio 

H    IipiITIIclielll.CMT.      ncHani      BOftCKOBOH,     H3B0JIHTT, 

iio;iTnep;uiTH.    A    npHCflra    tm  Tain,  en  n-b  cc6'b 
Ml.t'TT,  : 


nnicfirA  opjihka 

fi,  Oii.mnm.  Op.niK-b,  HOBoiisCpamibiH  BoftCKa 
3anopoHfCKOro  reTuain»,  npncnraio  rocno^y  Bory, 
m.  Tponni.i  cbhtoh  cjiaBHMOHy,  11a  tom-b,  ibk-i.,  6y- 
.Tyii:  bojihhmh  ro.ioeaMH,  no  AaBHhiwb    npanaMi.  11 

ofllJKIIOBOIIlHMT.      BOflCKOBblMT.,      3.T      C0H3B0.Tf  IlieMI. 

HaHCirbHinoro  Kopo^eiiCKoro  Bcvmqer.TBa  UIdc.t.- 
ckoto,  ri]iOTei<T0pa  nainero,  orb  Enepa.ibHoii  Cîap- 
iiiniiij  11  ott.  Bcero  BOflcna  3anopo>K0i;oro,  tj-tt. 
npn  6okv  Ero  Ht-b  KopojieBCKoro  Bcjin<iecTBa,  11  y 
/j,iit.npa  lia  mi3y  aocTaionoro,  Hcpeai.  nociaiiHUXT. 
ocoô'b,  oûpainibiH,  oro.iomeiibift  11  B03iie;ifHbiii  lia 
3HaMeHiiTi,iii  yp!i,i,b  reTManci;iïi,  «ko  cin  ,floronopu 
h  nocTanoii.ieHbn,  tj-tt.  onHcamibie,  11  ex  no.nnoK) 
ofipa,T,oio  na  aK'rb  Tenepciiinoii  e.ieKuiii,  mokh 
smoio  11  tu.mt.  >Ke  boAckomt.  cianopo>KCKii.MT.,  yaa- 
Konuimue  n  yTBf'PHi,T.cHin.ie,  bo  BC'bx-b  nyiiKTax-b, 
ico.MMaraxT.  n  iiepioaaxb  nenpe.M'bnHo  hciki.thbtii, 
UHJiocTb,  Bt.piiocTb  n  nena.nîBoe  ny  OTHiiani;  Ma- 
.TopocoiftCKOii,  MaTirb  iianioi'i,  o  ^oOp-b  ohoïï  noc- 
IIO.lHTOMl,.   O  Ilb.KlCTlI     iiyô.iiiMHOii,  o  pa3iiiiipein,M 

npam.  u  BOJibHOCTeiî  bockobuxt.,  crapaiibe,  ckoji- 
ko  cn.Tb,  paavMy  11  cnocoCiuBb  CTaiien.,  mIsth,  >Ka,i.- 
Hbixi.  (|)aKii,in  3b  nocTopoHHiiMii  IlaiicTBaMii  11  11a- 
po^aMii  11  imyipi,  m.  ot<ih3H'B  11a  spyiinonain.c  11 
iiKoe  >kt.  no.inpi;'b  ohoii  3aiiiK0H;enbe,  ne  CTpoinn. 
iiojcu.TKH  BCflKie,  oT'injH-b,  ripanaMi.  11  BOJibHOCTflMT, 
BOnCKOBUM'b  iiiKu.i.iiiiiijp,  Eiifpa.ibiioii  CTapimmi;, 
noJIKOBHHKOH'b  n  Ko.vy  i;o.Tiipi;b  Ha.TpyKariiMyTT,. 
(n'iT.iin.Drrn,  Ky  ropiibtMi.  11  3acJiy)KOHUMT.  bt.  Boncuy 
3anopo>KCKO.MT.  oco6au*b  noiiiaiioiiani.p  n  Ky  ncpjiy 
CTapmojiy  11  MpmiiOMy  Tonapnciny  .11060B1.,  a  Ky 
npoPTyiiiibi.MT.,  Bp.i.'iyrb  apTHKyjiOBi  npaiiiibixT-, 
cupaBCAJiHBOCTb  saxonaTii  o61uyio  11  ffOJHitcHT, 
Ciyiy.  Tai;T,  Mirb.  Bo>kp,  noMoaii.  iipnopoMiioe  cie 
Enaiirpjip  n  HPHiiiiiian  cipacTi.  XpHCTOBa,  A  Toe 
Bce  uo.'unico.MT,  pyKii  Moefl  BJiacuofi  n  neHaTbio 
boi*ici;oboio  CTBcpH<aio.  JJ/hunocn  bt.  Beii,T.epb,  pOKy 
1709,  Anp'BJiJi  •">  ;hih. 

O  11 .1 11  n  n  t.    0  p  ji  n  k  t.,    IVi'nain.  BoficKa 
3anopontcKoro,  pynoio  BJiacHoio. 

(M.  n.) 


VI 11 


PACTE  HE  nf.NDKII 


1710   ro/ia,   Maa  10. 

floATBepAMTe/ibHafl  TpaiviOTa   UiBeACKaro  hopo/in 
Op/iMKy  Ha  TeTwaHCTBo. 


Mu,  Kapo.ii,,  Boxcieio  mhjioctuo,  Kopo.n.  UJhca- 
CKÎft,  roTCKifi  H  liaiiAa.iLcKiii,  Ik'.imcirï  h'iuwi,  «I'im- 
CKili,     KllH31.     UIoHCKifl,     ECTOHCIfift,     IIlli|i.'I)mci;iîî, 

KapeJlbCKift,  BpeiiCKiti,  Bep.iCKiii,  ILIreTiincKiii, 
IIoMopflHCKifl,  KacyôcKift,  BansajibCKifi  nPyri8cKifi, 
rocy^apii    HHrepjiaHJiHHCKifl    h    Bnc.Mape.Kifi   bko 

reiKi.  Khhsl  PeHCKÏft,  IO.i1;iicKiii,  KjiaBCKiii,  Bep- 
reHCuift,  h  npo.'i.  npo'i.,  ucfeM'b  ut.  o6eu/b,  n  i;a;i;- 
Aouy  :n>  oco6na,  KOMy  o  tomt>  Bl;.iai'ii  na.iejKiiri., 
a.'ii'ii)  >iKiiM'i.  >Ke  cnocnnoM'L.  iia.ie)i;aTii  sto>i;en., 
(KiiiaiiMyoMT.  il  ocBlymaeM'b,  mm,  i;r,i,hi  ciamiui'i  na- 
po.i,i'  MaJiopocciftcKÏfl  n  Bce  boBcko  SanopoHîCKoe 
eAHiiowiJCJiHUMT.  H<e.ianioM'i.  n  ro.iocaMii  îiaGpa.in 
ceûi  3a  FeTMaiia  Heiieiîe.ibMOVKiioro  Ilaiia  'I>ii.iiinna 
Op.uiKa,  na  Mi.cne  bi>  Bory  3tniii.ioro  IVr.uaiia, 
loamia  Maaenbr,  n  na  neiimii  i;oii;unn'n  n  npaBa  a 
HHMb,  njui  nopa,inoro.  no  ,ianni.ixi>  OTiHCTbix'b 
yCTaHOBaxT.,  p-femi  aocnojiHTofl  ynpaBJiemn  n  ,i,.im 
ofioponu  ni. pu  cbhtoh  Ilpanoc.iaimoii,  TairL  xc 
;ijih  HeHapymiiMoro  npaBt  n  bo.ii.hoctpii  BOftCKO- 
Bux'b  l'axonam.n,  bcb  cno.nie  n  3t  ocofma  3ro;ui- 
jiHcn,  noKopHe  npocflMii  Ilacb,  aôbiCMO  rue  ako_ 
bo.thii.mii  y.MbicnaMii  n  rojiocasiii  iiac.iyiinu.iii,  nocTO- 
HiiHuii  ii  miKoiua  ne  3iiia. imoii i.m  i>.ia,i,l;iini  h  no- 
BiiHOBeHÏa  BiraepynoK'b  aa^aTÏc,  anKoiiMent.ie  n  no- 
(■Ta11011.1c111n.1c  cyTb,  nonaroid  Flauieio  KopojieBCKOio 
CTBepAHJW  n  Hi'iipc.M'];iim.iMii  6bmi  npiii;a3a.iii.  Mu 


Te,ii.i,  KOTopiii  ne  MirLii,  ako  npc,ii;one  Hainn  c.jiaB- 
noi'i  iiaMmii,  Kopojw  IIlBp,T.CKie  n  yxBa.ieno.My  na- 
pn.iy  Ma.iopoccificKo.My  h  Bcejiy  BOfiCKy  3anopo>K- 
CKOHy,  ocoêjiiiBOK)  Mii.iocuKi  n  ,T,oCipo/i;ejiaTe.ii,eT- 
noM'b  Bcer^a  îipiixiiJH.iiu  Ci.i.ih  n  o  hxt>  nojii>3'b  h 
□OMHOJKeHbK)  ycii.ibiie  crapa.iiiCH,  BumMeiieiiHbie 
KOHAi'uiii,  a.iCo  yrouopu  n  nocïaiion.ieni.n  npam. 
il  Bo.ibnocren  HoiicKonuxi,  mchui  Hciiene.ibMOHuibiM  i, 
riaiioMi,  •Piijiinnio.Mi,  Opjnucom,  HOBoiisopainii.iMi, 
lViManoMi.,  H  MeHiH  ncpBeiicriiyio'inio  ni.  HapoA'B 
Ma.iopocen'icKOM  î,  CïapuiHHOio  Eiiepa.ii,nom  n  iijmi, 
;iie  BoncicoMi.  3anopoMccKHMT>,  oômoio  et  o6ohxt> 
CTopon'b  yxiia.ioio  3aK0H'ieHi.ie  n  na  no.ii.non  eJieK- 
uiii  on.  Toro  >kt>  HcHeBejihMOîKUoro  rcTMaiia, 
Aiipii.iH  5,  pony  1710,  aioôobhok)  îipiicmoio  ernep- 
xceiiie,  mi/vk.ni,  iioxBa.ni.iii  n  3a  cjiynmbie  y.ma.in: 
jiko  Mbi  me  Hfif,  iioiieBann.  ne  iiniiii.iro  îi-Ii.ib  cefil; 
saM'bpeiibin  m-biott.,  ti.mico  rvEJiocTb  11  noHCH'fom> 
nocnOJlHTblfi,  cinn,  nncanic.Mb  no,nn<'p;i;;iaeM'h  11 
3a  Kp'fcnKie  .m!;cmi.,  o6-femaK)Mii  Kopo.ienci;iiMi,  Ha- 
iiiiiMi,  c.ioiioMi.,  Hte  oiiue  Bcei'ja  Oopoinmi  ôvacmi, 
h  oti.  BCHKOro  iiacii.ii.CTiiin  u^jibie  11  iieiiapyiuii- 
Mue  3ax01.1e.Mh.  Horo  ncero  ^jin  CojiLuiofi  nl.pi.i 
cee  ii(i.iTi!ep;i;ein.e.  pyi;oio  Haineio  no.unicannoe, 
iieMan.in  Haiiioio  KopojieBCKoro  \rnep,inTii  po3Ka- 
sn.'iiicMo.  >\.ni\,  npn  ropuA'I:  BeiiAi'P-!;,  ,inn  lu  Maiii, 
poKy  1710. 
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